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Qui piège qui 
au Nicaragua ? 

Les sandmwtes et ML Reagan 
peuvent être satisfaits. H . n’y 
aura pas d'élections dignes de ce 
nom, le 4 novembre, au Nicara- 
gua. Les principaux partis 
fireppafistitau ont estimé en effet 
qu’as «Savaient pas obtenu de 
garanties suffisantes pour parti- 
ciper au scrutin. VoÔâ donc le 
ïég î®ae de Managua assuré du 
triomphe de ses candidats, et 
fibre d’accuser ses exposants de 
dérobade. Voilà le président 
américain conforté dans son 
argumenta tîoD : après avoir 
reproché aux sandinistes de ne 
pas organiser d’élections, B 
pourra les accuser de n’en don- 
ner qu’m faux-semblant. 

L’opposition légale avait 
trouvé un excellent candidat 
pour disputer la présidence de la 
Répobfiqae i ML Daniel Ortega, 
le coordonnateur de la jante saa- 
dîniste. 11 s’agissait dé 
M. Artnro Cruz, rai homme qn 
avait combattu la dictature de 
Somoza et fait partie do gouver- 
nement révolutionnaire avant de 
le représenter comme ambassa- 
deur à Washington jusqu’au jour 
où il a ronmu avec ira, U y a deux 
ans. M. Cruz s’inquiétait de 
l'étouffement des libertés dans 
son pays, mais U avait toujours 
refusé de rejoindre les. «con- 
tras» qui luttent les armes à la 
main. C’est pourquoi Managua 
l’avait autorisé & rentrer d’exil; 
ce qu’il avait fait, Inmfi dernier. 

La Coordination démocrati- 
que, dont ML Cruz était le candi- 
dat, était aussi une opposition 
très représentative. Composée 
de quatre partis sociaux- 
démocrates ou sociaux-; 
chrétiens, elle ne peut être quali- 
fiée de « somoriste », et ses 
membres, d’ailleurs, agissent 
dans la légalité. Ole représente 
ceux — de plus en plus nom- 
breux — qm sont en désaccord 
on es rupture avec Je régime, et 
dont la su rv ie politique n’est 
possible que si s’instaure an 
Nicaragua ce qui n’y existe pas 
actuellement : la séparation des 
pouvoirs et la fiberté d'expres- 
sion. 

Les opposants demandaient la 
levée des mesures d’urgence 
décrétées au printemps de 1982 
en réplique à Fagrêssion des 
« contras », aidés par les Etats- 
Unis. Os ne Tout pratiquement 
pas obtenue. La censure conti- 
nue de s’exercer et les autorités 
peuvent arguer de l’état de 
guerre pour continuer leurs 
arrestations sommaires et leur 
contrôle, étroit, de la popula- 
tion. Elles ont prolongé Tétât 
d’urgence jnsqu’en octobre, 
affronté une fois de pins TEgfise, 
prin c ip ale force de contestation, 
en expulsant récemment dût prê- 
tres étrangers. 

La Coordination démocrati- 
que demandait également qu’un 
« dialogue - s’engage avec tous 
les opposants, y compris avec 
ceux qui ont pris les armes. Les 
sanfimstes ont refusé. 

On ne manquera pas de prêter 
aux acteurs de la rupture annon- 
cée le 25 juillet bien des arrière- 
pensées. Le gouvernement de 
Managua avait annoncé les élec- 
tions quand 3 était inqmet : la 
CZA minait les ports dn pays et 
les « contras » redoublaient 
d’audace. Pour gagner Toplnioa 
internationale, 3 devait loi don- 
ner des gages. Aujourd’hui, J 
ceux-ci semblent moins oéces- ’ 
saires : le minage a été abaa- ! 
donné, les organisations aimées i 
sont divisées on incapables 
<T occuper durablement «me par- i 
fie dn territoire. En outre, 
M. Reagan a dû cesser, du j 
moins pour l'instant, son aide | 
financière « contras ». i 

On pourra prétendre aussi que 
la Coordination démocratique, I 
même sans l’état d'urgence, ris- j 
quart de Caire piètre figure dans | 
le scrutin et qu’elle a trouve un I 
bon prétexte pour déclarer for- 
fait. Mais ni ses dirigeants m les | 
sanrfimstes ne sont gagnants à , 
pareil jeu. Les premiers parce j 
qu’ils perdront leur légalité. Les j 
antres parce qu'ils n’assureront : 
pas leur légitimité. Qui a piège | 
qm, an Nicaragua ? 


Croissance plus harmonieuse Ouvrir la TV 
de l'économie américaine à l'opposition 


Détente sur le dollar 
après les déclarations rassurantes 
du président de la Banque centrale 


La Réserve fédérale, banque cen- 
trale des Etats-Unis, n’a pas durci et 
ne durcira pas sa politique de crédit 
cette année, quitte à la durcir un 
peu Tannée prochaine. L’inflation 
est jugulée, pour l’instant, la crois- 
! sance très rapide de Téconomie amé- 
ricaine devrait se ralentir au 
deuxième semestre 1984, et le défi- 
cit budgétaire devra être sensible- 
ment réduit. Telle est la substance 
des déclarations que M. Paul Vole- 
ter, président de ut Réserve fédérale 
(la FED) a faites mercredi 25 juil- 
let devant le Congrès, à Washington. 

Ces déclarations, impatiemment 
attendues par tes milieux financiers 
internationaux et immédiatement 
répercutées sur tous les écrans des 
terminaux bancaires dans le monde 
coder, de New-York à Hongkong et 
du golfe Persîque à l’Europe, ont 
fait baisser sensiblement le dollar 
qm, de 8,70 F mercredi matin et 
même de 8,84 F (record historique) 
là veille, a chuté d’un coup & moins 
de 8,80 F. revenant de 2*7 DM à 
près de 2^3 DM. 

Ces déclarations sont très impor- 
tantes. Pour la première fois depuis 


de longs mus, en effet, une person- 
nalité autorisée et peu suspecte de 
partialité vis-à-vis du pouvoir, à 
savoir le tout-puissant président de 
la FED, rempart centre l'inflation et 
gardien vigilant de l’orthodoxie, a 
laissé entendre que la surchauffe de 
l'économie américaine, indéniable 
au premier semestre avec une crois- 
sance nette, hors inflation, de 10,1 % 
au premier trimestre et de 7,5 % an 
deuxième trimestre, sur une base 
annuelle, allait se ralentir. 

On 2e soupçonnait déjà, avec 
l’annonce d'une contraction des 
commandes de biens durables en 
juin et un net freinage des dépenses 
de construction sous l'impact de la 
hausse des taux des prêts immobi- 
liers : voilà donc une confirmation 
officielle, plus crédible que les affir- 
mations dése s pé r éme n t optimistes 
avancées auparavant par je secré- 
taire au Trésor, M. Donald Regan, 
dont le crédit est mince. 

Ensuite, et le fait est capital, les 
autorités monétaires américaines ne 
vont pas freina l'expansion de la 
masse monétaire en réduisant les 


objectifs de croissance précédem- 
ment fixés, révélant, ainsi, d’une 
mani ère inhabituelle mais ô com- 
bien significative, les décisions 
prises la semaine précédente par le 
comité fédéral de Topen market, 
dont les débats sont normalement 
tenus secrets pendant un certain 
temps. 

La FED se contentera de dimi- 
nuer de I % cette croissance en 
1985, tenant compte du ralentisse- 
ment de l'expansion. • Une nouvelle 
restriction de la croissance moné- 
taire et du crédit ne semble pas 
appropriée », a précisé M. Volcker 
devant les parlementaires. 

Comme cela a été indiqué précé- 
demment, la réaction des marchés 
financiers a été immédiate, 1e dollar 
fléchissant, et les cours des obliga- 
tions à long terme, qui étaient 
déprimés, se redressent vigoureuse- 
ment. Depuis trois semaines, en 
effet, tous les marchés attendaient 
avec impatience la décision de la 
FED 

FRANÇOIS RENARD. 

(lire la suite page 14.) 


M. ChatethDebnas propose au gouvernement 
de réserver une soirée par semaine 
à ceux qui ne sont pas au pouvoir 

Les récentes initiatives du président de la République et le discours 
d’«îBKstl(are» du nouveau premier ministre ont provoqué me double 
réaction dans les rangs de l'opposition. M. Alain Potier, président du 
Sénat, a pris nettement position mercredi 25 juillet contre la procédue 
référendaire par M. Mitterrand ai vue de réviser b Constitu- 

tion. Il propose an chef de l'Etat d’utiliser l'autre moyen à sa disposi- 
tion, «qui économiserait du temps et de l'argent» en convoquant fin 
août b congrès dn Parlement. Le porte-parole du gouvernement, 
M. Roland Dumas, a aussitôt opposé une fin de non-recevoir à ce 
souhait. Mais le gouvernement est disposé à collaborer avec le Sénat 
pour améliorer sou projet (Bre farti de de Aune Cbanssebonrg). 

M. Jacques Chahaa-Ddutas, ancien premier ministre, député RPR 
de b Gironde, qui a été sensible à certains aspects de b nouvelle poé- 
tique énoncée par M. Fabius, hri propose un «test de crédibilité ». 
L’ancien prérident de T Assemblée nationale, inventera en 1949 de b 
«nouvelle société», suggère dhdessous qu’une soirée par semaine une 
chaîne de tüévbiOD laisse b parole «eu toute liberté» » l'opposition. 

La fenêtre 

par JACQUES CHABAN-DELMAS {*) 


L'imbroglio politique en Israël 


Jérusalem. — Les grandes 
i manœuvres post-électorales ont 
commencé. An lendemain d'un scru- 
tin législatif au verdict ambigu, les 
i hommes politiques israéliens vont 
tenter de construire dans le secret 
des états-majors ce que la volonté 
populaire n’a pas permis d’ébau- 
cher : un gouvernement viable. Leur 
t&cbe s’annonce laborieuse. Tracta- 
tions souterraines, longs déjeunera 
en tête à tête, avertisse m e n ts, pro- 
messes, surenchères : ces menus évé- 
nements qui font les délices de tout 
régime parlementaire rythmeront 
les prochaines semaines la 
chrauiqnc quotidienne d 'Israël. 

Entretiens et déclarations vont 
déjà bon train. Pourtant on voir mal 
a priori comment les dirigeants dn 
et de l'opposition travailliste 
pourront dénouer Factuel imbroglio. 

Dans la procédure à venir, le rôle- 
dé reviendra au président de l’Etat, 
M. Halta Herzog. C’est d’ailleurs le 
seul moment oh ce personnage aux 
attributions surtout décoratives est 
nmëné à exercer une fonction haute- 
ment politique. R aura pour mission 
de charger le chef de paru de son 
choix — en l'occurrence soit M. Sha- 
mir soit M. Pérès - de mettre sur 
pied un cabinet de coalitio n apte à 
gouverner. R n’a pas à justifia - sa 
décision, dont fl est seul maître. Sa 
p réfé r ence ira à celui qui est, à ses 
yeux, le mieux placé pour réussir. 

Avant de fixer son choix, il 
consultera les responsables de tomes 
ks formations représentées dans la 
prochaine Knesset M- Herzog ne 
co mm encera sans doute pas ses 
entretiens avant mardi car il préfé- 
rera attendre la publication des 
résultats officiels et définitifs des 
Sections. R reste à savoir en effet si 
le vote des militaires, dont le 
décompte a pris quelques joura, ne 
modifiera pas légèrement 1 équilibre 
des forces qui s'est déragé des 

urnes. Ce retard est dû à la fois à des 


De notre correspondant 

raisons techniques et de sécurité. 
Les autorités ne veulent pas, lara de 
b publication des résultats électo- 
raux, faire apparaître séparément le 
vote des militaires, ce qui révélerait 
le nombre des Israéliens sous les 
drapeaux. Le Likoud et le parti 
d’extrême droite Tehiya espèrent 
vivement décrocher un siège supplé- 
mentaire grâce au vote des soldats. 
Comme le sort de toute coalition ris- 
que de se jouer à un ou deux man- 
dats près, ce dernier résultat n'est 
pas indifférent. R devait être connu 
jeudi 26 juillet. 

Le premier ministre pressenti par 
M. Herzog aura droit à deux «tours 
de piste» de vingt et un jours cha- 
cun. S’il n’arrive pas à ses fins, son 
adversaire prendra le relais. En cas 


d’échec patent, le président pourrait 
demander à la Knesset de s'autodis- 
soudre. En attendant, le gouverne- 
ment sortant de M. Shamir restera 
en place sans pouvoir être renversé. 
Le premier ministre et son adver- 
saire n’étant assurés initialement 
d'aucune majorité parlementaire, la 
période de transition pourrait se pro- 
longer une partie de l'été. 

Pendant la nuit des élections, 
M. Shamir avait déclaré que le 
Likoud sentît à même de former un 
gouvernement. Ce n'est pas évident. 
Il peut compter pour l'instant sur le 
probable soutien de Tehiya et des 
quatre partis religieux : le Parti 
national religieux (.PNR), Agoudat 
Israël, Sbas et Morasha. 

JEAN-PïERBE LANGELUER. 

( Lire la suite page 4.) 


A mon banc de député, j’écoutais 
avec toute l’attention qu'elle méritait 
la déclaration gouvernementale de 
M. Laurent Fabius. Comme d’ins- 
tinct. j’étais conduit à établir sinon 
: des comparaisons, du moins des rap- 
ports avec, mon expérience de pre- 
mier ministre appelé à tracer les 
fignes de l'avenir qu'fl conçoit, au 
nom du gouvernement et sous 
f égide du président de la République 

Dans cette déclaration d'un 
homme paraissent embrassa’ d'un 
même mouvement ses responsabi- 
lités nouvelles at la nécessité de la 
tolérance, je retrouvais, comme 
autant d'échos familiers, le double 
souci de compétitivité économique et 
d’action sociale, l’invitation à relan- 
cer la politique contractuelle, l’affir- 
mation que les libertés ne vont pas 
sans l’équité, et, pour finir, l'appel au 
rassemblement des Français pré- 
senté comme indispensable. L'enga- 
gement, initial et final, de dire la 
vérité à nos concitoyens m’est 
apparu comme un nouveau ricochet 
de l'élan impulsé, voici trente ans, 
par Pierre Mandés France, et qui 
semble rebondir chaque quinze ans. 

Tout cela est bel at bon, tfira- 
t-on ! On comprendra que je n’aie 
pas ici la mauvaise grâce d'énumérer 
les points de divergence relevés dans 
un texte sur fond politique différent 
du mien, ni de souligner l'absence de 


réponse à la question essentielle : 
dans quel type de société allons- 
nous vivre et voir s'épanouir nos 
enfants 7 C’est à ses actions que 
Ton juge un gouvernement. 

Une phrase pourtant dans cette 
déclaration nous interpelle dès à pré- 
sent : «Je convie tous (es Français 
sans disti nc tion à participer à cette 
tâche. » Une intention aussi forte ne 
peut attendre, eUe, d'être prouvée. 
Pour être efficace, un gouvernement 
doit être crédbfe, et les Français doi- 
vent avoir le sentiment que ceux qui 
les dirigent font ce qu'ils annoncent. 

En 1969, j’ai eu affaira à oe pro- 
blème. Pour obtenir la plus large 
confiance de nos compatriotes, un 
test de crédibilité s’est alors présenté 
et beaucoup s'est joué sur lui : la 
liberté entière donnée à l’information 
dans chacune des deux chaînes de 
télévision d'alors, et, plus précisé- 
ment, la nomination d’un profession- 
nel émérite - dont les capacités 
sont toujours reconnues et 
employées - et qui ne passait pas 
pour être à la dévotion du pouvoir. 

Aujourd'hui, le problème se 
retrouve : dépassa ce clivage Inévi- 
table en régime démocratique, entre 
majorité et opposition. 

(*) Ancien premier ministre. 

/ Lire la suite page 8.) 


Alain Poher ou le pouvoir imprévu 


« Nous ne sommes pas morts puisque nous 
pouvons encore détruire !» Cette exclamation 
vengeresse mais désespérée de l’ancien ministre 
de de Gaufle André Diéthelm, au début de la 
IV* République, où les parlementaires gaullistes 
dn RPF se flattaient - malgré leur faiblesse - 
de pouvoir renverser les gouvernements, 
M. Alain Poher, actuel président dn Sénat, ne la 
reprendrait pas à son compte car elle ne corres- 
pond pas à son tempérament. 

Et pourtant ! Quel homme politique ne se sen- 
tirait pas grisé d’avoir entre ses mains le moyen 
de ralentir à sa guise la procédure parlementaire, 
de Moquer T institution, de dicter sa loi au pou- 
voir, de tenir à sa merci la majorité du Palais- 
Bourbon, et même de faire reculer l’Elysée? 
Quelle griserie de tirer ainsi les ficelles sans qu’il 
y paraisse, sauf aux yeux des initiés ! N'est-ce pas 
cependant ce qui arrive à ce curieux homme 
effacé qui préside, depuis 1968, la Haute Assem- 
blée, oà il a été élu un peu fortuitement pour suc- 
céder à M. Gaston Monnerville, qui occupait ce 
fauteuil depuis la fin de la guerre ? 


PANS «LE MONDE DES LIVRES» 

• Intellectuels et artistes 
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• Le souvenir dë Georges Perec 

les articles de JACQUELINE PJATJEB et CLAUDE BURGEL1N 
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par ANDRE PASSERON 

Est-ce devenu pour le Sénat de la V e Républi- 
que une tradition que de s’affronter à l'Elysée ? 
A l’automne 1962, M. Gaston Monnerville 
s’oppose en vain au référendum de de Gaulle des- 
tiné à élire le président de la République au suf- 
frage universel. Son réquisitoire contre la « for- 
faiture* entraîne coûte la classe politique ou 
presque, et trouble une fraction suffisante de 
députés, qui se joignent à l’opposition pour ren- 
verser le gouvernement Pompidou. 

En 1969, M. Alain Poher prend le relais, en 
s'insurgeant contre on autre référendum gaullien 
qui aurait réduit les pouvoirs législatifs du Sénat, 
entreprend — mais sans tapage - une campagne 
à travers le pays qui se traduit par le rejet du pro- 
jet et entraîne le départ de de Gaulle. En place 
depuis à peine plus d’un an, discret, modeste, 
presque obscur, M. Poher a fait mieux que sou 
éloquent, disert et arrogant prédécesseur. 

Aujourd'hui, troisième raidissement anti- 
élyséen de la Haute Assemblée, qui s’apparente à 
la fois, mais en partie seulement, aux deux précé- 
dentes révoltes sénatoriales. La réticence du 
Sénat face à l’actuelle initiative du chef de l'Etat 
n’a pas la tonütruance ni l’insolence hautaine 
exprimées par M. Monnerville il y a vingt-deux 
ans. EUe n'a pas non plus (ou pas encore) pris 
l'allure d’une campagne nationale contre un 
homme, campagne dans laquelle, en 1969. pres- 
que tous les sénateurs avaient joué le rôle effi- 
cace de relais d'opinion, ou plus précisément 
d’agents électoraux antigaullistes. 

L’original iié de la situation actuelle tient 
essentiellement au tempérament de M. Poher, au 
paradoxe qu’il incarne dans sa personne, à 
l'homme politique qu'il est devenu. 

En fait, M. Alain Poher est à lui seul un pou- 
voir méconnu. On serait tenté de dire qu’il est 


une institution particulière de la V* République 
que les constituants n’avaient pas prévue. U a fait 
du grand conseil des communes de France, 
réputé pour sa sagesse et connu pour sa torpeur, 
un mécanisme qu'il est seul à bien connaître et 
qui pour les autres ressemble à une bien drôle de 
machine. 

M. Poher n’est-il pas le seul élu de haut rang à 
avoir détenu un mandat ininterrompu sous les 
quatre présidents qui ont dirigé la République 
depuis la fin de la IV* ? N’esi-îl pas le seul en 
dehors de ces derniers à avoir exercé la fonction 
de chef de l'Etat à deux reprises, lorsqu'il a 
assuré à l'Elysée l’intérim de de Gaulle après sa 
démission de 1969, et celui de Georges Pompidou 
lors de son décès en 1974 ? 

A l'épreuve du pouvoir - même épisodique - 
M- Poher a pris, comme on dit, de l’étoffe. Sa 
componction souriante et sa discrétion spontanée 
n'ont pas atténué ses convictions républicaines, ni 
sa foi dans l'utilité du bicamérisme. Fort du sou- 
tien de ses pairs, il n’en est apparu que plus puis- 
sant et plus redouté par les autres pouvoirs. 
L'actuelle opposition entoure de respect le maître 
de ce bastion de résistance à la gauche qu'en 
devenu le Sénat. 

M. Chirac, oubliant les antiques préventions 
des gaullistes envers la Haute Assemblée et 
l’aversion ancienne contre cet européen chrétien- 
démocrate d'après-guerre, multiplie ses préve- 
nances. le consulte fréquemment, le convie en 
bâte de marque. M- Pasqua, président du groupe 
RPR du Sénat, devenu lui- même plus «séna- 
teur» que nature, ne tarit pas d'éloges sur ses 
qualités et fait déjà campagne pour sa réélection 
au fauteuil en 1986. Les propres amis politiques, 
de M. Poher, centristes et indépendants de toutes 
nuances, se sentent contraints de réprimer leurs 
ambitions. 

(Lire la suite page 7.) 
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Opium du peuple et guerre olympique 


E N cette période de tempêtes 
poétiques et de crise écono- 
mique. le spectacle sportif 
constitue une forme massive de ces 
«communions magiques» dont parie 
Pierre Bourdieu. La consensus natio- 
nal et l'unanimisme nationaliste 
représentant les symptômes les pkis 
inquiétants de la religion sportive 
dominante qui, comme toutes les 
autres refigions, interdit l'hérésie de 
ceux qui brisent les illusions sans 
avenir et dénoncent les mystifica- 
tions des adeptes de l'idée olympi- 
que. 


par MICHEL CAILLAT et JEAN-MARIE BROHM (*) 


U existe un messianisme et un 
fanatisme sportifs aussi dangereux 
que r esprit de croisade ou la réaction 
islamique. Les formes sont diffé- 
rantes, les mobiles sont identiques : 
la conquête des âmes, r adhésion 
aveugle, l'intolérance, les mobilisa- 
tions partisanes, les identific a tions 
collectives mythiques. La sporthrisa- 
tion télévisuelle du pays mobilise 
dans une même «union sacrée» des 
mations de croyants en overdose oni- 
rique. L'opium du peuple n’est pas 
forcément celui que l'on croit dans le 
camp laïque... 


temps modernes, manifestations 
parmi les plus spectaculaires de 
l’irratkmalîsme contemporain que 
sociologues et philosophes traquent 
partout sauf là où a s'exprime en 
toute impunité ? L'aliénation du 
‘ sport-spectacle entraîne des 
conduites régressives, réaction- 
naires. des attitudes racistes, 
sexistes et des actes de brutalité 
inqualifiables. L’éthique des droits de 
l'homme s'arrêterait-elle aux portes 
de ces «enceintes magiques» que 
sont les stades? 


«droits de rboœrae? 


Le sport-spectacle est un des 
aspects majeurs de la «cMorofom»- 
sation des esprits» critiquée naguère 
par H.-M. Enzansberger. Il constitue 
une diversion sociale, une machine à 
extases et évasions, un système de 
manipulation de l'opinion publique. 
La finale du championnat d'Europe 
de football entre la France et l’Espa- 
gne en a fourni la triste démonstra- 
tion. 


Dans un message radiodiffusé de 
Berfin le 4 août 1935 par r apparat 
de propagande nazie, Coubertin 
fixera pour la postérité les «rassises 
philosophiques de l'olympisme 
mo de rne » en codifiant le culte sportif 
et les dogmes officiels : «La première 
caractéristique essentielle de l'olym- 
pisme ancien aussi bien que de 
l'olympisme moderne, c'est d'être 
une refrgioa. En ciselant son corps 
par texerdce (...) l'athlète antique 
« honorait les dieux ». En faisant de 
même, l'athlète moderne exalte sa 
patrie, sa race, son . drapeau . 
J’estime donc avoir eu raison de res- 
taurer dès le principe, autour de 
rolympisme rénové, un sentiment 
reêgÎBux transformé.» IL' Idée olym- 
pique. Karl Hofmann, Stuttgart, 
1967, p. 129.) 


Combien d'intellectuels et de res- 
ponsables poétiques ont, même timi- 
dement dénoncé les passions revan- 
chardes (l’effet Schumacher), les 
hystéries xénophobes, les fièvres 
chauvines, les violences banafisées 
ou légitimées par certains médias, les 
mobilisations archaïques, infantiles 
des aficionados et autres mordus de 
football? Combiep ont osé briser le 
charme grisant, stupéfiant au sens 
fort du terme, de ce narcotique des 


Tous les quatre ans, malgré les 
crises, les boycottages, les scan- 
dales, les chantages politico-sportifs, 
l'idée olympique, cette tidée vieille 
de deux mille ans», selon l’expres- 
sion de Coubertin. refait surface et 
ranime la «flamme», symbole de 
pan, de fraternité, d* amitié, de trêve 
et de fête. Tel est le discours immua- 
ble. Toutes les forces politiques com- 
munient dans le mythe olympique, et 
le consensus sportif déchaîne les 
propos les plus mystificateurs sur 
l’idéal olympique. M“* Monique Ber- 
fioux, directrice du CIO. écrit per 
exemple : «Oui l’esprit olympique 
existe. Dieu veuille qu'il subsiste. 
L’éthique olympique est lumineuse et 
tranchante.» {Message olympique. 
nP 6, Lausanne, décembre 1983. 
p. 40.) 


LETTRES AU Wmêt 


Le «génocide de 1915 


C’est avec use vive émotion que 
j'ai pris connaissance, dans votre nu- 
méro du 18 juillet, non pas des réao- 
tions de la communauté arménienne, 
maïs de l'attitude de votre journaL 


Que le Monde titre une nouvelle 
concernant la mission de l’envoyé 
spécial du président de la Républi- 
que «Le génocide de 191S» n’est 
pas seulement regrettable, mais éga- 
lement symptomatique. Car cela 
montre que même un journal aussi 
impartial que le vôtre ne se débar* 
tasse pas facilement des préjugés, 
pour ne pas dire des erreurs histori- 
ques. 


Votre titre - penne ttez-moi de 
l'exprimer avec franchise, - tout à 
fait inutile, n’est qu’un exemple de 
plus pour illustrer les difficultés de 
la mission de M. Manach. Es effet, 
comment voulez-vous contribuer à 
dissiper les nuages entre nos pays, si 
le Monde appuie implicitement, par 
un titre malencontreux, les alléga- 
tions arméniennes ? 


A. DE SEGONZAC, 
IAAI. 


Je vtferai m 


S. BAKKALBASJ. 
conseiller de presse 
de l’ambassade de Turquie. 


L'Institut atlantique des affaires 
internationales a été victime, le 
12 juillet dernier, d’un attentat re- 
vendiqué par Action directe. Afin 
d'éviter tonte confusion, je tiens à 
définir brièvement les buts et les ac- 
tivités de notre organisation. L’Insti- 
tut n’est pas malgré son nom «in- 
féodé à l’OTAN * comme l'affirme 

Action directe. Cest un organisme 
privé et indépendant d’étude et de 
recherche. Créé en 1961 pair en- 
courager une meilleure compréhen- 
sion entre les Etats-Unis et l’Europe, 
B a évolué avec le monde en générai. 
En fait le centre d’activité de l’Insti- 
tut est devenu le monde de l’OCDE, 
y compris entre autres le Japon. 


Si le référendum proposé le 
12 juillet par le président de la 
République a lieu, et, dans l’état 
actueL des choses, je voterai non. 


Vous pouvez publier ma lettre 
avec mon nom et mon adresse. 


JEANMOLLIER 

/ Villeurbanne). 


Les objectifs de l'Institut sont 
d’établir de meilleures communies- 


L’unique différence entre référen- 
dum et législatives, c’est le suffrage 
universel au sens fort : la démocratie 
directe, celle-là même où chaque 
citoyen sc prononce, sur chaque sujet 
à tout moment comme l’aurait sou- 
haité J.-J. Rousseau. 


Le clivage est tel aujourd'hui entre 
la charte olympique, ses idéaux pro- 
damés (auxquels se sont ralliés des 
personnages comme Hitler, Franco, 
Brejnev ou Ceausescu) d'une part, et 
l'institution olympique, ses intérêts 
économiques, ses interventions poli- 
tiques d'autre part, qu'il faut une 
bonne dose de naïveté, de cynisme 
ou de mauvaise foi pour continuer à 
affirmer la valetr c humaniste » de 
rolympisme. 


p. 35) alors que la course aux 
médaïUeeroenée par les laboratoires 
de recherche et les centres d'entraî- 
nement est devenue une industrie 
d'Etat, à l’Ouest comme à l’Est, et 
que les décomptes de médailles sont 
présentés comme autant de bulletins 
de victoires ? 


La charte des Jeu 
et les Bùsères de monde 


Qui peut croire un seul instant que 
le mouvement olympique contribue i 
e construire un monde meilleur et 
plus pacifique a (règle 1 de la charte, 
p. 6). alors que les Jeux ne sont 
qu'une arme parmi d'autres dans les 
stratégies m J i ta ires, diplomatiques 
et idéologiques des grandes puis- 
sances impérialistes ? Est-il décent 
de parier de « trêve olympique » 
quand d'innombrables guerres, mas- 
sacres et génocides ensanglantent 
une planète en proie à la famine. 
l’analphabétisme et la mortalité 
infantile, et quand les Jeux, loin de 
rapprocher les peuples, exacerbant 
les affrontements entre prestiges 
nationaux et les confrontations entre 
idéologies ? 


Est-il sérieux d'évoquer la « fête et 
la culture » alors que las cérémonies 
olympiques ne sont plus, depuis 
longtemps, que de vastes foires 
commerciales quadrillées par 
d'innombrables forces de sécurité et 
que les enceintes olympiques sont 
surveillées comme des terrains mffl- 
taires ? Ne faudrait^ pas. plutôt, 
parler de militarisation olympique de 
la jeunesse ? Qui peut sans honte 
invoquer la pureté et l'honnêteté 
quand chacun sait que le dopage est 
devenu une épidémie dans tous les 
sports et que les athlètes sont 
soumis à toutes sortes de manipula- 
tions médicales et psychologiques ? 


A-t-on le droit d'évoquer le « ras- 
semblement pacifique de la jeu- 
nesse » quand les trois quarts au 
moins des délégations en « mission 
officielle » représentent des Etats 
policiers ou des pays qui bafouent les 
droits de l'homme et les ftwrtés élé- 
mentaires ? Comme i Moscou en 
1980, on verra à Los Angeles pavoi- 
ser aux couleurs <f Etats-bouchers, le 
tout au nom de la fraternité I 
L'absence de l'Afrique du Sud n'est 
qu'un alibi de plus pour le CIO. qui a 
jugé la Corée du Sud digne d'accueil- 
lir les Jeux en 1988 I 


O) ne peut manquer enfin de sou- 
rire en apprenant que « nul n'est 
autorisé è tirer profit des Jeux olym- 
piques » (Charte, p. 74). Las multina- 
tionales vont en effet tirer de subs- 
tantiels profits à Los Angeles, où le 
show olympique sera organisé à 
100 % par la capital privé. Les Jeux 
californiens - instrument de propa- 
gande da l'administration Reagan - 
seront aune vitrine de la fibre entre- 
prise et'du capitalisme, mime si ce 
n'est pas le but initial ». comme l'a 
déclaré le principal organisateur. 
Peter Ueberroth (AFP. 8 décembre 
1982). 


e L'olympisme est une grande 
machinerie silencieuse dont les 
rouages ne grincent pas ». écrivait 
Coubertin en 1920. Les forces pro- 
gressistes se doivent de déoonstruire 
les mécanismes de cette e n treprise 
qui a déjà produit' Betfin 1936 et 
Moscou 1980. Il reste aussi aux 
intellectuels i briser un séance com- 
plice et à dénoncer la mystification 
olympique. 


Peut-on soutenir que aies Jeux 
olympiques ne sont pas des compéti- 
tions entre nations » et que aies 
classements par pays n'ont aucune 
valeur» (règle 67 de ta Charte. 


.(?) Rédacteurs de la re*tiê Quel 
corps T Auteurs de l'Empire football. 
Etudes cl documentation internatio- 
nales, Paris, 1982,. et les Dessous de 
l’olympisme, La Découverte, Paris, 
1984. 


tions entre pays d’intérêts communs, 
d'analyser et d’étudier les problèmes 
et les différends les concernant et de 
rechercher des possibilités de solu- 
tion. Les activités de l'Institut sont 
dirigées dans deux directions essen- 
tielles à la sécurité et à l’équilibre du 
monde occidental, l’économie et la 
défense. 


La démocratie sans référendum : 
un nouveau règne d’une aristocratie 
d’un genre nouveau : les politiques. 


Le financement des travaux et 
des recherches de l'Institut provient 
de deux sources différentes: les 
grandes fondations européennes et 
américaines ; les redevances an- 
nuelles de quelque deux cents mem- 
bres participants, pour la plupart 
des entreprises privées des pays de 
l’OCDE. Le directeur général de 
Hnstitut est traditionnellement un 
ancien diplomate américain. Le pré- 
sident dn conseil des gouverneurs est 
toujours un Européen. 


Le référendum menacerait des 
libertés comme le droit de grève des 
fonctionnaires, libertés chèrement 
acquises par— les corps intermé- 
diaires de politiques propres à pren- 
dre des décisions éclairées, hardies 
et novatrices à la place du peuple. 


QUENTIN LATOUR 
(Landmilie). 


L’histoire ae se répète pas ? 


Déjà, au rétablissement du suf- 
frage universel sous la II* Républi- 
que, on objectait les mêmes griefs : 
le peuple n’est pas assez grand pour 
se gouverner seul: que vaut un Thé- 
nanti er en face d’un Tbiers ou d'un 
Chateaubriand? 


Liberté et référendum, liberté et 
plébiscite, la source de controverses 
n’est pas nouvelle. 


Aujourd'hui comme hier, il faut 
faire le bieu du peuple contre lui- 
même et le rendre heureux malgré 
lui. 


Question habile qui embarrasse et 
scinde l’opposition, car comment 


St Mon h- 


Membre du Parti socialiste depuis 
la campagne des élections législa- 
tives de 1973, j’exerce, en rapport 
avec cette adhésion, des activités, 
que j'ai acceptées sans les avoir solli- 
citées. 
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m SILIMS M SCOUTS », feUahfoff 


« Toujours prêts » depuis 77 ans 


S EIZE mBtions de garçons 
adhèrent au scoutisme 
dans cent dbdhuit pays. 
Pour expliquer ce phénomène, 
Usdo Nagy, secrétaire de l'orga- 
nisation mondais du mouvement 
scout, a choisi de retourner aux 
sources en retraçant r Itinéraire 
de Badan Powefl — « B. P. » pour 
les initiés, - fondateur du plus 
grand mouvement de jeunesse 
du monda. C'est r aspect le plus 
intéres sa nt da son ouvrage inti- 
tulé 250 milliona de scouts (chif- 
fre approximatif 'du nombre 
d'adeptes du scoutisme depuis 
sa fondation), qui développe par 
affleura l'histoire intérieure et 
quelque peu ad minis tr a tive du 
mouvement. 


La couleur kaki a disparu de- 
puis longtemps des unifor me s 
scouts dans la plupart des pays. 
Pourtant le scoutisme est né au 
début de ce srède dans r esprit 
d’un général dé l'année coloniale 
britannique qui avait guerroyé 
aux quatre coins de r Empira, des 
bides è l’Afrique du Sud en pas- 
sant par l'Afghanistan. Au ser- 
vice de la reine Victoria, l'officier 
Badan PoweU se fat remarquer 
en perfectionnant une branche 
négligée de r Instruction militaire, 
le acouting. sorte d'espionnage 
pratiqué pendant les com b at s 
par des éléments — les éclaireurs 
— qui y sont eux-mêmes en- 
gagés. Les éclaireurs formés par 
Baden Poweli s'illustrent au 
siège de. MafMüng (1899) en 

pleine guerre contre les Boers. 


Port de son prestige, le futir 
fondateur du scoutisme est mis è 
la tête d'un corps spécial de pa- 
cification de dix mOe hommes 
chargé de ramener r ortie colo- 
nial dans tout la Sud africain. 
B. P. forme & sa man ière cette 
sorte da légion étrangère en dé- 
veloppant chez ses soldats le. 
sens de l'initiative au détr i m e n t 
des ordres directs, a fiant jusqu'à . 
dessiner' lui-même un uniforme 
original : chemisa kaki ornée «fin- 
signes non réglementaires et 
chapeau è bords plats frappé des 


Soit! Mais qu’est-ce que le bien 
en démocratie, sinon le sortirait du 
peuple? 


Le 8 mai 1870, les oui sont 
7350000 contre 1 538000 .non. 
L’empire est consolidé. 


Le 8 mai 1870, Napoléon III, en 
mal de légitimité, provoque un plé- 
biscite sur la question suivante : 
■ Le peuple approuve les réformes 
libérales opérées dans la Constitu- 
tions depuis 1860 par l’empereur. » 


En septembre 1984, F. Mitter- 
rand, en mal de légitimité, provoque 
on référendum sur— 


Et dire que l’histoire ne sc répète 
pas! 


E.H. SAINT-SIMON 
( Saüu-Germato-cn-Laye). 


L’artide 1 1 actuel et, vraisembla- 
blement celui qui résultera de la 
révision de septembre, fait du prési- 
dent de la République le seul vérita- 
ble initiateur de la procédure réfé- 
rendaire. 


U est donc inévitable que chacune 
de ces consultations se transforme 
en une «question de confiance» 
adressée au peuple et cet», même si 
le chef de l’Etat affirme se tenir en 
retrait, comme en témoigne le réfé- 
rendum du 23 avril 1972. 


Certains se fétititeronz de l’cxten- 
sion d’une procédure qui permet au 
président, dans le cadre d’un man- 
dat trop long, de vérifier ou de 
renouveler sa légitimité. 


C’est passer sous silence les 
graves inconvénients qui s’attachent 
à de telles consultations et que la 
révision prévue ne fera qu’aggraver. 


En premier lieu, dans la mesure 
oü la plupart des lois affectent de 
près ou de tain une liberté publique 


initiales du chef. U prototype du 
« boy-scout » ainsi créé est per- 
fectionné lorsque Badan Poweil. 
revenu è la vtedvfieà cinquante 
mis, convertit è— s princ ip e s une 
orgamsation de jeunesse anglaise 
par amilitai re d'in sp iration chré- 
tienne. 


En 1907, voici donceob can t » - 
di x-aept ans, B I fic h e une ving- 
taine d'adolescents londoniens 
sur ura fie èihoapftallàra pwr 
étudiar leur comportsmentfocs à 
la nature- Scouting for boys tra- 
duit par Ecl ai reurs en français, — 
premier manffasts du scou tism e, 
résumera r année suivante son 
projet, celui d'une auto- 
éducatlondss Jeunes g a i ço na par 
la pratiqua d'activité s de plein 
air. Las principes de l’unfflonne 
e pour masquer Iss différen c es » r 
du chef choisi par les memb re» 
de la patrouffleret de ta fidélité è 
la « lai » «Baient faire fortune, en 
imprégn a nt d'abord des organi- 
sations de jeunesse anglaisas 
e xis tantes, avant de donner nato- 
sanca è un mouvement auto- 
nome anglo-saxon, puis momfiaL 


Laszlo Nagy raconte en détail 
l'ascension . presque Irrésistible 
du scoutisme — ouvert aux fêles 
en 1910 avec le gukSsme — et 
sa confront a tion avec les -ré- 
gimes totalitaires, qui s'en sont 
parfois inspirés après ravoir in- 
térêt. U fait auasl allusion, trop 
discrètement sans douta, è la sé- 
cession du scoutisme catho&qus 
et à la nor ma K sa tion des rap- 
ports entre rEglbe et le mouve- 
ment scout après uns r e ncontra 
entre B. P. et. le pape Pie XI. Au- 
jourd'hui, le scoutisme mondial a 
changé, expSque fauteur. La ré- 
cession des effectifs en Europe et 
aux Etats-Unis, e nregi strés dans 
les années 70, -a été largement 
compensée par l'émergence des 
pays du tiers-monde, à pré se nt 
. majoritaires. 5 


DANIEL JUNCHIA. 


+ 250 ndltitms de soouta, édi- 
tions Pïexre-Marcd Faure, Lau- 


sou tenir révolution libérale sans du 
même coup plébisciter l’empereur, 
présenté comme le principal respon- 
sable de cette évolution? 


Tandis que les plus extrémistes 
des républicains sc prononcent pour 
l’abstention, les autres penchent 
pour le non. 


soit qu'elles l’étendent» soient 
qu’elles le réglementent, le chef de 
l’Etat dispose, plus que jamais, d'un 
véritable pouvoir discrétionnaire 
pour recourir au référendum. 


D'autre part, le débat de fond sur 
le texte soumis aux citoyens a toutes 
chances d’être escamoté. L'adoption 
ou le rejet de réformes décisives qui 
pourront concerner les libertés 
publiques dépendront en partie de la 
cote de popularité des gouvernants. 
On conviendra que la démocratie 
n’en sort pas’ grandie. 


Enfin, si concernant un texte 
technique (organisation des pou- 
voirs publics, ratification d’un 
traité) un éventuel échec ne pour- 
rait qu’affaiblir la situation du prési- 
dent, od peut craindre que sur un 
objet aussi déterminant que les 
libertés publiques, 3 ne la compro- 
mette sans retour. 


Avant que le corps électoral 
n’approuve m as s ivement le projet 
d'extension du référendum législatif 
(art. 11) annoncé par le chef de 
l’Etat, ü est permis de se demander 
en quoi la démocratie pourra sortir 
gagnante de cette réforme. 


On peut penser et espérer que le 
nouvel article 11, tout comme 
T ancien, finira par to mber en désué- 
tude tant son utilisation s’avère 
périlleuse pour 1e chef de l’Etat et 
contraire au fond è la démocratie. 


Mais U n'est pas question de 
renoncer à toute intervention directe 
des citoyens dans l'élaboration des 
lois : d’autres voies sont ouvertes, 
plus sincères, plus efficaces (par 
exemple le système du veto législatif 
utilisé avec succès en Italie). On 
regrette que la classe politique choi- 
sis*®, ici encore, la divènâoo. 


PIERRE HUMBERT 

(étudiant. Gap). 


Chère Rédaction, 


Permettez-moi, messieurs,' par 
l’occasion du 14 juillet, de féliciter 
tous les Français, avec ce jour. 


Messieurs, je vous prie d’accepter 
"expression de ma bonne amitié 
pour la France. 


FJ. VETVEST 

(BergetKjp-Zoom, Hollande). 
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Une sorte de 
neot doDuriae le climat politi- 
que an Sénégal. Les aspirâtSoas 
an changement qui se 
exprimées lors de la « 
de M. Sengbor, u 
satisfaites par quelques déd- 
dons sîgnificfttfTes, se tentent 
aujourd’hui aux contraintes 
d'mre politique d’austérité 
qu’impose me crise économi- 
que profonde. 

Encore mal rends d’une réor- 
ganisa tiou interne, le Parti 
socialiste ne joue ptos tout à 
fait son rôle de « relais », 
auprès de l’opiraou, des déci- 
sions de rexéeutiL L’opposï- 
ûon, affaiblie et dhb£e, ne par- 
vient pas à proposer des thèmes 
mobifisatears (le Monde du 
26jnSet). 

Dj am a. - La eaux boueuses du 
Fleuve ne transportent plus guère 
que des pirogues. Jadis, la chroni- 
queur aruba le comparaient an 
ND : il était lui aussi le « doit » du 
Sénégal Aujourd'hui, la terra du 
jerri (non recouvertes par la crues) 
offrent un spectacle sans vie, racor- 
nies, comme toute la région sahé- 
lienne, par une sécheresse persis- 
tante. Saint-Louis, la pins ancienne 
ville francophone du continent, 
asphyxiée, parait confinée dans la 
nostalgie de son glorieux passé. 

La renaissance du Fleuve, qui 
intéresse aussi la Mauritanie et le 
Mali, oonsritoe sans doute le meil- 
leur pari de développement pour le 
Sénégal, bien que tardif. Un pari de 
800 miQîards de francs CFA (1). 
La première étape du projet de 
rOMVS (Organisation pour la mise 
en valeur du fleuve Sénégal) 
concerne la barrages de Manama H 
et Diama. Leur coflt est évalué à 
200 milliards de francs CTA. A long 
terme, le potentiel irrigable devrait 
passer de 23 000 hectares actuelle- 
ment A 375 000 hectares, dont 
240 000 au Sénégal Le barrage de 
régulation de Diama va permettre 
de lutter contre la remontée, en 
période de basses aux, de la langue 
salée sur près de 200 küümètres. Si 
le calendrier est respecté, en août 
1986, environ 120 000 hectares 
pourront être irrigués en eau douce. 
Trois ans plus tard, une agriculture 
intensive devrait permettre une dou- 
ble récolte annuelle. Encore 
faudrait-il que la logistique suive... 
Or, en oe qui concerne F- après- 
barrage» - qui devrait déjà avoir 
commencé, - c'est encore Fiuoonnc, 
notamment à propos du finance- 
ment, des infrastructures et de la 
formation des hommes. La vallée du 
bassin est une région oà la densité de 
population est faible. Aussi comme 
l'indique M. Bator Diop, ministre de 
Fagricuture, 3 est d ores et déjà 
prévu d'y réinsérer tes immigrés à 
qui la France * su ggè re » de rentrer 
au pays et qui pour la plupart, sont 
originaires de cette région. 

Le Fleuve devrait donc jouer un 
rite essentiel pour résoudre te pro- 
blème de rautosuffisance alimen- 
taire et combattre la désertification. 
Eu théorie, du moins; faute de 
pluie, 3 n*y a pas eu de crue en 
19S3„ De plus, la période de sou- 
dure sent longue. D'ici là, 3 est à 
craindre que te Sénégal ne soit pas 
sorti d’une crise économique pro- 
fonde, parce que structurelle. 

- Notre pouvoir de négociation 
n'est pas aussi important que celui 
du FMI." L’auteur de cette Store, 
M. Mamadou Touré, sait de quoi 3 
parte : ministre des finances, c'est un 
ancien expert du Fonds monétaire 
international Son rôle se borne-t-il A 
» gérer le programme » de cette 
organisation internationale, comme 
réforme un sociologue de Dakar? 
M. Touré a beau avoir une réputa- 
tion de compétence et de rigueur, 
celle-ci se surfit pas : sans une aide 
internationale massive (2) , l'Etat 
sénégalais serait pioche de la fait- 
Etc. Depuis 1981, 1e gouvernement 
s’est cependant engagé dan s une 
politique volontariste d’assainisse- 
ment. Le 19 août dernier, 1e prési- 
dent Abdou Diouf a atmnncé à sa 
concitoyens mesura drastiques 
d’économie ; augmentation du prix 
du riz, du sucre, de l’huile et des 
produits pétroliers, retenue supplé- 
mentaire de 10 F par k3o d arachide 
vendu et réduction de la distribution 
de semences. 

Dans l'ensemble, ce plan d’ansté- 


Il — Ces messieurs du FMI... 

De notre envoyé spécial LAURENT ZECCHINI 


moins à un répit pour la période 
1984-1985. Tel n’est pas le cas. Un 
nouveau ■ tour de vis • est « recom- 
mandé » ; augmentation de 1 30 F à 
150 F du prix du k3o de riz, de 
300 F à 400 F du litre d’huile impor- 
tée et de 400F à 600 F duhtre 
d’huile d’ar a chide. Un moment envi- 
sagée, une augmentation dn prix du 
pain serait abandonnée. 

Le € syndrome tunisien » 

Le pain, le riz, l'huile, j5eu 
importe... Ce qui est sûr, c’est que 
la autorités sénégalais» commen- 
cent à être victimes du « syndrome 
tu n is ie n », et à craindre une explo- 
sion sociale. Us ont donc fait savoir 

que, consentir à ces nouvelles aug- 
mentations sans un relèvement des 
salaires, serait, politiquement, inte- 
nable. Le gouvernement français à 
été discrètement sollicité pour inter- 
venir auprès du FML 

Le produit attendu d'une augmen- 
tation du riz, est, certes, marginal 
(4,5 milliards de francs CTA), n»w 
l’insistance du FMI se comprend, 
dans la mesure où. le riz est te sym- 
bole du déséquilibre de l'économie 
sénégalaise : 400 000 ■ tonna sont 
importées annuellement de Thaï- 
lande. Or le riz produit en Casa- 
mance et dans la région du Fleuve 
revient à 150 F le Idlo, contre 95 F 
pour 1e riz importé. Comme la deux 
sont vendus au consommateur au 
même prix (130 F), cela signifie 
que des subventions massives pour 1e 
zzz « national » sont nécessaires. De 
(tins, cette situation est aggravée par 
des facteurs p r opre m ent sénég«i»f« 
Eu milieu urbain, la consommation 
de riz va en augmentant, an détri- 
ment de la nourriture traditionnelle 
qu’est b mil Celui-ci - non moulu 
- se vend de 140 F à ISO F 1e kilo. 
Mais pour p rép a rer le couscous, plat 
traditionnel du soir, 3 faut de la 
farine. Comme on voit mal tes Daka- 
rois rater 1e mû, comme en brousse, 
te nul moulu a de nombreux acte- . 
leurs— au prix de 160 F le kilo.' 
Dans la deux cas, le riz est donc 
plus compétitif. « L'erreur, indique 
M. Bator Diop, serait de croire 
qu’un jour nous pourrons rurns 
autosuffire en rie. Il faut, au 
contraire, parvenir à transformer 
suffisamment notre céréale locale 
pour la rendre accessible au citadin 
et réduire ainsi nos importations de 

riz. * 

L’arachide? Etroitement dépen- 
dante de la pluviométrie et des cours 
mondiaux, elle reste la base de 
l'activité économique du pays 
(20 % à 35 % des exportations scion 
tes années). La production de la 
campagne 1983-1984 sera inférieure 
de prês.de la moitié à celle de l'exer- 
cice précédent, où, pour la première 
fois depuis six ans, die avait dé p assé 
te milli on dé tonnes. Globalement, 1e 
défiât céréalier atteint environ 
300000 tonna. Hormis tes secteurs 
de la pèche et du tourisme, qui se 
portent bien, tes autres ressourça 
du Sénégal sont faibles ou aléa- 
toires : or de Sabodala, fer de 
Falémé, tourbes des Niayes, recher- 
che de lignita et de pétrole, phos- 
phates de Matam. La SONAJFOR 
(Société nationale de forages) est 
un bon exempte de réussite, mais la 
ICS (Industries chimiques do Séné- 
gal), qui représentent un effort très 
important en matière de valorisation 
des ressourça locales, resteront lar- 
gement dépendants des cours mon- 
diaux et de la demande d’engrais. A 
ce tableau peu encourageant, 3 faut, 
eu outre, ajouter une facture pétro- 
lière qui ne cesse d'augmenter 
(68 milliards CFA en 1983), et la 
dettes de FONCAD (Office natio- 
nal de coopération et d’assistance au. 
développement) , aujourd’hui dis- 
sous, pour près de 100 milliards. 

Depuis 1980, b Sénégal accroît 
sa dépendance de Faide internatio- 
nale, notamment à l'égard du FMI 
sans pour autant parvenir à orienter 
ccs aida vers l'investissement. A la 
fin de l’année 1983, 1e total de la 
dette publique extérieure atteignait 
720 milliards CFA I Le service de la 
dette s'élèvera Tannée prochaine à 
70 ™ï nia rds, malgré de nouveaux 
rééchelonnements. Le prochain bud- 
get, en dépit d’une réelle compres- 
sion des charges, prévoit une 
« impasse » de 98,5 milliards sur un 
total de 301,8 milliards. 


Dans rensemoie. cc pian o « ■ . . 

rité a donné de bons résultats. Les [fa effort d assainissement 
r>rnt m du FMI, oui en sont à 1 on- . . , _ . 
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pue, l’ont constaté en juin_ dernier ; 
Faugmemation des effectifs de la 
fonction publique (maladie sênéga- 
)gka par excellence) s’est li mitée à 
1,7 %et les salaires n’ont pas été 
augmentés ; la rentrée (tes recettes 
fiscal» à été convenabl e, de même 
que rassahàssemeat d» compta de 
la Caisse de péréquation « de stabi- 
lisation des prix; te dépetMS «i 
matériel ont été contrôlées et te défi- 
ât de 1 982 de la filière arachidière à 
peu près complètement résorbé. 
MM. Abdou Diouf et Mamadou 
Touré s’attendaient donc, de la part 
du FMI, «non à un satisfont, du 


D serait pourtant injuste de faire 
porter la responsabilité de cette 
situation au président Abdou Diouf, 
dont l'action a contribué à freiner la 
déficits. Mais il est vrai aussi que tes 
six mois qui ont suivi son accession 
au pouvoir om été marqués par une 
période de - flottement ». Les 
agents économiques, intérieurs et 
extérieurs, ont attendu de voir ce 
que serait la politique du successeur 
du président Sengjbor. M. Diouf a 
apprécié, à ce moment-là, raide 
financière exceptionnelle que lui a 
accordée la France, sans laquelle tes 
difficultés de trésorerie de ifctat 


auraient pu ent raîne r u ne grave 
crise politique et sociale. 

Depuis, tes responsables de l'éco- 
nomie sénégalaise ont entrepris de 
réels efforts pour sortir leur pays de 
là quadrature du cercle économi- 
que ; recours à l'emprunt pour épon- 
ger des dettes alourdi» chaque 
année par des importations alimen- 
taires massives, elles-mêmes rendu» 
nécessaires par l’impossibilité d'agir 
sur ce facteur déterminant qu'est., 
la pluie! 

* Que voulez-vous, reconnaît 
M. Mamadou Touré, les Sénégalais 
n’ont pas encore la structure men- 
tale de I*« homo-economicus ». Un 
exemple au moins 1e démontre : au 
cours d'un conseil interministériel 
qui s’est tenu le 18 juin. 
M. Thierno Ba, secrétaire d'Etat & 
l’emploi, a présenté un « plan 
d’urgence ». Celui-ci prévoyait 
notamment l’institution de quotas 
minimaux d’emplois pour tes entre- 
prises, « compte tenu de leur chiffre 
d’affaires » I Dans tes milieux éco- 
nomiques, ce fut un toUê x • Il est 
aberrant de vouloir lutter contre le 
chômage en taxant les entreprises », 
ont commenté plusieurs hauts fonc- 
tionnaires, en précisant que, depuis 
plusieurs années, la politique 
constante du ministère des finança 
a été d'alléger la charges fiscales. 

Du côté français, la réactions ont 
été encore plus vives : « C’est 
l’exemple type de l’irréalisme séné- 
galais, fulminait on industriel Cela 
signifie qu'on va obliger les entre- 
prises à prendre des salariés dont 
elles n'ont pas besoin, ce qui veut 
dire que l’on va alourdir leurs 
charges et diminuer leur compétiti- 
vité. • 

Le propos traduit une inquiétude 
bien réelle et générale. D'autant que 
la « petite phrase » de M. Thierno 
Ba, qui peut apparaître comme une 
bévue, s'inscrit dans la. logique d’un 
processus : la sénégalisation de l’éco- 
nomie, à laquelle 3 fant associer 
Fémergeance d’un patronat national 
dont l'ambition déclarée est d'assu- 
rer la relève du capitalisme étran- 
ger, notamment français. ..... 

(C'est foutu!» 

A la fin do mois de juin, des 
démarcha du patronat français ont 
été effectuées auprès de l’ambassa- 
deur de France à Dakar, pour souli- 
gner tes risqua que faut courir aux 
intérêts des entrepris» français» 
installé» au Sénégal un certain 
nombre de décisions du gouverne- 
ment. Celles-ci visent, notamment, 'à 
permettre 1e rachat d» actifs étran- 
gers par d» nationaux, & répertorier 
tous 1» secteurs d'activité devant 
être réservés exclusivement aux 
Sénégalais, à renforcer tes concours 
financiers permettant à ceux-ci de 
participer a la vie économique, et à 
limiter l'entrée d» étrangers dans 1e 
secteur du commerce. Au cours du 
conseil intenninistériel du 18 juin, 
M. Thierno Ba a présenté un rapport 
préconisant également rétablisse- 
ment de deux Gates, l'une « des sec- 
teurs économiques dans lesquels 
l’activité d'entreprises contrôlées 
majoritairement par des étrangers 
serait strictement interdite », l’autre 
d» emplois exclusivement réservés 
aux travaflleurs sénégalais. Enfin, 
pour 1987, il est prévu de « sénégali- 
ser » 2 257 emplois d’assistants tech- 
niques étrangers. 

Du côté du gouvernement, on 
reconnaît qu’il s'agit de • mesures 
discriminatoires », mais on plaide 
en faveur de F» association du capi- 
tal », de la disparition de certains 
« monopoles - étrangers, et de la 
nécessité de constituer une classe 
d’hommes d'affaires. Ce * coup de 
pouce », ajoute-t-on, sera momen- 
tané. D n’empêche ; chez tes Fran- 
çais. Tétut d esprit évolue entre 1e 
catastrophisme ( « C’est foutu, l'âge 
d’or s’achève, il faut plier 
bagages») et le pragmatisme: 
f« Au Sénégal, il faut d’abord 
attendre les mesures d’application 
et voir ensuite si celles-ci sont appli- 
quées... •) L’âge d'or? A de rares 
exceptions près. 1» patrons français 

- aujourd’hui âgés pour la plupart, 

— n’ont pas su, ou pas voulu, amor- 
cer une sénégalisation de leurs entre- 
pris» (notamment au niveau d» 
cadres), qui était pourtant inélucta- 
ble ; ils ont maintenu 1e statu quo 
pendant d» années. De toute façon, 
cette sénégalisation s’effectuera. 
Certes, 3 est exact que bon nombre 
d’entreprises français» rachetées 

S lt des nationaux ont périclité, 
trte d'une gestion saine. Mais cer- 
tain» n’étaient-elles pas déjà des 
■ canards boiteux » au moment du 
rachat? 

Or la relève est urgente. Les 
« maîtrisante » (diplômés de l'ensei- 
gnement supérieur), dont le nombre 
s'accroît d’année en année (820 sont 
recensés), constituent aujourd’hui 
selon un membre du gouvernement, 

« un véritable prolétariat de 
diplômés ». Cette situation pourrait 
devenir dangereuse pour te gouver- 
nement. La 10 000 étudiants de 


r université de Dakar ont récemment 
exprimé leur inquiétude devant 
l’absence de débouchés, en faisant 
grève. Us ont obtenu en grande par- 
tie satisfaction, démontrant ainsi 
leur force. Pour les ouvriers et les 
employés, la politique d'austérité de 
M. Diouf peut très vite atteindre un 
seuil insupportable. 

Four Fins tant, la CNTS, la princi- 
pale centrale syndicale, qui est affi- 
liée au Paru socialiste, bien que divi- 
sée, contrôle à peu près la risqua 
de débordements. Mate, demain, 
avec la nouvelle « ordonnance » de 
« ces messieurs du FMI * ? 

Dans ce rapport, M. Thierno Ba 
ajoutait à propos du chômage : « Le 
découragement, la démobilisation 
et le mécontentement individuels en 
sont les conséquences directes et 
Immédiates et peuvent faire le lit de 
révoltes et d’aventures de toutes 
sortes qui mettraient gravement en 
cause le tissu de solidarité collec- 
tive et de fragiles équilibres du sys- 
tème socio-économique sénéga- 
lais. • En effet. ' 


(1) Un franc CFA vaut 0,02 franc 
français. 

(2) En 1983, Faide publique étran- 
gère s’est élevée à 228 milliar ds CFA 
dont 69 milliards (30.2 %) pour raide 
française. 

Prochain article: 

EN PASSANT PAR TOUBA 


LE CONFLIT NAMI BIEN 

Des négociations directes se sont ouvertes 
entre Pretoria et la SWAP0 

De notre correspondant en Afrique australe 


Johannesburg. — Pour la pre- 
mière fois après dix-huit ans de gué- 
rilla, d» négociations direct» se 
sont ouvertes, mercredi 25 juillet, 
aux 11» du Cap-Vert, entre la 
SWAPO (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain) et d» repré- 
sentants sud-africains. La déléga- 
tions soit conduites par M. Sam Nu- 
joma, président de l'Organisation 
indépendantiste, et M. WUlie Van 
Niekerk, administrateur général de 
Pretoria en Namibie. 

Selon un communiqué diffusé par 
M. • Pik * Botha, ministre dra af- 
faires étrangères, ces pourparlers 
ont pour objet d* « explorer la possi- 
bilité d’une cessation de la violence 
et des activités années en Nami- 
bie ». Le communiqué précise que te 
gouvernement sud-africain n’avait 
jamais vu aucune objection A ce que 
d» discussions aient lieu entre l’ad- 
ministrateur général et quelque 
parti que ce soit du Sud-Ouest Danu- 
bien. Cependant Pretoria c’avait ja- 
mais rencontré seul A seul tes diri- 
geants de la SWAPO. A chaque 
fois, que ce soit & Genève en janvier 
1981 ou au mois de mai dernier, A 
Lusaka (Zambie), tes organisations 
politiques interna Danubiennes 
étaient partie prenante dans la né- 
gociations. 

Aujourd’hui, toutefois, il s’agit 
moins de discuter - en tout cas dans 
une première phase - de l’indépen- 


Kenya 

La visite du président Arap Moi en Somalie 
illustre la normalisation 
des relations entre les deux pays 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi — « Oublions le passé et, 
aussi dure que puisse être la lâche, 
cherchons ensemble à établir, entre 
nous, une paix durable. » Tel est te 
souhait exprimé par M. Daniel Arap 
Mol qui a achevé, mercredi 25 juil- 
let, une visite officielle en Somalie, 
où aucun chef d’Etat kenyan ne 
s’était jamais rendu avant lui En re- 
nonçant solennellement, devant l'as- 
semblée plénière de l'Organisation 
de Tonité africaine (OUA), A tonte 
revendication sur le nord-est du Ke- 
nya, 1e général Syaad Barre, prési- 
dent Somalie n, avait-semblé, en 
juin 1981, lever l'obstacle majeur 
qui s’opposait à la normalisation des 
rapports entre la deux pays. Mate 
tes dirigeants de Nairobi étaient 
alors d'autant moins enclins A le 
croire sur parole que, malgré l'ac- 
cord d’Arusha, signé en 1967, qui 
mettait fin A près de quatre ans d'in- 
surrection, Mogadiscio n'avait pas 
renoncé, faute de mieux, à entrete- 
nir, par « shifias » (bandits) inter- 
posés, une certaine insécurité sur te 
terrain. 

La hasards du découpage colo- 
nial avaient voulu que la frontière 
entre tes deux pays divisât une ré- 
gion peuplée en grande partie de 
pasteurs nomades, d’ethnie Somalie. 
La responsables de Mogadiscio rê- 
vaient donc de l’inclure, avec FOga- 
den rattachée à l’Ethiopie, dans une 
■ grande Somalie ». U fallut atten- 
dre décembre 1983 pour que le gé- 
néral Barre confirme, tara d’une vi- 
site à Nairobi, son intention de 
« châtia- sévèrement tous ceux qui 
troubleraient l'ordre public » dans 
cette zone névralgique, et recon- 
naisse ainsi de facto la souveraineté 
du Kenya. 

La Somalie n’a pu convaincre per- 
sonne de son bon droit A remettre en 
cause tes frontières hérité» de la co- 
lonisation et à récupérer s» « terri- 
toires perdus», qu’il s’agisse du 
nord-est du Kenya ou de l’Ogaden. 
Elle en a donc tiré tes conclusions 
avec Nairobi Lui sera-t-il dès lors, 
plus facile de concentrer s» coups 
sur l’Éthiopie marxiste, avec la- 
quelle elle se dit en » état de 
guerre » ? Elle n'a pas !» moyens 
d’une telle politique. Au reste, ce 
conflit la dépasse on peu puisque s'y 
trouvent mêlé» tes grand» puis- 
sances. Le régime du général Barre 
doit aussi faire face à des opposi- 
tions en Somalie, qu’eücs soient ou 
non A coloration tribale, fomentées 
par rËthiopie voisine ou alimenté» 
par tes difficultés économiques. Le 
Front démocratique de salut de la 
Somalie (FDSS) et 1e Mouvement 
national somalien (SNM), qui par- 
tent toujours de fusionner entre eux, 
ont récemment fait état, par le biais 
de Radio-Hataan, la radio rebelle, 
de la destruction de bâtiments pu- 
blia A Hargetea, dans 1e nord du 
pays, de l’assassinat du chef d» 
douanes et du commandant adjoint 
de la base navale de Berbera, ainsi 
que de celui du maire adjoint de 
Mogadiscio. Intoxication ? Il est 
clair que 1» responsables locaux ne 
peuvent pas prendre co propos A la 


légère. La création, en juin dernier, 
d'un ministère de l'intérieur, confié 
au général Ahmed Suleiman Ab- 
dalla. conseiller du chef de l’Etat 
pour 1» questions de sécurité, est 
peut-être une réponse A ces préoccu- 
pations. 

Détente régionale 

Le Kenya se trouve ainsi face à 
un interlocuteur bien disposé à négo- 
cier d’abord sur la questions de sé- 
curité dans te nord-est du pays. N’a- 
t-il pas obtenu te feu vert de celui-ci 
pour y ramener l’ordre, en mettant 
au pas - avec brutalité (il y aurait 
eu plusieurs centaines de morts) - 
tes tribus d’ethnie Somalie qui se 
chamaillaient entre cites ? En nor- 
malisant leurs relations avec Moga- 
discio, 1» dirigeants de Nairobi 
cherchent aussi A faciliter tes 
échéaug» commerciaux et notam- 
ment A tirer profit - puisqu'ils sont 
dans une position économique domi- 
nante - de la «zone de commerce 
préférentielle * créée en décem- 
bre 1981, et de la prochaine réduc- 
tion des droits de douane entre tes 
quatorze Etats membres. Plus large- 
ment, 1e Kenya s’emploie & renouer 
d» relations de confiance avec tons 
ses voisins immédiats. H y a réussi 
avec l’Ouganda et la Tanzanie, s» 
partenaires au sein de la défunte 
« communauté de l’Afrique de 
l’Est » (CAE). A Fîssue du sommet 
d’Arusha en novembre 1983, Nai- 
robi et Dar-Es-Salaam décidaient la 
réouverture de leur frontière. En 
mai damier, tes trois pays signaient 
un accord sur le partage des 
créances et d» delta de l'ancienne 
communauté. 

Rote l'Ethiopie, avec laquelle le 
Kenya est. lié, depuis 1967, par un 
pacte de défense et de sécurité, re- 
conduit en 1977. S'y ajoute un traité 
d’amitié et de coopération signé, 
pour dix ans , en janvier 1979, 1ms 
de la visite à Addis-Abeba de 
M. Arap Mol Dieu sait pourtant si 
tes différenca idéologiques sont pro- 
fond» entre tes deux pays. Mais, A 
cette époque, la lutte contre F « ex- 
pansionnisme somalien » primait 
tout. Le rapprochement entre Nai- 
robi et Mogadiscio risque-t-il de 
mettre en péril cette alliance de cir- 
constance ? La dirigeants kenyans 
souhaitent ne pas être impliqués 
daw un conflit, celui de la corne de 
F Afrique, qui ne tes c o nc e rne plus. 
Os n’ignorent pas, toutefois, que ce 
voyage A Mogadiscio provoquera da 
grincements de dents du côté 
d* Addis-Abeba. Aussi se sont-Us ef- 
forcés de clarifier leur position. 

* Notre amitié avec un voisin n'est 
pas exclusive de l'amitié avec un 
autre voisin ». assure le Kenya 
Times, quotidien de l’Union natio- 
nale africaine du Kenya (KANU), 
parti unique au pouvoir. II ajoute : 

* L'amitié avec la Somalie ne se 
construira pas aux dépens de l'ami- 
tié avec l'Ethiopie. » 

JACQUES DE BAHRWL 


dance de la Namibie, à laquelle Pre- 
toria veut absolument associer I» 
mouvements politiques interna 
groupés au sein de la conférence 
multipartite (MPC), que de négo- 
cier la cessation (tes hostilités dans 
le nord de la Namibie. 

La persistance d» accrochages 
dans la zone opérationnelle située de 
part et d’autre de la frontière 
angolo-namibienne est le motif 
avancé par l’Afrique du Sud pour 
expliquer le retard (près de quatre 
mens) pris dans te -désengagement 
de ses troupes du Sud angolais ( le 
Monde du 3 juillet). Selon un com- 
muniqué publié par tes fore» ar- 
mé», trois cent trois maquisards de 
la SWAPO ont été tués depuis 1e 
16 février, date de la signature avec 
Luanda d» accords de Lusaka sur 
te retrait d» troupes sud-africain». 
M. Van Niekerk va donc essayer de 
convaincre la SWAPO de mettre un 
terme A la guerre et va tenter de la 
persuader que tome solution politi- 
que sur 1e chemin de l’indépendance 
passe par d» discussions conjoint» 
avec les membres de la MPC. 

La SWAPO. forte du titre de seul 
représentante du peuple namibiem 
qui lui a été conféré en 1973 par la 
Nations unies, considère que la or- 
ganisations politiques internes ne 
sont que * les marionnettes de Pre^ 
toria » et lie tout cessez-le-feu A la 
mise en application immédiate de la 
résolution 435 prévoyant le pro- 
cessus d’accession A l’indépendance. 
Une indépendance que 1e gouverne- 
ment sud-africain, soutenu eu cela 
par tes Etats-Unis, conditionne tou- 
jours au retrait da troupes cubaines 
d’Angola. 

C» conditions préalables ont 
couduit A i’échec de la conférence de 
Lusaka. Cette fois, la SWAPO s’ex- 
plique directement avec la repré- 
sentants de l’Afrique du Sud, 
comme elle Ta toujours souhaité. Un 
pas a donc été franchi, même si ap- 
paremment aucun membre du gou- 
vernement de Pretoria ne participe 
aux négociations, sans doute pour 
éviter la reconnaissance implicite 
d’un mouvement qualifié de « terro- 
riste». 

D» observateurs angolais et amé- 
ricains se sont rendus aux 3» du 
Cap-Vert pour assister à cette quête 
d’une paix introuvable. 

MICHEL BOUE -RICHARD. 


Maroc 

Le procès 
des intégristes 
de Casablanca 

DEUX OBSERVATEURS FRAN- 
ÇAIS PROTESTENT CONTRE 
«LA DISPROPORTION DU 
RÉQUISITOIRE» 

M“ Thierry Fagard et Christine 
Martineau, tes observateurs man- 
datés par tes fédérations internatio- 
nal» (tes juristes démocrates et ca- 
tholiques au procès de 
soixame-et-onze accusés intégristes 
à Casablanca, ont dénoncé, mer- 
credi 25 juillet, « la disporportion 
du réquisitoire » prononcé ( le 
Monde du 20 juillet). Dix-sepl 
peina de mort ont été requises dans 
ce procès, dont 1» avocats considè- 
rent que I» accusés ne sont coupa- 
bles que d’- un simple délit d'opi- 
nion ». 

Les deux avocats ont souligné que 
lu accusés appartiennent à d» 
groupa poli tiqua très divers. Ils se 
sont étonnés eu outre que la presse 
marocaine et la presse internationale 
aient dit que 1e tract servant de base 
à l’accusa lion comportait une photo 
de l’ayatollah Khomeiny alors qu'il 
s'y trouvaient deux photos du roi 
Hassan II et qu'en outre 1e tract ne 
figure dans le dossier de la procé- 
dure que sous forme de diapositives. 

Les deux avocats déclarent que te 
justice marocaine a inclus parmi la 
accusés vingt personnes jugées par 
contumace, dont deux étudiants vi- 
vant très régulièrement à Paris et ja- 
mais convoqués par la autorités de 
leur pays. Us déclarent enfin que ce 

- premier procès intégriste parait 
servir de test ». 

Pour M» Fagard et Martineau, il 
y a de fort» similitudes entre le 
procès de Têtouan. qui s’est cl» te 
22 juin dernier, 1e procès de Casa- 
blanca en cours et celui de Rabat, 
qui s’est ouvert 1e 24 juillet. Selon 
eux, la justice marocaine respecte 

- très formellement les droits de la 
défense, mais l'ensemble de la pro- 
cédure viole néanmoins les droits de 
l'homme ». 

Deux autres avocats français om 
étc mandatés comme observateurs 
internationaux au procès de Rabat. 
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Liban 


(Suite de la première page.) W 
A supposer, dans la meilleure ^ 
hypothèse, que le Likoud obtienne o 
un siège supplémentaire et ralhe ^ 
sous la bannière le seul élu du ^ 
Tami, M. Abouhatzeira, et le dé- 0 
puté indépendant de centre droit, v 
M. Hurwitz, U manouer^t wu- ^ 
jouis un mandat à M. Shanur ^ 
pour disposer d’une majo rité, un ^ 
Coït mal le premier ndmstre en- 
trer en négociaUon avec le rabbin J 
fascisant Meir Kahane. Celui-ci a 
d'ailleurs exigé, pour pnx de son s 
soutien, l'ammsüe au profit des ^ 
vingt-quatre terrons tes juifs dont 
le procès débutera en septembre. L 
Le sort d’un nouveau gouverne- s 
ment Shamir est donc entre les 
mains de M. Ezer Weizman, dont 
la liste Yahad a remporté 3 sièges. j 
L’ancien ministre de la défense 
est, bien sûr, assidûment courtise. 

M. Pérès et M. Lévy, actuel vice- - 
.premier ministre, ont tour à tour 
déjeuné avec lui. Le chef des tra- 
vaillistes, qui a reçu carte blanche 
de son parti ppour négocier, au- 
rait offert à M- Weizman le porte- < 
feuille des finances. Vers où pen- 
chera ce dernier ? U a confirmé 
mardi que ses faveurs allaient plu- 
tôt à l’opposition « déclarant 
qu’il appuierait un « gouverne- 
■ ment d'unité nationale conduit 
par la plus grande faction parle- 
mentaire ». autrement dit par le 
arti travailliste, arrivé en t&e le 
23 juillet avec 45 sièges. 

On imagine mal M. Weizman 
cohabiter dans un gouvernement 
de coalition avec nombre d an- 
nexionnistes à tous crins, lui qui 
se dit partisan d’un gel des im- 
plantations juives dans les terri- 
toires occupés et qui souhaite une 
relance du processus de paix 
amorcé par les accords de 
Camp David. 

U assure défendre les principes 
au nom desquels il a, de plein gré, 
quitté le gouvernement Begm et 
s’est tenu à l’écart de ta vie politi- 
que pendant trois ans : 

• Connaissez-vous beaucoup _ de 
ministres Israéliens qui auraient 
fait comme moi ? ». d emandai t-il 
récemment. 

* L'appel de quatre écrivains 

Faute d’une alliance avec 
M. Weizman, M. Shamir ne 
pourra réussir. Pour le Likoud, le 
chef de Yahad est, plus que ja- 
mais, * homme à convaincre ». 
M. Pérès a une tâche encore plus 
difficile. Même s’il rallie 
M. Weizman, la majorité parle- 
mentaire restera hors de sa por- 
tée. Les travaillistes ont en effet 
pour doctrine bien établie d ex- 
clure de leurs calculs le Parti Ha- 
dash, dominé par les commu- 
nistes, qu’ils tiennent pour « non 
sionistes ». M. Pères devrait 
donc, quant à lui, faire basculer le 
PNR (quatre sièges), seule for- 
mation religieuse ayant depuis 
1948 participé à tous les cabinets 
de coalition. Ce sera difficile. 

Quel que soit l’homme qui par- 
vienne, s il y parvient, à former un 
gouvernement, une chose est 
sûre : celui-ci sera faible, vulnéra- 


ble, à la mena de la moindre d^ 
fectioa. Or c'est bien la dernière 
chose dont Israël ait besoin, en 
cette période de crise économique 
aigue. D’oû la vogue que connaît 
depuis quelques jours la seule au- 
tre formule envisageable : un gou- 
vernement d’union nationale. 
MM. Shamir et Pérès y sont en 
théorie favorables. A condition, 
bien sûr, que leur propre parti en 
prenne la tête. Pas question de se 
mettre sous la coupe de I adver- 
saire. Trois Israéliens sur quatre 
souhaitent aussi cette solution, 
même si leur vœu relève un peu 
de l’exorcisme, comme s’ils vou- 
laient faire oublier à quel point ils 
sont divisés. 

Quatre écrivains israéliens 
parmi les meilleurs - MM. Amos 
Oz, Avrabam Yeboshua, Halm 
Gouri et Samuel Yizhar, - qui 
sont dans la mouvance travail- 
liste, ont appelé mardi un gouver- 
nement d’union nationale * car il 
n'y a aucune autre option ». 

M Bcgin a fait de même mer- 
credi. « Un tel gouvernement 
(qu’il espère dirigé par son • ami 
M. Shamir ») serait une dojmee 
très positive » a décla ré à 1 AFP 
l’ancaen premier ministre. Il a 
aussi, soit dit au passage, rejeté 
catégoriquement * tout ce que dit 
le rabbin Kahane ». avec qui Q es- 
time « n'avoir aucun point com- 
mun ». . . 

Dans sa grande majorité, la 
presse est également favorable au 
gouvernement d’union. Les plus 
vives résistances viennent de 1 aile 
gauche du travaillisme et de la pe- 
tite formation du Mapam (6 dé- 
putés), allié au parti de M. Pérès. 
Pour l'instant, le Mapam rejette 


Le gouvernement va tenter desupprimer 

a _ ■— • Ja Jântaae fl riMl 3b RflWOlltk ; 


Pour Vins tant, le Mapam rejette 
totalement cette idée. M. Pères 
pourrait lui proposer de soutenir 
un tel gouvernement lors des votes 
cruciaux à la Knesset, sans y par- 
ticiper. 

M. Yossi Sarid, célèbre « co- 
lombe» du Parti travailliste, re- 
connaît que l’union nationale se- 
rait * un moindre mal ». Et 
M™ Shoulamit AJoni, dont le 
Mouvement des droits civiques a 
remporté trois sièges, serait prête 
& avaliser le projet pourvu qu on 
lui laisse la liberté de vote sur les 
problèmes religieux. 

D© toute manière, un gouverne- 
ment d’union ne serait mis sur 
pied que pour une période limitée 
- douze à dix-huit mois - et dans | 
un objectif précis : combattre la 
crise économique. Les 1 deux 
camps provisoirement allies choi- 
siraient de « geler » leurs conflits 
dans tes autres domaines. Cela 
supposerait un arrêt de la coiomr 
sa lion dans les terri toiresoccupes. 
Autant de conditions qui rendent 
cette (trop ?) « bonne idé e » d if- 
ficitement applicable. En trente- 
six ans d’histoire, l’Etat juif na 
connu qu'un seul gouvernement 
d’union, sous la houlette succes- 
sive de M. Eshkol et de 
M”” Golda Meïr. Mis sur pied en 
1967, quelques semaines avant la 
guerre de six jours, il survécut 
jusqu’en 1971. 

JEAN-PIERRE langellœr. 


/mima». — - 

Godot et Codai ne viendra pas», an- 

ciarait, désabusé, 1 e rédacteur en i 
chef d’un quotidien d’Amman, au t 
len demain des élections israéliennes. 1 

Qu’ils l’admettent ou non au- j 
iourtHiui, beaucoup de Jordaniens i 
souhaitaient nne nette victoire du 
parti travailliste, en espérant qu’un 
gou v ernement conduit par M. Sm- 
mon Pérès serait plus -.influença- 
ble » n o t amme nt à travers 1 raterna- 
tionale socialiste, et qu’a y aurait an 
moins un ton nouveau en Israël. Le 
«à Hussein avait lui-même estime 
qu’une victoire travailliste serait un 
indice encourageant d’un change- 
ment l’opinion publique israé- 
lienne. 

Un espoir 3 est vrai nuancé par la 
crainte qu’une ouverture éventuelle 
d es travailliste en direction de la 
Jordanie ne se transforme en 
.piège». Le parti de M. Pérès, 
faisait-on en effet valoir à Amman, 
bénéficie auprès de Topinion inter- 
nationale d’nne bien meilleure 
image que le Likoud, tout en pour- 
suivant des objectifs fondamentale- 
ment très proches de ceux du gou- 
vernement sortant. 

Quoi qu’il en soit, les rés ultats des 
Élections israéliennes ont remis les 
pendules à l’heure à Amman où trait 
te monde s’accorde à en fane nne 
analyse pessimiste. » Israël dans 
l’impasse » Double défaite des 
travaillistes et du Likoud. Victoire 
de l'extrémisme » ; ■ Les petits 
partis maîtres du jeu» .-tekontété 
les gros titres du mercredi 25jufllet 
rfnns la presse jordanienne. Celle-ci 
reprenait largement tes propos des 
dirigeants jordaniens affirmant que 
te scrutin du 23 juillet avait révélé 1 e 
désarroi des électeurs israéliens et 
une profonde cassure au sein de la 
société israélienne. 

(/a n de s’en réjouir les Jordaniens 
y voient an contraire f annonce d’un 
blocage total de la situation au 
Proche-Orient et ks germes de nou- 
veaux dangers pour la région. La 
poussée des petites formations extré- 
mistes et des partis religieux avec- 
qui le likoud devra composer *51' 
reste au pouvoir ne manque pas d in- 
quiéter ici. Les Jordaniens doutent 


« La course, au développement du 
camp de la paix en Israël est une 
course perdue », renchérit M- M°" 
^mmad Melhem, l’un des maires 
pate rtï"iena expulsés de Cisjordanie 
en 1980. « les électeurs israéliens 
ont montré qu'ils n'avaient pas l in- 
tention d’échanger les territoires oc- 
cupés contre la paix, m avec le roi 
Hussein ni avec Yasser Arafat », 
nous a-t-il déclaré. 

Représentant des Palestiniens de 
l’intérieur, M. Melhem ainsi que son 
collègue te maire d’Hébron, M. Fa- 
had Kawasmeh, étaient sans doute 
parmi ceux qui avaient placé le plus 
d’espoir dans r arrivée au pouvoir en 
Israél d’âne coalition des travail- 
listes et des partis rattachés au mou- 
vement La paix maintenant. Leur 
amertume est d’autant pins vive. 

« Nous disions que l’aimée 1985 \ 
serait une année décisive, elle le 
sera sans doute, mais pas dans le 
sens que nous souhaitions », noos a 
encore déclaré M. Melhem. • Si le 
Likoud forme le nouveau gouverne- 
ment en coopération avec des gens 
comme Meir Kahane ou Guehoula 
Cohen, il n’y aura plus qu'un seul 
langage au Moyen-Orient : celui de 
l’extrémisme, du militarisme et de 
la guerre. » «La paix devra atten- 
dre de nouvelles élections en Is- 
raël ». affirme pour sa part M. Ka- 
wasmeh. 

Le seul élément un tant soit peu 
positif relevé par Ira deux maires est 
que les résultats du scrutin du 
23 juillet favoriseront un règlement, 
selon eux, des dissensions au sein de 
l’OLP : « D**"* fa mesure oûtlnya 
plus aucune chance de discussion 
sur une solution politique au 
Proche-Orient, les contradictions au 
sein de la résistance palestinienne 

seront ainsi éliminées. » 

EMMANUEL JARRY. 


De notre correspondant . 


que M. Pérès puisse, pour sa part, 
former te nouveau gouverneme nt e t 
estiment en tout cas qu’un cabinet 
travailliste serait de toute manière 
trop faible pour « prendre lés déci- 
sions déchirantes susceptibles de 

faire avancer la cause delà paix». 

Plus grande encore est la décep- 
tion à Amman vis-à-vis de ce que 
Ton appelle id le camp de la paix - 
le mouvement La paix maint enant 
et Ira petites formations progres- 
sistes - et de son incapacité à effec- 
tuer nne percée réelle sur la scène is- 
raélienne. Les sièges remportés par 
ces formations ont été gagnés sur le 
Parti travailliste, font remarquer Ira 
Jordaniens. Mais a n’y a pas eu dans 
l'opinion publique israélienne le 
changement que te roi Hussein et ses 
sujets escomptaient, en particulier 
depuis que 400 000 manifestants 
étaient descendus dans tes rues de 
Tel-Aviv an lendemain des massa- 
cres de Sabra et de Chatüa. 

« Le courant hostile à la paix est 
le courant majoritaire en Israël ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Haute-Volta 

LE CHEF D’ETAT-MAJOR 
ADJOINT GRIEVE MEN T 
BLESSE DANS UN ATTEN- 
TAT. - On a appris mercredi 
26 juillet que 1 e com mandan t 
Amadou Sawadogo, chef d’Eiat- 
major adjoint de l'armée voltaï- 
que, a été grièvement blessé dans 
un attentat dans la nuit du 18 an 
19, à Ouagadougou. Le comman- 
dant Sawadogo, qui est l’adjoint 
du commandant Jean-Baptiste 
Lingani, minis tre de la défense, a 
été attaqué alors qu'3 circulait en 
voiture dans une rue de la capi- 
tale. Une camionnette lui a coupé 
la route et ses occupants ont 
ouvert le feu à la mitraillette 
avant de s'enfuir. Atteint à la tête 
et au bras, 1e commandant Sawa- 
dogo a été évacué sur l’hôpital du 
VaWe-Grâce à Paris où il a subi 
iiiw» opération chirurgicale « tech- 
niquement réussie » . - (AFP. 
Reuter J 

Nigéria 


ÉLARGISSEMENT DU 
CHAMP D’APPLICATION DE 
LA PEINE DE MORT. - Le 
gouvernement militaire nigérian 
a pris plusieurs décrets, mardi 
24 juillet, étendant le nombre des 
délits passibles de la peine de 
mort. Parmi ceux-ci, la vente de 
denrées prohibées, l’utilisation il- 
licite de pipe-lines, de câbles télé- 
phonique* et électriques ; la 
consommation, la vente ou le tra- 
fic de drogue. Le gouvernement 
de Lagos a, d’autre part, annoncé 
que les détenus devront désor- 


mais - contribuer au développe- 
ment agricole du pays » pour 
rembourser en partie les ■ impor- 
tantes dépenses - engagées par 
l’Etat pour Ira nourrir. - (AFP. 
Reuter.) 

Pologne 

» SEPT POLONAIS SE REFU- 
GIENT EN SUEDE. - Sept res- 
sortissants polonais, quatre 
adultes et trois enfants, ont gagné 
la Suède mercredi 25 juillet en 
volant au ras des flots à bord d’un 
biplan Antonov. Ils ont atterri sur 
l'aérodrome de Kristianstad, au 
sud-est de la Suède. Cest la cin- 
quième fuite en avion de Polonais 
vers la Suède depuis 1982. - 
(AFP.) 

Sri-Lanka 

B MANIFESTATIONS TAMOU- 
LES POUR L’ANNIVER- 
SAIRE DES HEURTS COM- 
MUNAUTAIRES. - Plusieurs 
Incidents ont marqué, mercredi 
25 juillet à JaiTna, principale 
ville du nord du pays, te premier 
anniversaire des affrontements 
entre Tamouls et Cinghalais. Des 
jeunes gens tirant en l’air ont pé- 
nétré dans les locaux des services 
publics, en ont chassé le person- 
nel et ont fait sauter à la dyna- 
mite un dépôt d’autobus. D’aune 
part, les militants modères du 
Front uni de libération tamoul 
ont lancé à cette occasion un 
mouvement de désobéissana ci- 
vile. mais ont paru débordés par 
les extrémistes, qui ont établi oes 
barrages sur tes routes en plu- 


sieurs points du nord et de l’est de 
Hic .-(UPI.AFP.) 

Uruguay 


UNE CENTAINE D’ARRES- 
TATIONS. - Une centaine de 
membres du Parti blanco (natio- 
nal) ont été arrêtés te mercredi 
25 juillet alors qu'ils manifes- 
taient devant 1 e palais présiden- 
tiel à Montevideo pour obtenir la 
libération de M. WDson Ferreira 
Aldunate, leader de leur forma- 
tion, emprisonné le 16 juin alors 
qu’il rentrait d’exil. - (AFP). 

Zimbabwe 

l 116 DISSIDENTS TUES AU 
MATABELELAND. - L’armfe 
zimbabwéeane a tué 116 dissi- 
dents dans la province du Mata- 
beteland ces six dernier mois, ce 
qui s’est traduit par un par « un 
recul sensible de la criminalité ». 
a déclaré, mercredi 25 juillet, à | 
Harare, M. Emmeraon Munan- j 
gagwa, minis tre d’Etat chargé de 
la sécurité. Il a ajouté que d’ici 
aux élections législatives, prévues 
au début de 1985, le gouverne- 
ment te fait fort d’éliminer la ré- 
bellion dans cette province, préci- 
sant que le soutien que les 
dissidents recevaient de Pretoria 
semble avoir diminué. Le Parle- 
ment zhnbabwéen a récemment 
repoussé une motion déposée par 
M. lan Smith proposant la créa- 
tion d’une c ommiss ion d'enquête 
sur les troubles au Matabeleland. 
Mardi, 1e Parlement avait recon- 
duit pour six mois l’état d'ur- 
gence. - (Reuter. AFP.) 


MORT AUX FEMMES 
SANS TCHADOR 1 


Téhéran (AFP). - Qudqt» 
vingt -raBIniptiaonnsn ont parti- 
cipé, "mercredi matin 2 S j ùîKat, à 
Téhéran,' à une manifestation . 
officielle pour le respect de la 
« tenue islamique » des femmes, 
après que la. capitale iranienne 
eut connu depuis le jeudi 19 j«i- 
let des maritfestatiqns non auto- 
risées de petits groupas de hez- 
bollah» (partisans.de Dieu) au 
cours desquelles des femmes ont 
été.bmtaüsées. 

€ Mort à ceHas qui no respec- 

tant pas la. tarais islamique », a 
été le cri de raffiement de cas 
manifestants, le môme qui avait 
commencé à résonner dans les 
beaux quartiers de Téhéran, le 
19 juillet, quand plusieurs cen- 
taines de jeunes hezbollah», 
montés sur des motos, avaient 
effectué leur première manifesta- 
tion non autorisée. 

Las autorités avaient entre- 
temps décidé d'organiser des 
manifestations sur os thème 
dans tout le pays, mercreefi, jour 
férié en Iran, ta masse des 
femmes en tchador noir - des 
adolescentes d'une quinzaine 
d’années et des vieilles 
femmes — défilaient en bo n 
ordre, tancRs que des hommes 
v« 0 aient A ce qu'elles ne aa 
mélangent pas aux manifestants 
masculins. Ceux-ci, en majorité 
des hommes d'âge mûr, avaient 
tous le costume classique du 
militant islamique : barbe de 
quelques jours, chemise soigneu- 
sement boutonnée portée sur le 
pantalon, pour ne pas laisser 
apparaître la taûla, et chaussures 
au talon écrasé. 

Las manifestations pour la 
tenue islamique coïncident géné- 
ralement avec des événements 
importants dans le domaine de la 
poétique intérieure. Cette fois, le 
Parlement se prépare à se pro- 
noncer sur un vote de confiance 
au gouvernement, demandé par 
le premier ministre, M. Màr Hos- 
sein Moussa vi. 
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Bcvrouth. - Le gouvernement 1 
HbaSSvïnt de franchir, un pas . < 

supplémentaire pour "“Çp. JP 

plan de sécurité qui. depuis te 4 jufl- 
jetTa restauré la paix à Beyrouth. « 
Théoriquement, c’est même d’un 
bond qu’O faudrait parier à l'Issue 
du conseil des ministres, puisque 
sont prévu» la suppressu» de ja 
ligne de démarcation coupant la . 
ville en deux et la fusion des troupe* 
chrétiennes et musulmanes de 
l’année. Quand on y regarde de 
près, on sc rend compte cependant 
que les mesures adoptées sont ph» 
prudentes et, de ce fait, plus réa- 
listes. . 

La ligne de démarcation, pms * 
e x a ctem ent la zone de combaisdont 
la largeur varie selon tes endroits 
entre quelques mètres, et ph^eura 
fontaines de mètres (déjà stabilisée 
et, depuis le début du ma», paci- 
fiée), va en réalité être , neutralisée 
et transformée en nne sorte de zone 

tampon tenue par des homme* 
appartenant à trois brigades de 
fermée : la 5 e (chrétienne, vêtant 
de Beyroutb-Est) , la 6 » (chiite, 
venant de Beyrouth-Onest) et la 3 e 
(commandée par un o fficier sun nite, 
qui ne se trouve présentement pas 
dans la capitale) . 

Le second volet des mesures 
décrétées mercredi constitue la réaf- 
fjnnation d’une décision antérieure ; 
le « panachage ■» des brigades de 
F a imée par l'inclusion de soldats et 
d*officieis chrétiens dans celle opé- 
rant en secteur musulman et vice 
versa. Cette décision n’avait pas été 
appliquée- jusqu’ici, et, selon cer- 
taines informations, de* officiers 
requis à cet effet, notamment Ira 
chrétiens appelés à se rendre à 
Beyrouth-Ouest, se seraient récusés. 

Deux voies de passage - quatre 
fonctionnent déjà — rouvriront à la 
circulation dans le cadre de ce tte 
extension-consolidation du- plan de 
sécurité : le - Ring » et « Sodeco ». 
Ce qui symboliserait la disparition 
aa du moins la neutralisation de la 
« giv, de démarcation qu’cites traver- 
sent. Cela devrait être achevé avant 
mardi prochain. Dans te contexte 
actuel et dans les conditions défîmes 
par le go u vernement, ce . n’est plus 
impossible, mais cela n’est pas 
acquis pour autant. 

L’ouverture des nouvelles voies de 
passage est d’aOleurs plus utile sur 


le plan psychologique et politique 
que nécessaire sur te pian pratique. 
Les déplacements entre les deux 
parties de Beyrouth se sent en effet 
Ace point amenuisés que la circula- 
tioa est déjà fitridé sur ks quatre 
voies existantes ata* que, dans le . 

les embouteillages «aient 
inextricables. ■■ ■ - -, 

La progresûon riu plan de sécur 

tinée à consolider la trêve et à Ja 
faire évoluer positivement qu’à réu- 
nifier complètement la capitale. Elle 
devrait aussi procurer un _ antre 
avantage en permettant rappKcation 
d'un plan de sécurité parallèle déjà 
..prêt pour la montagne, c'e st-à-d ire 
pour les rég&nis anté rieure ment 
druzo-chrétietmes, et, depuis sep- 
tembre 1983, tenues parla milice du 
chef druze WaKd Joumblatt- Ce 
plan prévoit un déploiement de 
l’armée d«ri a des conditions simi- 
laires & ceües prévalant à Beyrouth, 
c’est-à-dire par J’utüisation des 
troupes druzes et la réouverture de 
la grand-route Beyrooth-DaiMS. U 
bute actuellement sur le problème 
du retour. des chrétiens duGhouf 
qui ont fui cette- région après la 
bataille de la montagne de 
rantomne dentier. Le Parti phalan- 
giste enf ail use condition préalable 
et demande le retour de ses officiels 
dès la mise en œuvre du plan. 


TrouHesiTripoi 

Enfin, le chef du gouverne me nt. 
M. Rachid Karamé, espère une 
autre extension du plan de sécurité 
vêts le Liban nord et, notammait, 
vera Tripoli, dont il est angulaire. 
Les troubles y ont repris depuis 
quelques jours entre le Mouve men t 
de rumficaîion islamique (extré- 
mistes sunnites) et les milieux 
alaonites prosyriens- Qulime morts 
et 'soixante blessés ont été dénom- 
brés au cous des dernières vingt- 
quatre heures.' 

Les troubles de Tripoli et surtout 
la nwm i mise du Mouvement de reur 
nHicàtioa islamique sur la vflle bat- 
tent en brèche l’autorité de 
M. Kârarnê. C?éhû-d se rend à 
■ Damas cë jeudi dans l'espoir d'obte- 
nir raval du président Assad pour 
" régler, le problème • de TnpoLi à • 
l’avantage de L’Etat libanais. 

- LUCIBI GEORGE. 


LA CIRCULATION DANS LE GOLFE 

Les assureurs maritimes (ûmHiuént 
les primes d'assurance pour risqne de guerre 

Après trois mois de tension, la dite) te « avril (1 Æspjuu), du 
situation maritime dans te Golfe Al Ahood ® 

semble se normalisèr. Les compa- 7 mai (1 disparu)^*» Buyukjdun 
gaies d’assurances Uoyds de Lx»- (Turquie) le 3 juin (3mm«) et su^ 
dira vi ennent d'annoncer une dinn- . tout du Tiburon (liberia) 1e 27 juî£ 
nation des primes d’assurance sur let (8 morts). Quant aux qnanmfe 
Ira coques de navires naviguant dans de pétrole perdues, eUraont été fort 
le Goue, y compris da»» la zone de limitées : ^équivalent d^une ou deux . 
»u erre, proche des côtes irakiennes grosses cargaisons au plus, selon les 
et iraniennes. milieux pétroliers. 

Pour Ira bateaux se rendant aux 

terminaux iraniens de Kharg et de [W nandeS efficaces 

Bandar-Bousheir, la prime pour ns- w |»i nuira uiuMmco 

quedeguerreaétei«mte^5Æà Troisième de la baisse des 

taux d’assurance et de fret: les pavs 
exportateurs du Golfe ont raftitte- 
de Barheïn, ment mis en place des « parades » 

efficaces contre la hausse des coûts 

à * transport, qui tes obligeaient à , 

SSÏta SSiS Au Gdf£ cnlfn. tes consentir à leurs cü^s dra-comp»- 
■ mdtu- 4 sations, sous forme de rabais sur tes 

«nêmnt prix du bruti Le Koweït, cpmme Ira 

fo^iSsîiS^feSÏ «uara pays nremto» du Coagde 
t«cargaaOTs ami coopération du Golfe, a annoncé 

îf^JuGouï ^ 8 q“*U couvrirait lui-même les pertes 

0 , 1 % dans te reste du Golfe. éventuelles des navires touchés et 

Cette désescalade des taux résiliait en conséquence l'assurance 
d’assurance s’accompagne d’une- spéciale contre les risques de guerre 
dimin ution également sensible des contractée auprès des Lloyds an 
tarifs d’affrètement des navires se début de l’escalade, 
rendant dans la joue ;KnaiUe. EUe sdon 1 * revue spécialisée Petro- 
s explique jwtmim ^ Wi Intelligence Weekly . lecofit de 
part, I accalmie observée depuis - ^^mrge directe, calcu- 

deux semamra dara la lée en f^tion tedégàts constatés 

1 attaque dii l O depuis trois mois, ne dépasserait pas 

^enite p&roher i^rfté par 5 à ôcents par baril ( 1 ), soit la moi- 
au large des côtes du Qater, tié du coût Hé à la hausse des primes 
aucun nouvel incident n’a été ES). 

S 1 2 iaie - Autre parade : 1a mise en place de 

D’autre part, f ampleur relative- navettes assurant la Saison entre les 
meut faible des dégâts réellement terminaux du nord dn Golfe et tes 
constatés sur les bâtiments touchés, ports situés au-delà du détroit 
Depuis le mois d'avril, daté à d’Ormuz (Fnjeirah ët Oman), où 
laquelle le conflit entre l’Irak et tes clients peuvent charger sans rô- 
llran s’est élargi au trafic maritime qora. 

^5“ GoUc. .' ril ?g t ~q. , ^ tr f JS'™* Pour ce faire, im.certûn nombre 
p teohmlont à£ tou- de vieux pteolfas où, au rebut ont 
chSt. Maa letpertct effec tivq. nul aé remÈTenTàdtc. Afrretét et 
en tamnet qu en matCnel o u ea c ar- condniu par d» indépendant!, avec 
puant p erdura ., te to ut rt vato des équipée. reaMâiu^lU «a 
■ beaucoup moms importantes quon navi^^urÉs pour des mentants 
autat t pu le craindre : dos beaucoup plus ftnU^ que Irapitro. 
treize péttoltets toucbfa, trois seule- lien nomnmx des compaemaTom 
mem ont été déclarés en .port, p crm j 3 d e limiter l’impact des 
totale • irnr les assureors. U plupart Eusses de taox trassuraucT 
ayant pu être répares ou me m e pour- 
suivre leur route. VÉRONIQUE MAURUS. 

Quatre attaques seutement ont — 

entraîné des pertes humaines : celtes (j) 1 cent équivaut à environ 0,08 F, 
du Safina al Arab (Arabie Saou- 7,3 barQs valent 1 tounedebrut 
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EUROPE 


RFA 


Le nouveau crédit accordé par Bonn à la RDA 
ne s'accompagne pas de concessions substantielles 
de la part de Berlin-Est 


Bonn. - Le conseil des ministres 
ouest-allemand a apporté officiel! e- 
meat, mercredi 25 juillet, sa garan- 
tie à un nouveau crédit de 950 mil. 
lions de maries (prés de 3 milliar ds 
de ftancs) à la RDA, le second en 
un an (ub crédit de 1 milliar d de 
marks avait déjà été accordé l'été 
dernier à Berlin- Est). M. Philipp 


URSS 

Vraies médailles 
et fausse vodka 

Un andan commandant en 
chef de la flotte soviétique du 
Pacifique, le vice-amiral Gueorgui 
Kholostïakov, a été assassiné en 
juillet 1983 par une bande de 
malfaitetrs qui en voulaient à ses 
décorations. Les rumeurs qui 
couraient depuis un certain 
temps sur le meurtre du vice- 
amiral, qui avait quatre-vingt-un 
ans à l'époque de son assassi- 
nat, ont été confirmées par des 
déclarations du nouveau procu- 
reur de la République fédérée de 
Russie, M. S_ Emefîanov, pu- 
bliées mercredi 25 juillet par les 
Izvestia. Selon le procureur, r en- 
quête a représenté un a énorme 
travail » et ta permis de décou- 
vrir une quarantaine d'autres dé- 
lita concernant pour l'essentiel 
des vols de médailles. commis 
dans plus de dix villes d'URSS ». 

Selon des rumeurs insistantes 
circulant à Moscou, le vies-amiral 
a été assassiné b son domicile 
par des malfaiteurs venus lis vo- 
ler ses décorations et qui ont 
aussi tué sa femme. La valeur du 
butin serait estimée à 
15 000 roubles (18 750 dollars) 
au marché noir. 

Ut florissant trafic de mé- 
dailles et de décorations se serait 
développé cas dernières années 
à Moscou et dans d'autres villes 
d'URSS, notamment sur un 
c marché aux puces > spécialisé 
dans un terrain vague de la ban- 
lieue moscovite. Un «ordre de 
Lénine » s'y négociait 5 000 rou- 
bles. Les dignitaires soviétiques 
possèdent parfois des dizaines 
de médailles (souvent plusieurs 
fois la mime), qui leur sont dé- 
cernées, traditionnellement, a en 
raison de leurs mérites émi- 
nents» ... et à r occasion de 
leurs anniversaires successifs 
(60, 65, 70 ans, etc.). 

En revanche, un autre genre 
de trafic mieux commun fait un 
bien plus grand nombre de vic- 
times. Croyant voler de l'alcool 
industriel — régufièrament utilisé 
pour remplacer la vodka, - un 
employé d'une usine chimique de 
Kiviufi, en Estonie, a en fait dé- 
robé 20 litres de méthanol, qu'il 
a ensuite distribué à ses amis... 
L’incident, rapporté mercredi 
25 juillet par les tevœtie, a fait 
des ravages considérables, si 
l'on en juge par le commentaire 
du journal, a Ib l’ont bu chez eux. 
l’ont partagé avec des voisins, 
des amis. Certains, qui trin- 
quaient sur Is tombe d'un parent, 
ne se sont plus jamais relevés. 
Hommes, femmes, jeunes et 
vieux, tous ceux qui ont bu l’ont 
payé de leur vie. » Théorique- 
ment, 20 litres de méthanol pou- 
vant tuer plusieurs milliers de 
personnes. 


Espagne 

• Arrestation d’un commando 
terroriste Iranien. — La police espa- 
gnole a arrêté, dans la nuit du 23 an 
24 juillet, un « commando de terro- 
ristes iraniens » qui préparait le dé- 
tournement d'un avion saoudien. So- 
lon un communiqué du ministère de 
l'intérieur, les quatre Iraniens ap- 
partiennent â une organisation bap- 
tisée - Martyrs de la révolution is- 
lamique • qui a des « ramifications 
dans toute l’Europe occidentale ». 

D s'agit de Seyed Jabbar Hosseim 
(vingt-neuf ans, né â Armad) ; Dez- 
fouli Sberab (vingt-six ans, né à Té- 
héran) ; Hassani Hassan (vingt-cinq 
ans, né â Qom) et Abu Nasser Mo- 
hamed Rabam (vingt-quatre ans, né 
â Téhéran). Trois des membres du 
commando ont été arrêtés à Barce- 
lone, le quatrième à Madrid, à la 
suite de « plusieurs mois d’en- 
quête ». 

Selon les autorités espagnoles, 
Seyed Jabbar i tasserai avait orga- 
nisé à son domicile à Barcelone un 
centre d’assistance pour les « blessés 
et malades Iraniens victimes de la 
guerre avec l’Irak » qui était, en 
fait, « une couverture pour coordon- 
ner des actions terroristes tant en 
Espagne que dans d'autres pays eu- 
ropéens ». Selon l'enquête, il avait 
remis une valise remplie d'armes à 
une « cinquième personne • qui de- 
vait l'introduire dans l'aéroport de 
Madrïd-Barajas pour attaquer un 

avion des lignes saoudiennes. - 

(AFP.) 


Correspondance 

Jcnniger, secrétaire d’Etat à la 
Chancellerie, a annoncé que la Ré- 
publique démocratique avait paral- 
lèlement adopté certaines mesures 
facilitant la circulation des per- 
sonnes entre les deux ADemagnes. 

Bonn a pris (tien garde de ne pas 
présenter ce «marché» comme teL 
On ne fait plus cas. dans la capitale 
fédérale, du moins officiellement, de 
la nécessité d’obtenir des contrepar- 
ties pour chaque avantage coooédé à 
l'Allemagne de l’Est. Les mesures 
annoncées- par Berlin-Est - a af- 
firmé M. Jcnniger, qui a conduit les 
négociations - ont été décidées •en 
toute souveraineté ». 

Personne ne sera dupe de ce lan- 
gage diplomatique qui traduit seule- 
ment la volonté des dirigeants ouest- 
allemands de ménager la 
susceptibilité de M. Erich Honeo- 
ker, le numéro un est-allemand, dont 
la visite en RFA doit être annoncée 
ultérieurement. 

Les concessions acccordées par la 
RDA sur le plan humanitaire sont 
pourtant loin, de l’aveu même du se- 
crétaire d’Etat, de répondre aux at- 
tentes de Bonn. Le change obliga- 
toire dont tous les visiteurs 
occidentaux ont à s'acquitter à l'en- 
trée de l’Allemagne de Pest, qui 
avait été porté en 1980 i 25 maries 
par jour, est réduit i 15 maries, mais 
seulement pour les retraités et les 
pensionnés. Les possibilités de sé- 
jour i l’Ouest pour les retraités est- 
allemands sont étendues de t r ent e à 
soixante jours. Le trafic dans les ré- 
gions frontalières est quelque peu far 
cflité sans que l’on puisse parier de 
bouleversements. Enfin, le gouver- 
nement est-allemand a promis de 
faire preuve de - libéralisme », sans 
préciser toutefois ce qu'il entendait 
par là, pour ce qui est de Pentrée de 
livres ou de disques ouest-allemands 
sur son territoire. H a également fait 
savoir que les installations de tirs au- 
tomatiques placées à la frontière 
continueraient d'être démantelées 
sans que « les vieilles installations 
soient remplacées par des systèmes 
plus modernes ». 

Ces mesures ne font pas l'objet 
d'un engagement formel de la part 
de Berlin-Est et peuvent donc être' 
annulées à tout moment. Les auto- 
rités est-allemandes pouvaient diffi- 
cilement concéder moins sans poser 
de problèmes au gouvernement de 


Bonn. D n’est question ni d’élargir 
les zones de trafic frontalier aux 
grandes villes «wnma Hambourg ou 
Hanovre, ni surtout d'abaisser Pâge 
à partir duquel les ressortissants est- 
allemands sont autorisés à se rendre 
en RFA. « Si Honecker n’annonce 
pas. au cours de sa visite en RFA. 
au moins un second train de départs 
à l’Ouest, en vertu du rapproche- 
ment des familles, la déception (...}• 
sera grande f-J. Kohl aussi, pas 
seulement Honecker. peut perdre la 
face », affirme jeudi l'éditorial du 
quotidien cons e r v ateur Die WelL 

Seul le Parti social-démocrate 
s’est ouv er teme n t félicité d’un ac- 
cord dans lequel 3 voit la poursuite 
de la politique engagée lorsqu’il 
était au pouvoir. Le vice-président 
du groupe parlementaire social- 
dêmocratc^M. Horst Ehmlra, a in- 
vité le gouverneme n t de Bonn à 
poursuivre ses efforts pour améliorer 
les relations humanitaires entre les 
deux pays. D a estimé que Bonn doit 
également prendre en compte les in- 
térêts de la RDA, citant notamment 
les revendications de l’ Allemagn e de 
l'Est pour la rectification du tracé 
de la frontière de l'Elbe, sur la sup- 
pression du tribunal de S&lzgitter, 
ou sur la reconnaissance de la « per- 
sonnalité » de la RDA. 

La viate de M. Honecker 

Toujours prévue à l'automne, la 
visite en République fédérale de 
M. Honecker fera l'objet (Tune an- 
nonce ultérieure, vraisemblablement 
au début du mas d’août. On s’est 
contenté d’indiquer à Bonn que des 
détails restaient encore à régler. 
Tant de précautions ont nn côté un 
peu acadéxnkrae. Dans le contexte 
tendu des relations entre l'Est et 
l’Ouest, tes Allemands sont partagés 
entre le sentiment de faire l'objet 
d’un marebé de dupes elle soulage- 
ment. Quelques mois à peine après 
ht crise des missiles, au moment oft 
Moscou multiplie les attaques 
contre la politique « revancharde • 
de Bonn, u n’est pas question de 
faire la fine bouche. M. Honecker, 
dont on ignore la marge de manoeu- 
vre réelle vis-à-vis des autorités so- 
viétique», bénéficie de l'avantage du 
doute. Mais il devra faire la preuve, 
au cours des prochains mois, qu’il ne 
cherche pas seulement à tenir la 
borne volonté de ta République fé- 
dérale en haleine. 

HEMU DE BBESSOM. 


Italie 

Notamment 


IA DURfe DE LA DÉTENTION 
PRÉVENTIVE EST RÉDUITE 

De notre correspondant 

Rome. — Déjà approuvé par fc 
Sénat, le projet de réforme au sys- 
tèxne de détention préventive a été 
voté â une -large majorité par la 
chambre des députés, 'le mercredi 
25 juillet. La réforme a doue désor- 
mais force de ldi et entr e ra en 
vigueur six mois après sa publication 
au Journal officiel 

La durée maximale de la déten- 
tion' préventive (jusqu’au jugement 
d’appel) est réduite, de dix ans et 
huit mois à six ans pour - les crimes 
les plus graves (mafia, terrorisme, 
crimes passibles de la prison à vie): 
Au cours de la période d’instruction 
pour ce type de crimes, la prison 
préventive ne peut pas dépasser dix- 
huit mois. Si le magistral n’a pas 
conclu l’instruction dans ce delai, 
l’inculpé devra être remis en liberté. 
Si ces dispositions avaient été en 
vigueur plus tôt, les inculpés du 
procès an 7 avril, par exemple, 
n’auraient pas passé cinq ans en pri- 
son en attente de leur procès. 

La détention préventive est égale- 
ment limitée pour les autres délits 
(trois mois au maximum avant le 
jugement pour un délit passible 
d’une peine de trois ans, par exem- 
ple). 

Autre innovation, l’inculpé devra 
être libéré 5*3 n’a pas été interrogé 
dans, les quinze jouis suivant soi 
arrestation. Dca dispositions plus 
souples sont également prévues pour 
la mise en liberté provisoire (die est 
exclue pour les crimes de la Mafia 
et du terrorisme). Un problème 
cependant n’a pas- été résolu par la 
nouvelle kri: celui des inculpations 
« en cascade » ; c’est-à-dire celles se 
chevauchant d’une instruction à 
l'autre lorsqu'un inculpé fait l’objet 
de plusieurs procès en même temps, 
ce qui est notamment le cas pour les 
personnes accusées de terrorisme. 
Dans la pratique, cette succession 
d’inculpations revient à maintenir 
des détenus en prison préventive 
durant des années. 

La nouvelle loi, qui modifie les 
dispositions adoptées en 1979, en 
pleine période terroriste, devrait 
porter remède au surpeuplement des 
prisons. Cinquante mille détenus 
sont . actuellement incarcérés dans 
des é t a b liss e ments faits pour en 
recevoir vingt-sept mille ; 60 % sont 
en attente de jugement définitif. Les 
durées de détention préventive en 
Italie de m e u rent cependant les plus 
longues d'Europe. 

PHILIPPE PONS. 


ASIE 




SOIXANTE-HUIT MORTS 
SUR QUATRE-VINGT-QUATRE PASSAGERS . 

Les capitaines de navire ont Obligation 
de secourir les réfugiés de la mer 

- De notre correspondante 


-Genève. - Lorsque Ton ap- 
prend que quatre-vingt-onze ré- 
fugiés de la mer, homme», 
femmes et enfants, qtéttant Je 
Vietnam sur une embar ca tion de 
-fortune ont pu. être racueWw. 
après des journée» d’errance sur 
les mets de Chine, par un bateau 
battant pavillon (de complat- 
sanoe) panaméen et accoster, le 
17 juillet en Matoise sans être 
refoulés par Isa autorités por- 
tuaire» de ce pays, on a ten- 
dance è considérer que, pour une 
fois, leS tiboaes ne sa sont pas 
trop mal] 


En effet, « seulement » 
croîs réfugiés sont morts de soif 
an route ; le bateau «‘a subi au- 
cune attaque de pirates; un ca- 
pitaine de navire a fait son devoir 
et les autorités malaises ont 
pâmés aux survivants de séjour- 
ner dans lèur pays quatre- 
vingt-dix jouis, à l'expiration des- 
quels le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) devra trouver pour eux un 
asfe août d'autres deux. 

Hélas ! le pom-paroie du HCR 
a cité un cas parfaitement ap- 
posé : une autre embarcation est 
partie du Vietnam le 5 juin avec 
quatre-vingt-quatre personnes à 
bord. Soixante-huit d'entre elles 
ont péri en route, de soif, de faim 
et d'épuisement. Les réfugiés ont 
été ballottés durant trente-deux 
jours sur des flot» démontés ; le 
moteur de leur bateau est tombé 
en panne. Ds n'ont pas cessé de 
lancer des appels de détresse à 
une multitude de navires mar- 
chands sillonnant las mare de 
Chine, mat» pers o nne ne leur a 
porté secours. Selon les survi- 
vants arrivés aux PhSppjnes, 9s 
étaient si pris de ces navires 
qu’ils voyaient les visages des 
marins à bord et qu'ils ont fai#, à 
plusieurs reprises, être coulés par 
les remous du sttage. 

On se demande, au HCR, 
combien de drames demeurant 
inconnus du fait que da petits ba- 
teaux ont coulé - ou ont été 
codés — et qu’fl n'y a pas eu de 
survivants. Si la. piraterie en mer, 
avec son oortbge de ptttogra, de 


vM8. de tortures « de meurtres, 
a fait des rfizainês de mUEers de 
victimes, la violation des loia aur 
le sauvetage en mer per de trop 
nombreux capitaines en a peut- 
être fait tout autant. 

Ces toi» de la mer. acceptées 
par ia presque totafîté des pays, 
sont ctabes. Le principe de fobfi- 
gation de venir au secours des 
navires et des personnes en dé- 
• tresse est acquis depuis le 
23 se ptembre 1910, date è la- 
quelle fut signée à Bruxelles une 
Convention' Internationale sur 
l' assis tance et le sauvetage an 
mer. Ce- texte e été renforcé par 
la Convention de Genève de 
1958 qd précise tas obligations 
das Etats et ceDes des équipages 
pour sauver et assister les per- 
sonnes en détresse en mer. En- 
fin, ta Convention des Nations 
unies sur le droit de ta mar du 

10 décembre 1982. codifia l*en- 
eembia des textes adoptés en ce 
domaine. 

Pourtant ceux-ci sont res- 
pectés par peu de pays si l'on en 
juge d'après les chiffres. En 
1983, si les navires français ont 
secouru 392 personnes dans les 
mare de Chine, chiffre qd n'est 
dépassé que par ceiu des Etats- 
Unis (1019), on peut s'étonner 
que dm Etats qui possèdent une 
flotte im port a nte naviguant dans 
la région, tête la Ré p ubl iqu e fé- 
dérale d'Allemagne ou la Grèce, 
n'aient pas secouru, la même or- 
née, une sade personne en dé- 
tresse. 

Le HCR vient de lancer une 
nouveSe Opération pour rappeler 
aux capitaines leurs obligations. 

11 prie tous les pays côtiers des 
mère de Chine de tr ansm ettra, 
trois fois par jour pendant dix 
jours, un message è tous ira na- 
vires sillonnant ces mers. Le 
texte du message dit notam- 
ment : a Si. vous apamavax des 
réfugiés, do. la . mer, veuillez les 
prendre i bord. Des arrange- 
ments ont été pris pour leur dé 
barquement aux ports da la ré 
gion. » 

. ISABELLE V1CHMAC. 


AMÉRIQUES 


SELON L'EGLISE CHILIENNE 

Les forces de l'ordre ont tué — 
cent personnes cette armée 
la plupart au cours de manifestations 


Santiago ~ {Reuter, AFP). - Cent 
personnes sont mortes cette aimée 
au Chili du fait des forces de police 
ou de groupes placés sous leur pro- 
tection, affirme dans un rapport 
l’organisation pour les droits de 
l'homme de l’Eglise catholique. Le 
rapport précise qu’aucune des pour- 
suites judiciaires engagées contre 
'«■«■tain* responsables de ces morts 
n'a entraîné de condamnation. 

Près des trois quarts des victimes 
sent tombées au cours de •pro- 
testas » (journ é es nationales de pro- 
testations). Le rapport fait aussi 
état de la mort de dix policiers. 

D'autre part, le gouvernement du 
général Pinochet a envoyé en exü à 
Buenos- Aires, le mardi 24 juillet, 
quatre opposants de gauche. Il s’agit 
de trais dirigeants du Parti commu- 
niste (interdit) et d'un re pr é se ntant 
do MIR (Mouvement de la gauche 
révolutionnaire), organisation clan- 
destine. Les quatre hommes müi- 
taient an sein du Mouvement démo- . 
cratique populaire (MDP) coalition 
de gauche h direction communiste. 

Les trois -dirigeants du PC sont 
M. Osiel Nunez, secrétaire générai 
du MDP, M. Luis Godoy Gômez, 
ancien parlementaire, et M. René 
Largo parias qui, après avoir passé 
dix ans en exil, pendant lesquels il 
avait travaillé régulièrement pour 
Radio-Moscou, était rentré en jan- 
vier & Santiago aû il était devenu mt 
présentateur te radio très en vue. 

Le représentant du MIR est 
M. Juan Eduardû Pairs, porte- 
parole de son organisation au sein du 
MDP. 

Les autorités chiliennes accusent 
les quatre hommes d’être des agents 
du « communisme soviétique - et 
affirment avoir décidé leur expul- 
sion pour défendre « la souvendnté 


de 


du Chili face aux menées 
l’ Union soviétique. 

. Mais le 25 juillet, les services 
d'immigration argentins ont refoulé 
les trois membres du PC vers le 
Chili. D» ont expliqué leur décision 
par le refus des communistes de 
demander l’asile politique en Argen- 
tine et par le fait qu'ils n’avaient pas 
'assez de dvises pour rester dans ce 

pays- 


Brésil 

TRENTE MILLIONS 
D'ENFANTS 
VIVENT DANS LA RUE 

Salvador (AP). - Plus .dc 
trente millions d’enfants vivent 
dans la rue au Brésil, ce qui re- 
présente une augmentation de 
90 % en trois ans. Un quart envi- 
ron ont été abandonnés par leurs 
parents, affirme un rapport pu- 
blié le mardi 24 juillet par l’as- 
sociation des juges pour mi- 
neurs. Les autres sont des 
enfants qui cherchent dans la 
rue de quoi compléter un revenu 
familial de moins de 68 francs 
par mois 

Le salaire moyen au Brésil se 
situe aux environs de 
.1 275 francs, - Ces enfants w- 
veni dans un dénuement absolu, 
affirme M. Moacia Daniel Ro- 
drigue*, président de l’associa- 
tion. Beaucoup meurent littéra- 
lement de faim. » 

M. Rodrigue» impute Paug- 
mentation du nombre <T« en- 
fants de la rue » 4 la crise écono- 
mique que connaît le BrésiL Le 
chômage a été évalué à 40 % en- 
viron et le taux annuel d’infla- 
tion est de 227 %. 


DIPLOMATIE 


Le Parlement européen a désigné 
ses douze vice-présidents . 


De notre correspondant 


Strasbourg. - Après F élection de 
son président, M. Pierre Pfirnlm, le 
Parlement européen n’a pas choisi 
ses douze vice-présidents sans diffi- 
culté. En effet, si aucune discipline 
de vote ne s’impose aux parlemen- 
taires, un arrangement entre les 
groupes équilibre d’ordinaire le bu- 
reau du Parlement en croisant la ré- 
partition géographique et l'apparte- 
nance politique. 

Le premier tour de scrutin, mer- 
credi matin, a dérogé à cet usage. 
Aucun socialiste ne figurait parmi 
les cinq Sus, tous appartenant a une 
majorité qui s'affirme nettement de- 

S deux jours & Strasbourg, il a 
i que les présidents des grands 
groupes rappellent ces règles d’équi- 
libre, au grand dam de MM, Jean- 
Marie Le Peu (droite européenne. 
France) et Marco Pane lia (non- 
inscrit, Italie) paradoxalement 
réunis . pour dénoncer ces 
contraintes; un Jean-Marie Le. Peu 
qui a d’ailleurs étonné par son score 
-r, 37. voix -, pins du double de l’ef- 
fectif de son propre groupe. 

De fait, le second tour a renoué 
avec l'équilibre de 1982 ; les douze 
vice-présidences seront partagées 
entre cinq soci a l i stes, deux conserva- 
teurs, deux démocrates-chrétiens, un 
libéral, un Irlandais, rattaché au 
groupe gaulliste, et un communiste. 
Parmi les socialistes figure la Fran- 
çaise M“ Nicole Péty. 

Entre-temps, le Parlement a en- 
tendu le ■ president en exercice du 
conseil européen, le premier minis- 
tre irlandais. M. Garrot Fitzgerald, 
tirer plusieurs engagements du som- 
met de Fontainebleau. Ainsi, le Par- 
lement sera saisi, & l’automne, de 
mesures pour combler le défidt bud- 
gétaire pour l'année en cours, et le 
bureau élargi du Pariement donnera 
sou avis dans la procédure de nomi- 
nation de M. Jacques. Delors à ta 
présidence de la Commission euro- 
péenne, comme l’avait demandé ta 
veille le président Pfimlin. 

L’actuel président de ta Commis- 
sion, M. Gaston Thom, a voulu voir 
dans le sommet de Fontainebleau le 
terme d’une » longue crise débili- 
tante » dans Phistoire de la Commu- 
nauté. 11 a souhaité, cependant, que 


le Parlement use de • tous ses pou- 
voirs en matière budgétaire pour 
que la Communauté ne se volt pas 
refusa- les moyens de sa continuité 
et de son développement ». 

• 

• • 

( Les cinq vice-présidents élus au 
premier tour avec la majorité abso- 
lue requise sont, dans l’ordre des 
suffrages obtenus : . 

M^Cassanmqgnajso-Cerretti (Ita- 
lie. démocrate-chrétienne), pre- 
mière vice-présidente ; M. Albert 
(RFA. dênu-chrét.). lady EUes 
(Grande-Bretagne, conservatrice 1. 
M. Nord (Pays-Bas. libéral), 

■ M. Lalor (Irlande, app. gaulliste). 
Ont été élus vice-présidents au se- 
cond tour: MM. Seefe/d .(RFA. 
social-démocrate). DUb (Italie, so- 
cialiste). Griffiths (Grande- 
Bretagne, travailliste), Fami (Ita- 
lie, communiste ) , Plaskovits 
(Grèce, Pasok ), M m Pery ( France, 
socialiste) et M. Moeiler (Dane- 
mark, conservateur). . 

D’autre part, la présidence de la- 
commission du budget, qui revient 
au groupe socialiste, a été confiée à 
M. Jean-Pierre Col, ancien ministre 
du gouvernement Mauroy., qui l’a 
emporté sur M. Dankert , ancien 
président néerlandais du Parlement 
européen.) 


• La quarante-dnquième ses- 
sion du Centre des hautes études 
sur l’Afrique et l’Asie modernes 
( CHEAM ) sc déroulera tous les 
mercredis, du 7 novembre 1984 an 
12 juin 1985. Ce stage, qui vise à 
présenter les principaux problèmes 
sociaux, politiques, administratifs et 
économiques des pays de r Afrique, 
de F Asie, du Pacifique et des Ca- 
raïbes, s’adresse en priorité aux 
agents de l’Etat et aux cadres de 
secteur privé susceptibles soit d’être 
affectés dans les pays du -tiers»' 
monde, soit d’être en rapport avec 
<=es pays ou leurs reteortissants. . . 

{") Pour . tous renseignements, 
s’adresser an secrétariat da CHEAM, 
13, rue da Four, 75006 Pana, t£L: 
326.96.90. 


. M. REAGAN ASSOUPLIT 
LES RESTRICTIONS 
MPOS&S'AUX PÊCHEURS 
SOVIÉTIQUES 

Washington (AFP). — Les Etats- 
Unis ont décidé, mercredi 25 juülei, 
d'assoupir r interdiction faits aux So- 
viétiques de pêcher dans les eaux 
territoriales américaines, une mesure 
gui avait été prise per le président 
Carter en 1980 è la suite de r inva- 
sion de l'Afghanistan par les troupes 
soviétiques. 

Le département d'Etat a confirmé 
que le gouvernement américain auto- 
risait les pêcheurs soviétiques è saisir 
50 000 tonnes de poissons par an 
environ è l'intérieur de la zone d'ex- 
clusivité américaine, dans le Pacifi- 
que nord et dans la mar de Béring. En 
contrepartie, les deux parties accrot- 
trorn leur coopération dans le do- 
maine de ta pêche. Avant rmterdio- 
tion prononcée par M. Carter en 
1980, les pêcheurs soviétiques 
avaient droit è 400 000 tonnes de 
prises par an dans la zone concernée. 

« Cette décision, -a indiqué le dé- 
partement d’Etat, est conforme i ta 
politique du p résident Reagan de 
promouvoir un tBatague constructif 
avec l'URSS et de faciliter les 
échangea comm er c ia ux de prqd uit s 
non stratégiques. » 

Cette mesure tf araoup fa seme nt 
Intervient au moment où, après plu- 
sieurs mois de tension, Moscou et 
Was h ington font prog r esser leur coo- 
pération dans plusieurs domaines, 
notamment ta moderni sa tion du a té- 
léphone rouge », le début de pour- 
parlers sur r ouverture de consulats à 
Kiev, San-Franctaco et New- York, et 
de négociations sur les échanges 
culturels entre les deux pays. 


• Nominations d' ambassa- 
deurs. - Le Journal officiel du 
25 juillet « B " " " 1 * ta n omination de 
M. Gilbert Bocfaet, déjà ambassa- 
deur & Sainte-Lucie ( te Monde du 
8 mars) où il maintient sa résidence, 
au , poste d’ambassadeur à Saini- 
Kitls-ct-Ncvis, i’anckûnc colonie 
britannique devenue indépendante 
en septembre 1983. .D’autre part, 
M. Jean Le Capneltar, déjà ambas- 
sadeur et résidant' à Trinité- 
et-Tobago ( le Monde du 17 mai), 
est accrédité auprès du gouverne- 
ment de Guyana.- 
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e référendum en question 

M, Poher préfère recourir au Congrès plutôt qu'au pays 

Le gouvernement maintient sa position mais accepterait une amélioration du projet 


S M. François Mitterrand a cas 
Fintentiou d'embarrasser Fappoâ- 
tion en prenant l'initiative de propo- 
ser on référendum c onstituti o n nel 
pour permettre d'autres référen- 
dums sur les questions touchant aux 
libertés publiques, il a réussi. Si le 
président dé fat République reste 
attaché avant tout — ce dont cer- 
tains doutent, tel M. Bernard' Stasi 
(CDS) - 2 rog ynâât io n de- ce pre- 
mier référendum en septembre, il 
risque <T6tre déçu. 

En proposant - on pistât ea réité- 
rant la demande qu’il avait faite le 
13 juillet » de confier « ou Cbqgrés 
du Parlement réuni solennellement 
à Versailles une révision de Parti- 
dé II, à la fin du mois d'août»* 
ML Alain Fober avance deax sortes 
«Taignjneitts. Le premier : « On éco- 
nomisera du temps et de l'argent. » 
Le second : la tévnâûn c on s titu t i on- 
ne De •perdrait clairement tout 
caractère ambigu », explique-t-il 
dans un entretien à F AFP mercredi 
25 juillet. Dans ce même entretien, 
0 ajoute : • Cela nous enlèverait 
déjà un premier doute, car ie réfè- 


réfErendnm sur le • pluralisme sco- 
laire • («km l'expression utilisée 
par M. Poher), pas sur la Constitu- 
tion-^ Sî elle entrait dans le jeu de la 
modification co Mii t m inwn*4te , die 
reconnaîtrait a posteriori que sa 
demand e était, comme le lui a rétoc- 
<ra£ ia gauche, inconstitutionnelle, 
alors qu'elle reste — du m nm« mw 
partie (Taure eQe - persuadée que 
le défunt projet Savaxy touchait 
bien & rwgaBisatiop des pouvoir* 
publics. D’antre part, si M. Mitter- 
rand veut coûte que coûte un réfé- 
rendum, l'obstacle des •garanties 
con stitu t ion n el les- » n'aŒrinxt jus- 
tement aucune garantie. Le piège 
alors se refermerait sur l'opposition 
qui verrait «son» texte amendé, 
approuvé par T Assemblée 
et soumis au référendum. Auquel 
cas, elle bosserait le monopole du 
- non» à bu Jean-Marie Le Peu, 
dont raeçtonl pourrait ainsi grossir 
d éme su ré ment de tons les irréducti- 
bfcs. 

Enfin, un Parlement qui accepte- 
nit de voir ses pouvoirs amputés au 
profit (Tan accroissement des préio- 


désuétnde, M. Dumas à 
corde sensible de Théritage gaul- 
liste. En rappelant à M. Poher que le 
choix du r éf érendum est « une pré- 
rogative exclusive du président ■ de 
ta République», M. Dumas s'abrite 
derrière la Constitution pour repro- 
cher an président du Sénat, qui 
• émet un vœu (mais) ne dit pas le 
droit», de pratiquer « une certaine 
confusion des pouvoirs ». Et d’ajou- 
ter: » Le Sénat est saisi d’un texte 
Il peut l'approuver ou le rejeter, il 
peut même l’améliorer, mais nos 
institutions ne l’autorisent pas à 
décider qui doit le ratifier définiti- 
vement . Le présidera de la Ripubli - 


les radicaux de gauche pourraient 
alors suffire à faire adopter le projet 
de loi référendaire. Dès lors, ce texte 
serait théoriquement assuré d'obte- 


textes relatifs aux libertés publiques 
voués à une ratification référen- 
daire. C’est Tune des revendications 
de l'opposition, et le gouvernement 


nir , avec le conc oure iVt députes qui n *y pus bostüe. En revanche, 
hà sont fevnrabtee. h, mainrh* rinstitution d’uo contrôle pariemen- 


lai sont favorables, la majorité quali- 
fiée requise au Congrès. Sauf si cer- 
tains votes changent eu coure de 
route. Que les sénateurs centristes 
trouvent à ce moment-là un prétexte 
pour repousser le projet de loi, et 
celui-ci n’a aucune chance d’aller 
plus loin. Le blocage peut donc 
s'effectuer an niveau du 
Congrès (1). 

C eu x qui, au gouv er nement, tra- 
vaSteoi a la préparation de cette 


rinstitution d’uo contrôle parlemen- 
taire sur les textes que le président 
de la République voudrait soumettre 
au référendum apparaîtrait comme 
un élément de nature à modifier 
l'équilibre des pouvoirs cotre l'exé- 
cutif et le législatif au profit de ce 
dentier et, surtout, du Sénat. 

En intervenant dans le débat sous 
forme d'un entretien avec P AFP, 
M. Poher souhaitait ainsi répondre 
notamment & MM. Jospin et Quilès. 


« 


mm 


’nrms' 


PAS DE 
SENATEUR 


rendrai proposé pour Plrmant porte gatîves da président de la Répubü- 


plus sur un sujet technique que sur que — 
une question de fond.» qu'on 

Le «doute» concerne le danger M- Mi 
plébiscitaire que recèle, anx yeux de doxaL 
l'opposition. la procé dur e réf ér en - 
daire choisie par M. Mitterrand. Sur 
ce point, an moins, l'opposition est 
d'accord pour ne pas perm et tre an Dg 
président de fai République de tas- j^mj 
seoir une autorité, une légitimité, 


que - et ce peu importe les Emîtes 
qu’m y mettrait - aurait, séton 
M. Monory un co m portement para- 


LaflPR: amender 


Du coup, la position du « non» 
brutal se bemte à nu autre choix, 
celui-là adopté par les sénateurs 


0 V'£À 
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qui aujourd'hui m a n que nt , estime- RPR. Réunis mardi, ces derniers ont 


t-efle, à k majorité présidentielle. 

Le «non» au «référendum j 
biscreains» s’est peu à peu transi 


écarté la solution du «rejet» tout 
comme cédé d’une abstention préco- 
nisée par certains. 0 préfère amen- 


dée en « non » an seul réf é r e n d um , der le projet de loi. En ce le 
dans les rangs d'une large partie de RPR ne voyait nu] inconvénient. 


T opposition. A cet égard, l’UDF, 
après avoir laissé 11 Chirac abonder 


bien au contraire, an choix de 
M. Etienne DeSy (Gauche démo- 


dons le sens des souhaits du prés»- pratique) , vîce-pésklent du Sénat, 
dent du Sénat en faveur de • garan- «somma rapporteur de la commission 


lies constitutionnelles parlemen- 
taires précises ». a adopté ane 
fttitiyte pins intransigeante. A la 
suite de deux ré un ion s (Tune mardi 
soir 24 jniDet, l'antre mercredi 
après-midi 25) de l' in ter gr o u pe 
UDF.qui rassemble des sénateurs de 
Tomon centriste, de la gauchedémo- 
oat»^ cidre Répnbficaîns et indé- 
pendants, la tentation de voter 
d’emblée contre le projet que' vien- 
dra défendre M. Robert Badinter à 
partir du 7 août dans Thénricyde du 
palais du Luxembourg n’est pas loin 
d'avoir recueilli un assentiment 
général. 

Pour justifier cette position, dont 
M. René Monory (CDS) est dm 
des principaux avocats, plusieurs 
arguments sont avancés. D'une part, 
la majorité sénatoriale voulait un 


des lois. B s'empêche que les possi- 
bilités d'amendement» expliquées 
par ce dernier plus convaincu les 
membres de l'intergroupe UDF de 
tour complexité technique que de 
tour intérêt juridique. 

Alors, divergences an sein de 
Foppaàtion dans son ensemble; dont 
M. Re tond Dumas a jugé m ercredi 
les déclarations • quelque peu caco- 
phoniques»? Le porte-parole du 
gouvernement a déclaré ne pas com- 
prendre que •ceux qui réclamaient 
à cor a à cri ce type de consultation 
multipliera les obstacles de tous 
ordres et annoncent qu'ils les multi- 
plieront pour que cette consultation 
populaire n'ait pas lieu ». 

En rappelant que M. Chirac 
avait, le 17 octobre 1982, regretté 
que le référendum soit tombé en 


que a choisi de proposer aux Fran- 
çais un référendum sur les libertés 
publiques (—). C’est conforme à la 
lettre de la Constitution et à la pra- 
tique de la f* République, notam- 
ment à Celle du général de Gaulle. » 

De son côté, M. Marcel Debarge, 
sénateur de la Seme-Saint-Deois et 
me m bre du secrétariat wtîfwyt du 
PS, s’est étonné de la « curieuse 
conception de ta démocratie » que 
traduit la demande de Congrès for- 
mulée. par M. Poher; « sans avoir 
été mandaté par le Sénat ». 

Le gouvernement se méfie 
de f arithmétique 

Le g ou v ernement a une autre rai- 
son de refuser la proposition de 
M. Poher. Elle procède de l'arithmé- 
tique parlementaire et d'une cer- 
taine méfiance La loi soumise au 
référendum doit être votée en 
tenues identiques, on le sait, par les 
deux Chambres. Il est possible 
qu’elle obtienne une majorité au 
Sénat si, les gaullistes votant contre, 
les centristes décidaient de s'abste- 
nir (comme le feraient, de leur côté, 
les communia es). Les socialistes et 


réforme constitutionnelle n’écartent 
pas l'éventualité (Tune telle manoeu- 
vre. Pour le moment, Ds s'interro- 
gent sur TaccueD que le Sénat fera 
au projet de loi. Le texte soumis sera 
celui qui est issu des délibérations 
du Conseil d'Etat- Ce sera le texte 
de base de la discussion. La chancel- 
lerie semble cEsposée à accepter les 
modifications susceptibles d’amélio- 
rer le projet. Elle refusera celles qui 
tendraient à le bouleverser. 

Parmi les premières, il y a les 
ffiverare possibilités d’introduire un 
contrôle de b constitutionnalité des 


(1) Compte tara des effectifs des 
bq ifictt» pour- 
nût obtenir une majorité grâce aux 
68 sénateurs sorialtars et à 14 des 
15 m e mbi e s du g ro up e du Rassemble- 
ment dé m o cr atique (composé on majo- 
rité de txficanx de gauche) qu’éven- 
taellement les 24 sénateurs 
communistes conforteraient- Cette 
majorité ne serait p o s sib le qu’avec Pabs- 

t .n tînn |g p lnt large «tant |q ran ge de 

rUnion centriste (72 membres), de la 
Gauche démocratique (26), des Répu- 
blicains et Indépendants (49), et des 
non-inscrit* (S), quitte à ce que ks 
59 sénateurs RPR votent contre. 


Se déclarant • gravement choqué • 
par certains « jugements de 
valeur», le président du Sénat 


s'interroge : » Pourquoi ces juge- 
ments sommaires ? S’agit-il d'une 
condamnation a priori ou d’un 
procès d'intention ? • 

la dé de la révision 

Sa demande de convocation du 
Parlement en Congrès est, certes, 
assortie d'un engagement. > Le 
Sénat possède la clé de la révision, 
soyez assuré qu'il n'ouvrira pas la 
porte à l’aventure», dlt-iL Faut-il 
comprendre que M. Poher, dès lors 
que le président de la République 
renoncerait an référendum, obtien- 
drait de l'opposition une attitude 
plus conciliante sur une réforme 
constitutionnelle? Encore faudrait- 
il - et rien ne le prouve - que 
l'opposition partage un point de vue 
identique sur les corrections à 
apporter aux institutions et que ce 
point de vue recoupe les objectifs de 
la majorité de l’Assemblée natio- 
nale. 

Le président du Sénat s'est entre- 
tenu jeudi matin 26 juillet avec les 
présidents des groupes de la majo- 
rité sénatoriale. Il partage avec eux 
le souci de préserver l'imité et la 
cohérence de l’opposition nationale. 

Il n 'empêche que la per sp ec ti ve 
de voir les groupes parlementaires 
servir de bras séculier aux états- 
majors des partis politiques ou aux 
intérêts rivaux des grands «chefs» 
de l'opposition nationale peut en 
faire hésiter plus d’un. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Référendum ou Congrès : 
une procédure en deux étapes 


Main Poher ou le pouvoir imprévu 


(Suite de ta première page, ) . 

A gauche, oo ne peut oublier que, 
pendant les dâmts de la V* Républi- 
que, le Sénat a souvent été un refuge 
confortable pour des leaders battus 
à la députation, comme MM. Mit- 
terrand, Defferre ou Jacques Do- 
dos. (fat ne peut oublier non plus 
que M. Poher a à sot tableau de 
chasse quelques prestigieuses dé- 
pouilles, comme le référendum 
avorté de 1969 et le départ de de 
Gaulle. 

On se souvient aussi que, an se- 
cond tour de réfection présiden t i e lle 
quia suivi — fyml* que tes commu- 
nistes voyaient en Pompîdon-Püher, 
selon la formate de Jacques Dodos, 
• bonnet blanc et bl anc b onnet», — 
tes socialistes de la SFIO, dont le 
candidat M. Gaston Défibre, 
s'étaient désistés pour le présidera 
du Sénat ; les membres de la 
Convention des institutions républi- 
caines de M. Mitterrand, avaient 
seulement appelé soit au rote blanc, 
soit A un •vote hostile à M. Pompi- 
dou -.et que la Fédération de la gau- 
che démocrate et socialiste avait ou- 
vertement soutenu M. Poher. Cela 
crée «wm des Itex&,du moins des 
souvenin^et parfois des reconnais- 
sances de dettes. 

U vofapté <Tâtrè modeste 

Car M. Poher, c’est aussi Fincar- 
ntiion de la longue histo ir e parle- 
mentaire de r après-guerre a nos 
jouis. Ingénieur civil des Mines, li- 
cencié en droit, diplômé de l’Ecole 
fibre des sciences pofitiques, Alain, 
F-mife, Louis, Marie Poher, né à 
Ablon-sur-Seine (Val-de-Marne) le 
17 avril 1909, était destiné à famé 
mu» carrière honorable d’administra- 
teur au ministère des finances — de 
technocrate, comme on dit au- 
jomtTbui - s’a n’avait animé la Ré- 
sistance dans ce ministère ni toit la 
connarwarux. en 1946, de Robert 
Schuman. V inventeur du plan 
charbon-acier qui devait réconcilier 
h France et FAflemagne et fonder 
rEurope. Tous bascule alors. 


. Il est éln maire de son village et le 
r e s t er a pendant près de quarante 
ans, devenant même plus tard, à ce 
titre, président de F Association des 
maires de France. H entre au cabi- 
net du député lorrain devenu minis- 
tre des finances, sera même son 
éphémère secrétaire d'Etat au bud- 
get après avoir été élu s é nateur de 
Seincxt-Oise en 1948. Comme sou 
mentor, à qui 3 voue une ad m i ration 
qui conduit par certains côtés an nti- 
métisme, 3 est MRP et européen au 
point de devenir en 1955 président 
de la Commission du Marché com- 
mun plus, en 1966, président de 
l’Assemblée parl em e n t air e euro- 
péenne. Il est d’ailleurs davantage 
européen que sé n a t eu r sous la IV», 
honnis on bref passage an gouverne- 
ment Gaillard en 1957-1958, co mm e 
s e crétaire d’Etat à la marine. 

Tout Fart du comportement de 
M. Poher développé en une quaran- 
taine d’années de vie poütiqoe a été 
de jouer d'une fausse candeur mais 
d’uue Atnabilité vraie, de se 
contra indre personne et de ne dé- 
plaire à quiconque. Apparemment 
insaisissable, 3 a su, hxv saàar tes op- 
portunités, attendre patiemment les 
récompenses du destin. Sa modestie 
sembl e parfois si soignée qu'on se 
prend à croire qu’elle est une forme 
de volupté, surtout lorsque, dans le 
regard naturellement doux, perce 
une lueur de ms lice. Gentil et dis- 
cret, M. Poher, qui répugne à toute 
forme de politique-spectacle, pour 
qm la démesure est sûrement un pé- 
ché capital, a souvent inspiré la 
condescendance, voire l’ironie, 
jusqu’au jour où l’on a su qu'il avait 
tenu tête à de Gaulle, révélant en 
1969 : « Je n’ai pas pu lui faire en- 
tendre raison. » 

■ Cet anti-héros, ce contraire de 
matamore, oublie son onction de 
dianrirte et sa modestie dSjordame 
pour défendre avec de surprenants 
accents d'indignation b République 
parlementaire rt bicamériste chaque 
fbîs qu’il la juge menacée par 
* l’aventure ». 

Installé par intérim à l’E lysée, 3 
rappelle sans ambages au prêtâtes 


ministre restant, M. Couve de Mur- 
vflle, que l'article 5 de la Constitu- 
tion confie au président de la Répu- 
blique . de * veiller au 
fonctionnement régulier des pour- 
voir s publics », et il obtient de 
FORTÉ un peu plus d’objectivité. 

Pendant la campagne présiden- 
tielle de 1969, jouant de son naturel 
débonnaire, il cherche 4 rassurer les 
Secteurs. Trop, peut-être, bissant 
certains centristes et tes giscardien* 
se rallier à Georges Pompidou. D ne 
recueille alors que 233 % des suf- 
frages. Trop tard, an second tour, 3 
durcit le ton, s’en prend an « clan », 
attaque le bilan du gaullisme, dé- 
nonce tes polices parallèles, le SAC. 
ks écoutes tflépoonignes. la main- 
mise sur l'information, les juridic- 
tions d'exception. E n’atteindra, le 
15 juin, que 42,41 % des voix. Un 
peu surpris lui-même de tenir des 
propos aussi incongrus, un peu bous- 
culé par 1e tourbOlan de te campa- 
gne électorale, M. Poher retrouve un 
comportement plus placide en rega- 
gnant le palais du Luxembourg 
après cinquante jours d’exercice de 
h responsabilité suprême de 'Etat. 

L'amortisseur 

Son expérience élyséeune lui a 
bien fait percevoir la dimension du 
rôle national qu’il peut exercer. D 
médite davantage sur les institutions 
et leur adaptation nécessaire, sur 
FamUgttRé des notions parlemen- 
taires et présidentielles, sur les ga- 
ranties que mérite l'opposition. Ge 
soliloque est interrompu le 
2 avril 1974 par la mort de Georges 
Pompidou. M. Alain Poher’ s’installe 
de nouveau à l’Elysée. Mais cette 
fois. paradoxalemempuisqu'U ne 
briguera pas le mandat suprême, 3 
estime qu 3 a vraiment eu, pendant 
son intérim, « l'impression d'étre 
vraiment, totalement, président de 
la République • tant U a rencontré 
de bonnes volontés et tant tes dos- 
siers étaient en place et tes classeurs 
pleins, à la différence de 1969. 

Les antagonistes, pendant la cam- 
pagne présidentielle, reconnaissent 
que te président do Sénat a bien 


rempli son office. Et, de nouveau, 
M. Poher traverse la Seine et re- 
prend Je cours de ses réflexions. U 
est convaincu de refléter F intention 
populaire qui a toujours refusé sous 
la République de supprimer te rôle 
politique du Sénat. Au contraire, U 
estime que te deuxième chambre 
doit servir « d’amortisseur entre les 
institutions » et qu’il est capable de 
décourager tes passions et les entraî- 
nements en favorisant te conôlia- 
tioo. Toutefois, 3 assigne à sa fonc- 
tion un rôle politique qui n’esi pas 
précisément défini par les tables de 
b Loi : • l’atténuation de la ten- 
dance à l'absolutisme du pouvoir ». 

D’une façon que l’an pourrait 
presque dire prémonitoire mais qui 
se nourrissait en fait d'expériences 
passées, M. Poher écrivait on jan- 
vier 1975 : « La concordance et la 
stabilité-dés majorités qui ont élu le 
président de la République et l’As- 
semblée nationale peuvent engen- 
drer une atonie de la vie politique et 
peut-être même une sorte de dégéné- 
rescence inconsciente des libertés. » 
Dans ce cas, le Sénat doit, selon son 
prési dent , louer • le rôle essentiel de 
chambre de réflexion ». Voire! 

Le deuxième personnage de PEtat 

— selon Tordre protocolaire - ne 
semble pas, depuis l’arrivée de 1a 
gauche au pouvoir, vouloir limiter 
ses ambitions à cela. • Le Sénat fait 
son boulot ». se contente de répon- 
dre M_ Poher quand on lui prête l'in- 
tention de déstabiliser l'Etat ou de 
bloquer sou fonctionnement. En se 
raid i ssan t devant M. Mitterrand le 
28 juin à l’Elysée. l'ancien maire 
d* Abkm a peut-être été pris de ver- 
tige, face à un pouvoir qui se voulait 
impérieux et à un chef d'Etat au 
verbe trop absolu. Président d'oppo- 
sition d'une Assemblée d'opposition, 
M. Alain Poher découvre les res- 
sources encore inexplorées d’une 
Constitution qui n'était pourtant 
pas. dans l'esprit de ses fondateurs, 
destinée à l'avantager. 

On ne peut, en tout cas, plus 
écrire en cet été 84 ce qu'un pam- 
phlétaire affirmait en 1969 ; 

- Af. Poker n’existe pas. - 

ANDRÉ PASSEROIV. 


La procédure de révision de la 
Constitution est or ga nisée per. 
l'article 89 de la Constitution qui 
(Sspoee: 

e L'initiative de la révision de 
la Constitution appartient 
concurremment au président de 
la RépubBque sur proposition du 
premier ministre et aux membre s 
du Parlement. 

Le projet ou la proposition de 
révision doit être voté par les 
deux assembl é e s en termes iden- 
tiques. La révision est définitive 
après avoir été approuvée par 
référendum. 

Toutefois, h projet de révision 
n’est pas présenté au référen- 
dum lorsque le président de la 
RéptètBque décide de le soumet- 
tra au Parlement convoqué en 
Congrès; dans ce cas. la projet 
de révision n'est approuvé que 
s'i réunit la majorité des trois 
cinquièmes des suffrages 
exprimés. Le bureau du Congrès 
est cake da T Assemblée natio- 
nale. 

Aucune procédure de révision 
ne peut être engagée ou poursui- 
vie lorsqu'il est porté atteinte à 
T intégrité du territoire. 

La forme républicaine du gou- 
vernement ne peut faire T objet 
d'une révision.» 

Cet article précise bien que 
toute procédure de révision com- 
porte donc deux étapes : celle, 
d'abord, du vote par chacune 
des assemblées siégeant séparé- 
ment d'un mime texte de projet 
ou proposition de loi, celle, 
ensuite, de f approbation défini- 
tive. soit par le moyen du réfé- 
rendum soit par celui du Congrès 
du Parlement, réuni au palais de 
Versailles dans la salie de 
f ancienne assemblée de l'Union 


f r ançais e et statuant aux trois 
cinquièmes des suffrages 
exprimes. 

La voie référendaire prévue à 
cet article n'a jamais été utilisée. 
En revanche, la Constitution de 
1958 a été modifiée -à trois 
reprises par la voie du Congrès : 
le 30 décembre 1963 pour chan- 
ger la date des sessions parle- 
m e ma ir u s ; le 21 octobre 1974 
pour permettre à soixante 
députés ou soixante sénateurs 
(te saisir le Conseil constitution- 
nel : le 14 juin 1976 pour prévoir 
le cas de décès ou d'empêche- 
ment d’un candidat à l'élection 
présidentielle. 

En deux occasions la procé- 
dure de la voie parlementaire n'a 
pas été conduite à son terme. 
Bien qu'adoptés en termes iden- 
tiques par les deux assemblées, 
deux projets de loi n'étaient pas 
assurés de recueillir la majorité 
des trois cinquièmes au Congrès 
et les présidents de la Républi- 
que ne les lui ont pas soumis : le 
20 octobre 1973 pour la réduc- 
tion da sept à cinq ans du man- 
dat présidentiel proposée per 
Georges Pompidou et le 21 octo- 
bre 1974 pour le statut des sup- 
pléants de parlementaires deve- 
nant ministres préparé par 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 

Rappelons que te président de 
la République peut également 
user du référendum, an vertu de 
l'article 1 1 , pour tout projet de 
loi portant sur l'organisation des 
pouvoirs publics. Dans ce cas il 
n'a pas besoin de passer par 
l'épreuve préalable du vote des 
Assemblées. C’est ce qu'avait 
notamment fait le général 
de Gaulle en 1962 et en 1969. 



leCWB 
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Maurice Laudrain 

L’INCAPACITÉ AD POUVOIR 

Un véritable changement s’impose 

L'auteur de « Sortir de la pagaille », qui dénonçait - en 1 979 
— l’incapacité des politiciens de la droite, constate, dans son nou- 
veau livre, une égale incompétence de ceux de 1a gauche. 

il demande à une jeunesse courageuse ef éclairée de chasser les 
politiciens et de construire une France neuve dont il définit les 
structures. 

L’exemplaire : 60 F. 
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POLITIQUE 


Point de vue 


Pour un gouvernement gouverné 


par FLORENCE D'HARCOURT 


La fenêtre 

(Suite de la première page. ) 

On ne peut y parvenir à dépasser 
ce clivage que par le rassemblement 
populaire, dont le général de Gaulle 
avait compris la nécessité et qui 
l’avait amené à appeler les Français, 
tous les Français, à participer à réb- 


LES ÉLUS LOCAUX DOIVENT 
DISPOSER DU» FONCTION 
PUBUQUE FORTE ET COHÉ- 
RENCE, déclare NLJoxe 


Q UAND on sait comme il est 
difficile de coordonner Tac- 
ton d'une équipe, on ne 
peut s'empêcher de penser qu'un 
gouvernement qui compte plus de 
quarante membres est un gouverne- 
ment qui perd, d'entrée de j au. une 
bonne partie de son impact et de son 
efficacité. 

Quand on sait qu'en poDtkpie tout 
est d'abord une affaire d’hommes, 
que l'entente et la similarité de vue 
sont te gage de la réussite, on se de- 
mande pourquoi le chef du gouverne- 
ment alourdit ainsi sa tâche. Il est 
p/us simple de taire marcher une sec- 
tion au pas cadencé que de taire défi- 
ler l'armée française sur les Champs- 


vemement. U est Inévitable qu'une 
équipe si nombreuse sera encline à ti- 
rer le charrette à hue et à (fia. 

A vouloir taire plaisir aux ten- 
dances des tendances de sa majo- 
rité. on procède à une cfilution des 
responsabilités et à un amoindrisse- 
ment des compétences, cela au dé- 
triment de r intérêt de la nation. 


tous les Fiança», à participa’ à Téta* 
bo ration des solutions salutaires 
pour eux comme pour la Franco. D 
est ben anjourd’mü de proposer la 
concertation dans des domaines 
aussi concrets et aussi préoccupants 


Les premiers propos publics du 
mi n e u r e de llnténcnr et de la décen- 


tralisa tkm du .gouve rnem ent Fabius 
ont été consacrés à la décentralisa- 
tion. ML Pierre Joxe a installé. Je 
25 juillet, le Conseil supérieur de la 


Aujourd'hui, PH» que jamais, un 
gouvernement ramassé s’imposait. 
Le départ des communistes offrait 
T occasion pour tes socialistes de s er- 
rer les coudes en vue de redresser la 
barre. 


En (a période de crise que noue 
connaissons, le premier ministre doit 
pouvoir concentrer son énergie sur la 
marche des affaires du pays plutôt 
que d'avoir à jouer les chiens de ber- 
ger auprès des membres de son gou- 


Quant au travail de contrôle que 
doivent effectuer les parlementaires, 
il serait largement simplifié si leurs 
interlocuteurs étaient moins nom- 
breux et ptas stables. 


DANS LES CABINETS 
MINISTERIELS 


Enfin, parions de rigueur, puisque 
rigueur a y a. L'exemple venant d'en 
haut, peut-on accorder une crécfibSté 
réelle à un gouvernement dont la pre- 
mière démarche n'est pas de res- 
treindre son train de vie, mais plutôt 
■ de renforcer la pléthore de fonction- 
naires de l'Etat par une cohorte de 
membres de cabinets ministériels. 


ne suffit pas à rendre un gouverne- 
ment crédible. 71 y faut des mesures 
îwmnAtint»»* d'OUC autre un mr a et 
d’une autre portée. 

En voici une : que l’une des 
chaînes de télévision consacre donc 
une soirée par semaine à ceux et à 
celles qui ne participent pas au gou- 
vernement — en leur fournissant les 
moyens techniques et financiers ne- 
cessaires - tout en leur la is s an t 
pleine liberté d'expression selon tes 
formes de leur choix. La responsabi- 
lité d’une telle s oir ée devrait être 
confiée à un homme de grande capa- 
cité. de telle manière que les pro- 
grammes à la fois -divers et at- 
trayants soient proposés de façon 
régulière aux téléspectateurs. ' La 
Haute Autorité veulerait au boa 
fonctionnement de ce système. 

Par cette seule fenêtre ouverte - 
1 % des temps d’antenne ! - la 
France cesserait d’être divisée entre 
ryaiy qui disent • Ü n’y a qu a », en 


fonction publique territoriale créé 
par la loi du 26 janvier 1984. Orga- 
nisme paritaire de trente-six mem- 
bres (1) composé d'à!» locaux et 
de représentants du personnel, ce 
conseil sera chargé de veiller au res- 
pect de trois princ ip es csgenfifth : 
unité de la fonction publique territo- 
riale ; parité avec la fonction publi- 
que d’Etat; spécificité des statuts 
qui permette oe concilier la liberté 
des élus et le droit à une carrière 
garantie eta Ura c ti vepoar tes agents 
des coUectivités. M. Pierre Tabanoa, 
maire (PSI de LHay-les-Roses 


maire (PS) de L’Hay-les-1 
(Val-do- Marne), & été fin 
oent. 


M. Patrice Chevallier a été 
confirmé comme directeur de cabi- 
net de M. Paul Quilès, ministre de 
l'urbanisme, dn logement et des 
transports. 

[Né en 1946. énarque. administraieur 
civil, M. Chevallier dirige le cabinet des 
ministres du logement depuis mai 
1981.1 

M. Bernard Raffray, préfet, a été 
reconduit dans ses fonctions de 
directeur du cabinet du secrétaire 
d’Etat chargé de la mer, M. Guy 
Lengagne. 


Face à la nomination de tant de 
chefs et de sous-chefs, il est permis 
de se demander si l'ampleur de 
T équipe gouvernementale ne cache 
pas la pauvreté du dessein et le man- 
que «ie fil conducteur de ('action fu- 
ture. 


Oui, décidément, dix ministres, 
c'est sans doute trop peu si Ton n'a 
pas les idées claires. 


* Député non inscrit des Hants- 
de-Seme. 


pouvoir sans partage. Et si la 
confiance du peuple tenait a ce 

Comment, en effet, mieux prou- 
ver quon vent « convier les Français 
sans distinction à participer »? 
Ceux qui. à tort ou à raison, se ju- 
geât manipulés par te pouvoir au- 
raient désormais, chaque semaine, 
rendez-vous à la télévision avec la li- 
bre expression de sensibilités diffé- 
rentes de celle de leurs gouvernants. 

Leur comportement envers la té- 
lévision, envers te pouvoir, envers te 
politique et ses acteurs, se trouve- 
rait, d’un coup, profondément modi- 
Le gouvernement de la France y 
gagnerait en crédibilité. L’exe mp te 
de te démocratie est contagieux. 
JACQUES CHABAMOJHAS. 


(1) La Fédération CGT des se r vices 
public* a 7 sièges, crée de FO 6, la 
Fédération CFJXT futenso 4 et k Fôdé- 
ratios m i i um des fonction- 

Btkn L 


Le communiqué 


du conseil des ministres 


Le conseil des ■ ri ni s tre s s’est 
réuni, mercredi 25 juillet, an 
palais de l’Elysée, sons la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. An terme des défibéra- 
tions, te c o a nwnq sÉ suivant a 
été diffusé : 


— Du ministre du commerce, de 
l’artisanat et du tourisme; 

- Du ministre du travail, de 
remploi et de la formation profes- 
sionnelle; 


• LUTTE CONTRE 

LA POLLUTION DES EAUX 


Les autres décrets d’attributions 
seront pris à bref délai. 


APPROBATION 
D'UNE CONVENTION 
INTERNATIONALE 


• CONSEIL SUPERIEUR 
DES UNIVERSITÉS 


Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi autorisant 
l'approbation d’une convention euro- 
péenne relative à la reconnaissance 
volontaire des enfants nés bois 
mariage. 

Cette convention, conclue ft 
Munich le 5 septembre 1980. a pour 
objet de favoriser, par l'adoption de 
règles uniformes, la reconnaissance 
des enfants nés hors mariage ainsi 
que l’efficacité et la publicité de ces 
reconnaissances dans les Etats 
contractants. Ces Etats sont, pour 
T instant, outre la France, la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, la Bel- 
gique, le Luxembourg, l’Espagne, te 
Portugal, la Grèce et la Turquie. 


Application aux disciplines 
odontologiqijes des dispositions 
régissant le conseil supérieur. 


Le ministre d Pcnvironnemem a 
présenté une communication sur 2a 
lutte contre la poOntion des eaux par 
les nitrates et les phosphates, ces 
deux formes particulières de pollu- 
tion. dont les origine* sont à la fois 
industrielles, domestiques et agri- 
coles. appellent une intervention 
vigoureuse en raison de leurs effets 
sur les nappes, les cours d’eau et le 
UttoraL 


- Action curative, avec le 
concours des crédits du fonds natio- 
nal d’adduction d’eau ; protection 
des captages, -re ch er che de sources 
de substitution et, exceptioonello- 
ment, op é r a tions de dénitrification; 


Sur la proposition du secrétaire 
d’Etat chargé des universités, 1e 
conseil des ministres a adopté un 
projet de décret qui a pour objet de 
permettre l’application, dans les dis- 
ciplines odontologiques, des disposi- 
tions du décret du 13 avril 1983 ins- 
tituant le consul supérieur des 
nniveiritfis. 


Une période transitoire est organi- 
sée pour tenir compte des particula- 
rités de la structure des corps ensei- 
gnants dans cette discipline. 


1" La pollution par les phos- 
phates est essentiellement localisée 
dans le bassin de la Loire et sur le 
lac Léman. Les actions engagées 
concernent principalement ces deux 
zones : construction de deux stations 
de déphosphatisation sur te bassin 
de la Loire, programme d'ensemble 
autour du lac Léman, comportant 
notamment l'installation de réseaux 
de raccord em ent. 


— Action pré v en t i ve : prot e ct i on 
des nappes les plus exposées contre 
le infiltrations de nitrates, dévelop- 
pement des rec h erc he s et des études 
concernant notamment tes effets des 
nitrates sur T environnement, incita- 
tion à d'autres modes de fertilisa- 
tion, information et sensibilisation 
des agriculteurs et des populations. 


Toutes ces actions sont menées en 
étroite concertation avec tes organi- 
sations apicoles et les associ at i ons 
de protection de reavqoanemeiiL 


• LIAISONS FERROVIARES 
A GRANDE VITESSE 


• LÉGISLATION MARITIME 


• ACTIONS EN FAVEUR 
DE LA FAMILLE 


En outre, afin d’at tirer Pattention 
des consommateurs sur ces pro- 
blèmes, la teneur des lessives en 
tripolyphosphates et en adjuvants de 
substitution devra être mentionnée 
sur tes emballages à partir de 1985. 


Misa en harmonie de te légis- 
lation maritime française avec 
les règles internationales. 

Le secrétaire d’Etat chargé de la 
mer a présenté au conseil des minis- 
tres trois prqjets de loi qui modifient 
respectivement: 

- La loi du 3 janvier 1967, por- 
tant statut des navires et autres bâti- 
ments de mer; 

- La loi du 7 juillet 1967, sur Us 
événements de mer; 

— La loi du 3 juillet 1967, sur les 
assurances maritimes. 

Ces projets visent & mettre la 
législation française en conformité 
avec la convention internationale de 
Londres de 1976 sur la limitation de 
responsabilité eu matière de 
créances maritimes. Us permettront 
aux assureurs maritimes français 
d'offrir à leurs clients les mêmes 
garanties que celles proposées par 
leurs concurrents étrangers. 


Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur la préparation 
des nouvelles actions en faveur de la 
famille qui doivent être mises en 
œuvre dans 2e cadre du programme 
prioritaire n° 8 du IX e Plan, destiné 
& «• assurer un environnement favo- 
rable à la famille et à la natalité ». 


2° La pollution par les nitrates 
affecte principalement les zones 
rurales. L’objectif dans ce domaine 
est d'assurer le respect de la norme 
européenne fixant à 50 milli- 
grammes par titre 1a limite au-delà 
de laquelle Peau c’est pins considé- 
rée comme potable. L’action 
conduite est & la fois curative et pré- 
ventive: 


Le secrétaire d’Etat chargé des 
transports a fait 1e point sur te déve- 
loppement des trains h grande 
vitesse et a rendu compte de la ren- 
contre entre les ministres des trans- 
ports de Belgique, de République 
fédérale d’Allemagne et de France 
sur te projet Paria - Bruxelles - Co)o- 
gnc. 


Mis en service en 1981. 2e train à 
grande vitesse Paris-Sud-Est a 
connu une réussite technique, com- 
merciale et financière dépassant tes 
prévisions. 


Mesures individuelles 


Les travaux du TGV Atlantique 
ont été déclarés d’utilité publique 1e 
25 mai 1984. Ds seront financés 
avec la contribution du fonds spécial 
de grands travaux et engagés d’ici 
l’automne 1984. Le projet détaillé 
sera mis au point en concertation 
avec tontes les parties intéressées.- 


Le conseil des ministres du 
25 juillet a adopté tes mesures 
individuelles suivantes : 

- M. Francis Eyraud est 
nommé président du conseil 
d'administration de la Société 
nationale d'exploitation indus- 
triel des tabacs et allumettes. 


ATTRIBUTION 
DES MINISTRES 


- M. Bernard Tricot. 

conseiller d'Etat, est réintégré 
dans ses fonctions et h son rang 
au conseS d'Etat. 


Paris avant d’entrer, en 1961 à la 
direction des recherches et moyens 
d’essais (DRME) de la délégation 
ministérielle pour rangement. 

En 1972, la DRME devient la 
direction des re ch erc h e*, études et 
techniques d'armement (DRET), 
dont Q devient le directeur adjoint. 
L Ingénieur général de Tanotmcat 
Carpentier était depuis juin 1977, 
directeur de la DRET à la déléga- 
tion ministérielle pour TanDement, 
devenue, depuis, délégation géné- 
rale pour Tannemcnt au m ini s t è re 
de U défense.] 


La constitution du nouveau gou- 
vernement rend nécessaire l'inter- 
vention de décrets d'attributions 
pour les neuf ministres placés à la 
tête de départements sunisiérieis 
dont la compétence a été modifiée. 

Sur la proposition du premier 
ministre, le conseil des ministres a 
adopté quatre décrets relatifs aux 
attributions: 

- Du ministre d’Etat, chargé du 
Plan et àe l’aménagement du terri- 
toire; 

- Du ministre des affaires 
sociales et de 2a solidarité nationale ; 


— M. Jean Carpentier est 
nommé président du conseil 
d'administration de l'Office 
national d'études et des recher- 
ches aérospatiales- Il est mis fin. 
en conséquence, à ses fonctions 
de directeur des recherches, 
études et techniques d'arme- 
ment, è l'administration centrale. 

[Né le 13 avril 1926 à Haspres 
(Nord). Jean Carpentier, ancien 
élève de Polytechnique et de TEcdc 
nationale supérieure de l'aéronauti- 
que, a, d’abord, appartenu au ser- 
vice technique de l'aéronautique è 


- ML Jean Lepp, contrôleur 
générai des armées, est nommé 
«recteur de te cassa nationale 
militaire de sécurité sociale. 


Au vu des premiers travaux 
engagés, les ministres des transports 
de Belgique, de RFA et de France 
ont estimé que l'intérêt (Tune liaison 
rapide Paris-Bruxeltes-Cofogne était 
suffisamment établi pour justifier 
on approfondi ssement des études 
d'ici la fin de 1985, en vue de per- 
mettre aux autorités de prendre en 
temps utile les décisions qui ren- 
draient passible une mise en service 
avant 1 995. A oette fin, les zmzûstres 
ont invité tes industriels à définir 
ensemble, rapidement, un matériel 
de conception commune susceptible 
également de trouver sa place sur tes 
i mena tio n a w * 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de f urbanisme, du loge- 
ment aï des transports, chargé 
des transports, a informé te 
conseil de la nomination de 
M. Pierre Estsen comme prési- 
dent du conseil d'administration 
d' Air-Jmar. lie Monde du 20 juü- 
letï. 


Enfin, te projet TGV vers la 2jop- 
raine et Ÿ Allemagne sera mis à 
l’étude en vue d’en apprécier l'inté- 
rêt éc o nomique et social et de préci- 
ser la meilleure configuration géné- 
rale d’une telle desserte. 


La perspective de la mise en place 
progressive d’us véritable réseau de 
trains à grande vitesse en France 
puis en Europe se dessine ainsi, assu- 
rant des bases essentielles au déve- 
loppement du trafic et de l’industrie 
ferroviaires. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Lemoine l’exclot pas l'organisation 
avant 1989 du réfMnn 
sur l'autodétermination de la Nouvglle-Caiédooie 


M- Joxe a déclaré : * Pour que la 
mise en oeuvre de la décentralisa- 
tion soit pleinement réussie, il 
convient que. dans lès-rapports quo- 
tidiens qu'ils entretiennent avec les 
autorité» et les fonctionnaires de 
l’Etat, les élus disposent d'une 
administration puissante, d'une 
fonction publique finie et cohé- 
rente. » 

M. Joxe a annoncé que 1e conseil 
allait être consulté prochainement 
sur trois décrets: 

— Celui relatif aux droits syndi- 
caux qui permettra « enfin de garan- 
tir les conditions d’exerdce-normal 
de l’acdvité syndicale, trop souvent 
méconnues, notamment à la suite de 
renouvellements récents de conseils 
municipaux » ; 

— Celui relatif à la mobilité entre 
fonction publique d’Etat et fonction 
publique territoriale. 

- Celui qui aura trait à la créa- 
tion des centres de gestion du per- 
seuneL 


L’Assemblée nationale, mercredi 
25 juillet, a adopté en deuxième lec- 
ture, après rejet par le Sénat en pre- 
mière lecture et échec de la commis- 
sion mixte paritaire (CMP) 
Sénat-Assemblée (le Monde des 
30 mai, 31 mai et 12 juiltet), te pro- 
jet de loi portant statut du terr itoi r e 
de 1a Nouveüe-Calédcine et dépen- 
dances. Pour 2’esseatiel, T Assemblée 
s’en est tenue au texte qu’elle avait 
voté en p r em ière lecture. PS et PC 
cmt vote pour, le RPR et l’UDF se 
prononçant c ont re (en première fac- 
ture, l’UDF s’était abstenue). 

A l’occasion de ce débat, 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d’Etat chargé des départements et 
territoires d’outremer, a répondu 
aux inquiétudes exprimées par 
M. Roch Pidjot (non insc., 
Nouvelle-Calédonie) . 

M. Lemoine a affirmé * soient tel- 
lement. au nom du gouvernement, 
que l'autodétermination aura bien 
lieu en Nouvelle-Calédonie 
L’engagement que je prends au nom 
du gouver neme nt sera. tenu. Si le 
cours de l' histoire faisait, à un cer- 


La police a identifié 
parmi les rictimesdest 

La pdfice ccmàdèraque les quatre 


Guadeloupe la nuit di 
24 juillet étaient sur te point de com- 
mettre des attentats (je Monde du 
26 juiltet). Selon Fane des hypo- 
thèses avancées. 1e système de minu- 
terie des engins explosifs aurait été 
mal réglé, provoquant l'expiation de 
deux vmtnres avant l’heure prévue. 
La première voiture a explosé à 
Pointe-à-Pitre vers 23 h 25, et la 
seconde, une heure plus tard, à 
Basse-Terre. Les deux villes sont da- 
tantes d’environ 60 küamètres. . . 

Cette version ne satisfait nulle- 
ment tes xmlietxx indépendantistes 

guadeloupéens qui soupçonnent des 
groupes para policiers de vouloir 

« flntiînw » leg miKfanft tUXtOOSr 

Cstes. Cer tains observateurs indi- 
quent, pour leur part, quHs. n'imagi- 
nent pas Jack Bertbdot, architecte 
très connu dans THc, en poseur de 
bombes, m ê me s’il est avéré qu’a 
jouait nu rôle i m p ortant an sein de 
rUatett populaire pour la libération 
de la Guadeloupe (UPLG) - (lire 
. notre- encadré j- M** Lacet te 
Mjchaud-Chevrv efle-même, prési- 
dente du conseil générai de la Gua- 
deloupe (dïv- opp.)» s’est déclarée 


Un esprit tarifent qui ne se 
« mon tr a i t » pas. Uéléganca était 
totale. Jacques Bartheiot, dont 
nn toBi ge nco attirait tous ceux 
qui passaient un- jour ou feutre 
dans les bureaux . de 
TAUPTM (1), Bte&sr qui avait 
créé en 1970, à Point a è Pi tre. 
Beu de passage continus! ds visi- 
teurs, (Tamis de toutes nationa- 
lités, sé duisai t misai per ce 
mélange é tonnant de rimpBcté, 
de goût ardent pour la vie (le 
basket, les voyages; tes bons 
restaurants), de raffinement 
presque esthétique doublé d'un 
dynamisme calme et de décon- 
traction. Un aristocra te eo quel- 
que sortes ma» Bé profondément 
à son peuple, eux p aysans pau- 
vres, coupants de canne, aux 
chômeurs. Jecqusa Bartheiot 
savait et disait que, pour conqué- 
rir l'indépendance, il fallait 
d’abord réa p prendra h travailler. 
Saute ceux qui la connaissaient 
bien* savaient que' est architecte 
DPLû — un dû plus connus de 
T ensemble de te Cars&e, - tra- 
vaSleur et chercheur infatigable, 
nationaliste convaincu, marxiste, 
était une des «têtes» de T Union 
pour la âterationde la Guade- 
loupe (UPLG). 


Longue bataSe 


Jacques Berthelet (devenu 
Jack Berthelet, selon l'orthogra- 
phe créole) faisait partie de cette 
génération très-marquée per les 
écrits de Franz Fanon, le guerre 
d'Algérie, cafie du Vietnam, for- 
mée donc par les combats du 
FUI et du mu mais aurai par ta 
China, par Cuba, fl en tirrit une 
réflexion critiqua «rte PC (jugé à 
ta frrâ trop mou et rériaoraà æ ), 
sur le GONG (le premier mouve- 
ment de rébellion composé 
d'iffiel toc tue te en Guadeknme. à 
I* influence considérable mais 
rapidement démantelé). L'UPLG. 
qui s'est situâe tout de suite à la 
gauche du PC, a commencé son 
travail de masse avec les pay- 


tain miment, que nous n'aurions 
plus à parler au nom de la France, ' 
puissent ceux qufqtt auraient la res- 
ponsabilité respecter, cette fois, la 
parole de la -France*: 

■ M. Lem oi ne a ébsû parié de h 
date de 1989, retenue pour Forgaai- 
sation du lèfétodun. «iSt à tm 
moment donné, ft-t-31 dit, fax condi- 
tions- semblaient réunies, UT vous 
appartiendrait, messieurs les parje- 
mentairajie prendre vos responsa- 
bilités. * Dans réspnt de 
M. L e m oine, la date de 1989 ne 
constitue- pas un «blocage». Mais 
uns iaitiativo viraoi à avancer b 
date du référendum nommât venir, 
d’abord, de rcstécutifi - 

L’Asse m b l é e a ans» adopté à 
{'unanimité, dans le texte nus an 
point par laCMP/fe projet de loi 
retaitif à b comp osi t ion et à b for- 
mate» de rAsSemWéc territoriale 
de Nouvdte-Gslêdoaé et dépen- 
dances (te Monde dm 31 nnu et 
14jqfltet). • 

: ".4Au- /L‘: 


personnes qui ont trouvé la mort en 
Guadeloupe Afr» la nuit du 23 au 


de loupe (dis. opp. J, sest déclarée 
« stupéfaite de fa savoir la nuit avec 
des bombes ». et a ajouté : « Mani- 


festement. on a bien le sentiment 
dont ce département que ce sont des 
intellectuels qui poussât à la dés- 
tabilisation de la Guadeloupe 
La mon de poseurs de bombes 
avant leur forfait est considérée par 
la population comme un avertisse- 
ment du ciel pour bien fan com- 


prendre aux Guadeloupéen* que la 
violence n’engendre que far larmes 
et la douleur:»-. . 

Outre Jack Bertbdot, b police 
aurait identifié une antre dite vic- 
times. Os scrait égakmcnt un mili- 
tant de rUPLG. Les : enquêteurs 
auraient découvert 1 , an domicile 
«Time de ces penodaes des armes et 
des détonateurs. D’antres perquisi- 
tions ont en- fieu chez des membres 
de 1TJPLG. . 

Dans la mût dû 23 au 24 juillet, 
trois attentats rmt d’antre part été 
copimîs, dont Tnn a détruit un bavfl- 
lon appartenant 2 H um oriste Cote- 
die, a Deshaies, prés de Pointe- 
à-Pitre. Une charge de trois lofas 
d'explosifs a' enfin été découverte 

Aanm ré gjpB «in ÎMMwtm 

L’UPLG cet - te principal relais 
syndical des m ouve m ents indépen- 
dantistes eu Guadeloupe.. B ranit 
jnsqn’à présent démarqué des 
groupes favorables à la lutta aimée. 
Toutefois, après les Attentats 
commis en Guadeloupe ^es 13 et 
14 novembre J983 et revendiqués 
par PAlHance révolutionnaire 
caraïbe, ÎTJPLG, Joindecandanmer 
ces actions, tes avait acceptées 
comme « la conséquence inévitable 
du système colonial français ». 
Dans un avis publicitaire, publié 
dans nos colonnes an début da mcô 
de juillet, ITJPLG demandait b 
libération de plusieurs sympathi- 
sants de son groupe incarcérés, 
notamment celte de ftfer Alexan- 
der, Joseph Sansan, J&dçy Rezou et 
Jean-Claude IJcng. * . 


sana. tout 'art menant poraflèie- 
ment un combat ïnteHectud et 
cidturat. 1 

Jack Berthelet qui étaitrarttré 
aux Antilles en 1970. après cas 
études d'architecture à; Paris, 
av ait e ntrepris, au sein de ' 
TAUPTM, coopérative qui grou- 
pait des jeunes a rchitectes, des 
paysagistes et des économiste s. 
une longue bataffle pour réhabffi- 
tar l'habitat créole. Combat dffft- 
dte : I s'agissait de revaloriser 
un patrimoine déprécié, de_ 
démont r er que te petite case est 
une architecture Bée è un mode 
de vb. H écrivait r * L'architec- 
ture et te mode d’habiter tract- 
dorme/ sont, en Guadeloupe et 
en • Martinique comme dans les 
autres Vêe de la ÇàreSbe, une 
réponse p ertinent e face à le 
domination des cultures impor- 
tées 12).» 

Jack Bartheiot menait; perré- 
Wemart à son travail d’archi- 
tecte — créations de toutes ~ 
sortes, à la fois très aritiflaisas et- 
trè» modernes «font T influence 

s'est tait sentir jusqii*eri Guyane, ' 

- des recherche s sur tous les 
types d'habitat dans toutes les 
■Des. C'est ainsi qu'a » réalisé 
avec Martine Gaumé une exposi- 
tion sur l'habitat créole en 
décembre. 1982 au -Contre Pom- 
pidou, è Paris, et écrit un fivro. 
te ant/yé, fan moun ka rété, en 
trois tangues, anglais, français et 
orfiofo. n écrit Tundes cànsatfJera 
de là râdio indépendantiste 

^^KSo-Tambou *t I venait d’être 

envoyé en mission par TUNESCQ 
è Cuba pour étudnr TarchltBcture 
cubainê tradUomeOa. Il avait tan 
®«tie fivre ainsi qu’un fim en 
chantier. 

. CATHEHWE HUMBLOT. 


.O) AUPTM; Architecture, 

(2) Postface i son Une, Kaj 
vtoJpj** moun karéié, par Jscfc 
«thêta*. r Matin» OwmE, «irions 
Perspectives créotes^riovembre 

17o2* 
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CRYOGÉNIE DANS LE MAINE-ET-LOIRE 

Un gynécologue à la retraite a congelé 
le cadavre de son épouse 


Le gynécologue Raymond Mar- 
tinet, à la retra/te, soixante-deux 
ans, maintient plusieurs 

mois te corps de sa femme en état 
de congélation. Cette dernière est 
décédée au début de cette année. 
Son corps a aussitôt été placé 
dans un congélateur construit spé- 
cialement à cet effet. Il y est de- 
puis maintenu à une température 
de moins 60" C. Le docteur Marti- 
neau espère ainsi pouvoir ultérieu- 
rement réveiller son épouse à la 
vie. 

Les rapports entre le froid, la 
vie et la mort sont nombreux et 
complexes. Us passionnent depuis 
longtemps les scientifiques spé- 
cialisés en cryobiologie et ont sou- 
vent alimenté les scénarios de 
science-fiction. Qu'en est-il exac- 
tement ? On sait que le froid ra- 
lentit (es réactions chimiques du 
vivant. Le phénomène est large- 
ment utilisé par de nombreux 
mammifères qui, naturellement, 
se placent en état d'hibernation. H 


l'est aussi par les embryons d'in- 
sectes. 

L’am é lio rat io n des poss&üités 
techniques et la mise au point de 
milieux conservateurs comme 
razoto liquide ont permis d’aller 
beaucoup plus loin. C'est ainsi par 
exemple qu'on s'est lancé dans la 
conservation des cellules germi- 
nales humaines {ovules et sperma- 
tozoïdes). Ces cellules placées à 
moins 1 96* C conservent, moyen- 
nant quelques précautions techni- 
ques, toutes leurs capacités biolo- 
giques une fois décongelées. 

En 1972, une équipe de cher- 
cheurs américains du Laboratoire 
national d'Oak Ridge. dans le Ten- 
nessee, annonçait avoir réussi à 
maintenir vivants, après congéla- 
tion, des embryons de souris, nés 
ensuite après avoir été trans- 
plantés dans des femelles. Dix a ns 
plus tard, on réalisait le même 
geste dans l’espèce humaine. 

La conservation temporaire par 
le froid est aussi fréquemment uti- 


lisée dans les trasplantetions de 
reins et de cœurs. Ella rencontre 
néanmoins des problèmes techni- 
ques importants qui font, par 
exempte, qu'on n’a pas pu consti- 
tuer de banques d’organes, c Tout 
sa passe, explique le professeur 
Pierre Douzou (Muséum d’histoire 
naturelle), comme si l'utilisation 
du froid devenait de plus en plus 
difficile avec le stade d'évolution 
des tissus. » 

Depuis dix ans. aux États-Unis, 
plusieurs cadavres humains sont 
conservés par congélation. A la 
différence des exemples précé- 
dents, ü s'agit de tentatives de 
conservation par le froid de struc- 
tures mortes, c Imaginer que l’on 
puisse i l’avenir ressusciter des 
organismes morts, explique le pro- 
fesseur Douzou, paraît, en l'état 
actuel de nos connaissances, 
complètement utopique. » l( sem- 
ble en effet que le froid ne par- 
vienne, dans ce domaine, qu'à évi- 
ter ta putréfaction. 

JEAN- YVES NAU. 


La fraude sur les cartes bleues : 
un procédé grossier mais efficace 


L’escroquerie à ta carte bleue 
commise par un réseau de faussaires 
(le Monde du 2 6 juillet 19S4) 
relève d’une technique plutôt gros- 
sière. mais assez efficace et quasi- 
ment imparable dans la plupart des 
cas, en attendant que de nouveaux 
dispositifs la rendent impossible. 

Sur le plan technologique, trois 
types de cartes de paiement, d'une 
complexité croissante, existent 
actuellement. Le type initial. le plus 
simple, est la carte - mécanique » : 
sur un petit rectangle de matière 
plastique, une machine spéciale 
imprime en relief («embossé» ) une 
série d'indications : nom du titulaire 
et numéro d’identification. Le com- 
merçant, sur une petite machine 
portative dite «fer à repasser-, 
imprime avec cette carte une fac- 
ture et un reçu. Dans le deuxième 
type, la carte ainsi « embossée - est 
dotée au verso de plusieurs pistes 
magnétiques codées oui serviront à 
identifier le porteur dans les distri- 
buteurs automatiques de billets et 
chez les commerçants munis de ter- 
minaux en relation directe avec les 
banques (37 %). Le troisième type. 


le plus évolué, et dont la mise en ser- 
vice a été décidée récemment après 
une longue expérimentation, est la 
carte & « puce » électronique : dans 
l'épaisseur du plastique sont insérés 
une mémoire et un microprocesseur 
qui autorisent toute une série d’opé- 
rations. Pour lutter contre la fraude, 
seul le troisième type est vraiment 
inviolable, la technologie de fabrica- 
tion n’étant pas à la portée du frau- 
deur. 

La cane à piste magnétique est 
très difficile à imiter : U faut dispo- 
ser des codes bancaires, ce qui n’est 
pas commode. Quant à la carte 
« embossée », aucune parade n'exis- 
tant au départ, puisqu'elle peut être 
falsifiée avec une machine valant 
25 000 F et que le commerçant n’a, 
la plupart du temps, aucun moyen 
de déceler la fraude. 

Dans l'affaire qui a éclaté, 
l'embossage de la carte (noms et 
numéros) était réalisé grâce aux 
doubles des factures et reçu 
recueillis dans les poubelles des 
commerçants. les pistes magnéti- 
ques figurant au dos étant factices. 


ce qui interdisait leur utilisation 
dans les distributeurs de billets, 
mais la permettait pour des achats 
de marchandises dans les magasins 
équipés seulement de « fers à repas- 
ser » (la plupart). 

Les techniciens du groupement de 
la carte bleue étudient actuellement 
plusieurs parades. La première, qui 
existe déjà, consiste à inséreT dans la 
carte une identification révélée par 
exposition à l’ulira-violet, avec les 
appareils de détection déjà milisés 
pour déceler les faux billets (50 000 
en service). Un nouveau «fer à 
repasser» va être doté d’un méca- 
nisme. La seconde consiste à placer 
dans la carte un « hologramme » 
(motif qui donne une image en plu- 
sieurs dimensions se modifiant avec 
le mouvement) et très difficile à 
reproduire. La troisième revient à 
multiplier les terminaux vérifiant les 
pistes magnétiques. La quatrième, 
parade ultime, sera la mise en ser- 
vice de la carte à puce électronique, 
totalement inviolable et inimitable. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Documentation gratuite 
sur demande à : 


OFFICE DU TOURISME BULGARE 
45. Avenue de l’Opéra 75002 Pans 
Tél.. 261 69.58 


DES BRIGANDS SIA LES ROUTES DU MIDI 


Nom: _ 
Adresse 


Un ou plusieurs groupes de mal- 
faiteurs à bord de BMW ont ran- 
çonné, les 25 et 26 juillet, dans le 
midi de la France, plusieurs tou- 
ristes anglais- allemands et belges. 

Chaque fois, le scénario de 
l’agression a été le même : après ***** 
queue de poisson et l'immobilisation 
du véhicule pris en chasse, les mal- 
faiteurs, qui -tous conduisaient des 
BMW, ont réclamé de l'argent sous 
la menace de leurs armes. La pre- 
mière agression a eu lieu à Aigues- 
Mortes (Gard) à 3 heures du matin. 
Un couple de touristes belges. M, et 
Mme Dupont, quarante et un ans et 
trente-sept ans, qui rentraient de 
vacances, ont pu prendre la fuite et 
échapper à leurs agresseurs qui ont 
tiré sur eux après avoir tenté de les 
rançonner. 

Le même scénario a eu Heu à 
S»*- (Gard), vers 5 heures, sur la 


RN 100. Trois Allemands ont égale- 
ment réussi à échapper à leurs agres- 
seurs. Enfui, à 1a sortie d’Avignon, 
vers 6 heures, un notaire britanni- 
que, qui voyageait seul en direction 
de Marseille, a été attaqué par les 
• pirates de la route - . 

Jeudi 26 juillet à l'aube, un cou- 
ple de touristes allemands a été 
agressé entre Bagnols-sur-Cèze et 
RemouDins (Gard). Les malfaiteurs 
armés ont fouillé leur véhicule et se 
sont emparés de 570 deutchemarks. 

Des agressions comparables 
avaient eu lieu au cours de l'été 83. 
notamment sur la RN 7 et ia RN 86. 
Les gendarmes du Gard et du Vau- 
cluse n'avaient pu arrêter plusieurs 
bandes de jeunes gens qui. armés de 
gourdins, dévalisaient parfois 
jusqu’à une dizaine de touristes en 
une nuit. 



ET ZIIP. Les vacances commencent bien chez BERUTZ. 

Pour apprendre une langue étrangère, des stages semi-parHcufiers pour les I e unes. 
Deux semaines ou plus au rythme de trois heures par jour. 

Des cours dont les prix vous font aimer les langues étrangères. 

3 6 4 élèves : 3.051,40 F TTC par élève*. 

Départ des stages les 16 - 30 juillet et 20 août. 

* 2 semaines. Livre cTexerdœ indus. 


UNE «PREMIÈRE» SOVIÉTIQUE 

Une femme a marché dans S'espace 


La cosmonaute soviétique Sve- 
llana Savitskaya. qui séjourne 
depuis le 18 juillet dans la station 
soviétique Saiiout-7, est sortie dans 
l’espace mercredi 25 juillet pendant 
trois heures et trente-cinq minutes. 
Elle était accompagnée de son chef 
d'équipage, Vladimir Djauibekov. 
Les (feux cosmonautes ont essayé 
divers outils de construction mécani- 
que, procédant à des opérations de 
coupe, de soudure, de brasage. Ils 
ont égalera eut déposé, par pulvérisa- 
tion, uu revêtement d’argent sur une 
plaque d'aluminium. 

Agée de trente-cinq ans. Svetiana 
Savitskaya participe â sa deuxième 
mission, puisqu'elle a déjà passé une 
semaine dans Saliout-7 en août 
1982. Elle devient ainsi la première 
femme récidiviste de l'espace, mais 
elle est surtout la première à sortir 
dans le vide. Depuis le début des 
vols habités, trois femmes ont volé 
autour du globe (contre une bonne 
centaine d'hommes). A l'époque 
héroïque. Valentina Tereshkova 
passa en 1963 trois jours dans la 
capsule Vostok-6. 11 fallut ensuite 
attendre la première mission spa- 
tiale de Svetiana Savitskaya pour 
que les femmes reprennent le che- 
min du cosmos. Puis, en juin 1983. 
l’Américaine Sally Ride prit part au 
septième vol de la navette spatiale, 
marqué par la première récupéra- 
tion d'un satellite en orbite. Une 


autre Américaine, Judy Resnick, 
aurait dû participer, il y a quelques 

au vol inaugural de la 
navette Discovery, mais une panne 
de moteurs a fait annuler ce vol à la 
dernière seconde. Ce n'est que lui 
août que Judy Resnick devrait deve- 
nir ht quatrième femme de l'espace. 

L’autre participant de la sortie 
spatiale de mercredi. Vladimir Dja- 
oibekov, fut déjà chef d'équipage 
lors de la mission Soyouz-T 6, à 
laquelle participait le Français Jean- 
Loup Chrétien en juillet 1982. Il en 
est aujourd'hui à son quatrième vol 
spatial, ce qu’aucun Soviétique 
n’avait encore atteint. 

La manche 

Des six consmonautes de Saliout- 
7, trois y sont venus la semaine der- 
nière à bord de Soyouz-T 12. Ce 
sont Djanibekov et Svetiana Savits- 
kaya déjà cités, ainsi qu’Igor Voile. 
Leur séjour devrait se terminer rapi- 
dement : les « visites » de ce type ne 
durent guère plus d'une semaine. Les 
trois autres sont en orbite depuis le 
8 février dernier. Leonid Khtim. com- 
mandent de bord ; Vladimir Soloviev, 
ingénieur ; et Oleg Atko médecin, ont 
quitté à cette date le cosmodrome de 
Baïkonour à bord du vaisseau 
Soyouz-T 10 et ils ont rejoint le len- 
demain Saliout-7, qu'ils occupent 


donc depuis plus de cinq mois ; 
Saiiout-7, a abrité d'autre part un 
passager clandestin : une mouche, 
qui a échappé à tous les contrôles et 
qui semblait s'être parfaitement 
adaptée à l'apesanteur jusqu'à sa 
disparition il y a quelques jours. 

Ki zim. Soloviev et Atkov sont 
encore loin du record de sept mois 
(2 1 1 jours, 8 heures. 5 minutes) éta- 
bli par Anatoli Berezovoy et Valentin 
Lebedev en 1982. Mais ils s'en 
approchent. Les cosmonautes ont 
déjà reçu et déchargé quatre vais- 
seaux Progress, effectué quatre sor- 
ties dans ['espace et accueilli au 
début d'avril un premier groupe de 
visiteurs, composé de Youri Maly- 
chev, Guennadi Strekalov et de 
l'Indien Rakesh Sharma. Rien n'indi- 
que que leur séjour dans Saliout-7 
soit proche de son terme, et la pré- 
sence parmi eux du cardiologue 
Atkov peut même signifier que les 
Soviétiques, qui ont de longue date 
déclaré que rien ne s'opposait à ce 
qu'un homme reste plus d'un an en 
orbite (1), veulent franchir un nou- 
veau et important palier dans l'occu- 
pation humaine de l'espace. 

MAURICE ARVONNY. 


( I > Valeri Rioumine. en trois vols, 
dont deux de longue durée (175 puis 
184 jours), a déjà pratiquement passé 
un an de sa vie en orbite. 


EN BREF 


PRESCRIPTION ILLÉGALE 
DE PRODUITS 
BLANCHISSANTS 

Une infirmière de nationalité 
congolaise, M™ Françoise Lo- 
nongo N’Saï. trente ans. qui 
prescrivait des produits blanchis- 
sants pour l’épiderme, a été in- 
culpée, mardi 24 juillet, à Lyon. 
ù‘ • usurpation du dire de docteur 
en médecine, de faux et usage de 
faux, d’escroquerie et de com- 
merce illicite de produits pharma- 
ceutiques a et écrou ée. 

Les produits blanchissant 
l'épiderme sont très demandés 
par de nombreux noirs en Afrique 
et aux États-Unis. Mais ce com- 
merce est aussi florissant dans 
les pays asiatiques. C'est une 
source de revenus importante, 
comparable à celle qui provient, 
en Europe, du marché des 
crèmes colorantes ou des pro- 
duits solaires. 

M” Lonongo N’Sa" avait ob- 
tenu un diplôme de docteur en 
médecine à Léningrad, mais son 
titre n’était pas reconnu en 
France. Les médicaments qu'elle 
prescrivait étaient à base de cor- 
tisone. produit qui, utilisé à haute 
dose, peut provoquer des effets 
secondaires et nécessite une sur- 
veillance médicale. 


• Un projet de loi américain 
comte la « piraterie” des ordina- 
teurs. - La Chambre des représen- 
tants des Etats-Unis a adopté, mardi 
24 juillet, un projet de loi contre les 
«pirates» d'ordinateurs, faisant de 
{'«effraction électronique» un délit 
fédéral. Ce projet a également pour 
but de lutter contre la fraude sur les 
cartes de crédit. 

Plusieurs affaires récentes ont 
attiré l'attention, aux Etats-Unis, sur 
la vulnérabilité des mémoires des 
centres informatiques. La dernière 
en date a eu lieu au mois de juin, 
lorsque trois jeunes gens ont «péné- 
tré» des ordinateurs du centre spa- 
tial Marshall de la NASA (le 
Monde du 20 juillet). Quant à la 
fraude à la carte de crédit, elle a 
coûté, selon les estimations de la 
profession, plus de 10 0 millions de 
dollars aux Institutions financières 
en 1983. 

Le projet de loi vise les délits 
ayant entraîné des gains de plus de 
5 000 dollars pour leurs auteurs. La 
peine maximale serait de dix ans de 
prison. 

• Réforme de l’Institut national 
de physique nucléaire et de physi- 
que des particules. - Par un décret 
paru au Journal officiel du 21 juil- 
let. il perd sa qualité d'établissement 
public et dorénavant - constitue le 
département du Centre national de 
la recherche scientifique regroupant 
les disciplines de la physique 
nucléaire et de la physique des par- 
ticules «. De ce fait, son conseil 
d'administration est supprimé, rem- 
placé par un conseil de direction 
dont la composition est très simi- 
laire. Son directeur, nommé par 
arrêté conjoint du ministre de l’édu- 
cation nationale et de celui chargé 
de la recherche, reçoit délégation de 
pouvoir du directeur général du 
CNRS, et son budget est distinct de 
celui de cet organisme. La mission 
reste la même : coordonner l'activité 
de nombreux laboratoires qui se par- 
tagent l’usage de quelques grands 
équipements. 


RS. Pierre José 
lait une tournée 
dans Ses commissariats 

M. Pierre Joxe, nouveau ministre 
de (‘intérieur, a visité le 25 juillet le 
commissariat de la nie du Mont- 
Cenis. dans le dix-huitième arrondis- 
sement de Paris. Accompagné du 
préfet de police. M. Guy Fougier, et 
du directeur adjoint de la securité 
publique. M. André Meerschart, le 
ministre a été accueilli à son arrivée, 
vers 23 heures, par le commandant 
Roger Cochinal. Ce commissariat, 
qui compte six cents hommes, cou- 
vre les quartiers chauds de Barbés, 
de Pigalle et de la Goutte-d'Or. Le 
ministre a pu constater la vétusté 
des locaux. 

Depuis sa prise de fonctions, le 
20 juillet, M. Joxc a déjà visité qua- 
tre commissariats. Outre celui du 
dix-huitième arrondissement de 
Paris, il s’est rendu les jours précé- 
dents dans les commissariats de 
Palaiseau (Essonne), de Saint- 
Germain-cn-Layc < Yvelines) et à la 
préfecture de police de Paris. 

o Nomination à la recherche 
agronomique. - M. Guy Paillotin, 
ingénieur en cher des Mines en ser- 
vice détaché, vient d’être nommé 
directeur scientifique de l’institui 
national de recherches agronomi- 
ques (INRA) . Il remplace 
M. Roger Bouchet, qui prendra sa 
retraite dans quelques mois. 

[Né le 1® novembre 1940 à Paris, 
ML Guy P&iUotin est un ancien élève de 
Polytechnique et de l'Ecole des mines 
de Paris. Il est chef du service de bio- 
physique an Commissariat à l'énergie 
atomique (CEA) de 1976 à 1982, puis 
secrétaire général des programmes 
mobilisateurs au ministère de l'industrie 
et de la recherche. En 1983, il revient au 
CEA où il est adjoint au chef du dépar- 
tement de biologie, chargé du secteur de 
la recherche fondamentale.) 


Ariane ne tancera pas 
tes satellites japonais 

( De notre correspondant. ) 

Tokyo. — Le gouvernement japo- 
nais a opposé, mardi 24 juillet, une 
fin de non-recevoir à une démarche 
des pays membres de l’Agence spa- 
tiale européenne (ES A) visant à 
convaincre Tokyo de faire appel à la 
technique et à la coopération euro- 
péennes dans le domaine des satel- 
lites météorologiques eu éventuelle- 
ment, dans celui des lancements. La 
démarche, effectuée par les ambas- 
sadeurs de France, de RFA, de 
Grande-Bretagne et de Suisse au 
nom des onze gouvernements euro- 
péens membres de PESA, était 
considérée comme un test politique 
de la volonté réelle d’ouverture du 
marché « de coopération indus- 
trielle de la part des Japonais. Elle 
intervenait après une proposition 
similaire faite par M. Laurent 
Fabius, alors ministre de l’industrie 
et de la recherche, lors de sa visite 
au Japon, au début de juillet. 

L’espace étant l’un des domaines 
où les succès européens sont les 
moins contestables, le rejet japonais 
n'en est que plus préoccupant. - Si 
Métcosat et Ariane ne passent pas 
la barrière japonaise alors qu’ils 
sont les meilleurs el les moins 
chers, et alors que les Jdponais ont 
des problèmes avec leurs satellites, 
que peut-on espérer sur ce marché ? 
Métèosai et .Ariane étaient de vraies 
figures d’école. Le refus révèle à la 
fois la duplicité du discours officiel 
japonais et le maintien du mono- 
pole américain ». estime un diplo- 
mate européen. 

R.-P. P. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Un jugement du Tribunal de Grande Un jugement du Tribunal de Grande 
Instance de PARIS. 3l« Chambre, Instance de Paris, 1" Chambre. 1" Sec- 
I" Section, en date du 6 mars 1984, i ion, du 21 mars 1984. - Entre : 

M. Marcel OPHULS, 10, rue Ernest- 
Deloison à NEU1LLY-S/SEINE (92) 
et les Stés « VM PRODUCTIONS - et 
- NOUVELLES ÉDITIONS DE 
FILMS », 15, rue du Louvre à 
PARIS 1". 

Leur ordonne, avant toute aoavclle 
projection du film, et sous peine de 
payer une astreinte de 5 000 F par in- 
fraction constatée, de faire figurer après 
la dernière image du film « FRAN- 
ÇAIS SI VOUS SAVIEZ », le commu- 
niqué suivant : 

» La séquence du film - FRAN- 
ÇAIS SI VOUS SAVIEZ - consacrée â 
un entretien avec le Président Edouard 
DALADIER est extraite d’une émission 
documentaire intitulée • MUNICH OU 
LA PAIX POUR CENT ANS - , réali- 
sée en 1967 pour la télévision par 
M. Marcel OPHULS. qui en est l’au- 
teur exclusif. 

» Par jugement du Tribunal de 
Grande Instance de PARIS du 
21 MARS 1984, les sociétés produc- 
trices du présent film ont été condam- 
nées à payer à M. Marcel OPHULS la 
somme de 30 000 F à titre de 
dommages-intérêts pour avoir porté at- 
teinte à son droit moral en intégrant 
cette séquence dans leur film sans avoir 
sollicité son autorisation et sans même 
citer son nom. 

Autorise M. OPHULS à faire publier 
le même communiqué dans trois jour- 
naux de son choix, aux frais des défen- 
deresses, sans que le coût de chaque in- 
sertion puisse excéder 5 000 F. 

Cabinet de M e Henri CHOU- 
KAOUN. avocat à la Cour de Paris. 


Entre : 

1») M. Gérard LEVY et M«, SIT- 
BON, Mylène, demeurant à SAR- 
CELLES (95). 7. rue Félix Faure. 
y) M« Pauie TORDJMaN, demeu- 
rant à LEVALLOIS- PERRET (92). 
24. rue de Lorraine. 

Parties civiles 

Et: 

!•) M. Nicolas STAVRIDES KE- 
RAMÜ3A5, demeurant 86, rue d’Ams- 
terdam à PARIS (9*), gérant de so- 
ciété. 

2») U Société « LE PARTHENON 
HELLENIC AIR-, 34, rue Godot- 
de-Mauroy. PARIS (9 e ). 

Statuant publiquement, contradictoi- 
rement et en 1*> ressort. DECLARE 
STAVRIDES KERAMIDAS de s’être 
rendu coupable à PARIS et sur le terri- 
toire national, courant 1982, du délit de 
publicité mensongère, prévu et réprimé 
par les articles 44 de la loi du 27- 
12-1973 et I* de la loi du I e » août 1905. 

Le condamne à la peine de VINGT 
MILLE FRANCS (20 000 F) 
d’amende. 

Ordonne aux frais du condamné la 
publication du présent jugement par ex- 
trait dans • LE MONDE ». 

Le condamne â payer à M“* TORDJ- 
MAN. 10 000 Francs â titre de 
dommages-intérêts et au* époux LEVY. 
1 5 000 Francs toutes causes de préju- 
dice confondues. 

Le condamne en outre aux dépets. 

Déclare la société - LE PARTHE- 
NON HELLENIC AIR- civilement 
responsable. 
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NOTE 


«LE ROI D’YS», d’Edouard Lalo à 


Un oubli réparé 


Depuis quelques armées, l'auteur 
de la Symphonie espagnole fait par- 
tie, pour le grand public. de ostte 
race de compositeurs connus à tra- 
vers une seule œuvre, éminemment 
populaire, et dont on ne se demande 
même plus s'ils ont jamais écrit autre 
chose. II n’en a pas toujours été ainsi 
car on savait au moins, jusque dans 
les années 50, qu’Edouard Lalo 
(1823-1892) avait également com- 
posé l’un des opéras français les plus 
populaires avec Faust et Carmen : le 
roi d'Ys. dont l’ouverture figurait an 
outre régulièrement au programme 
des concerts symphoniques où elle 
était toujours tort applaudie. 

A propos de ce magnifique poème 
symphonique dont on ne trouverait 
l’équivalent que chez Berlioz ou 
Wagner, Jacques Karpo, qui vient de 
signer la mise en scène du Roi d'Ys 
au festival de Carpentras. déclara 
dans le programme : € tl était hors de 
question d'infliger au pubüc le prolo- 
gue musical de douze minutes sans 
rien sur le plateau»... Cela s'est 
pourtant fait depuis un siècle, et le 
succès infaillible de cette page a 
donné raison au compositeur qui 
était conscient, à l'époque, d'avoir à 
relever le défi de faire écouter, au 
théâtre, un mouvement symphonique 
largement développé. 

Cette concession, dont Lalo 
s’était bien gardé, au goût supposé 


du public, réduit à s’interroger sur la 
signification d’une pantomime passa- 
blement absconse. Elle était aggra- 
vée par le bruit régulier des traînes 
des costumes qui balayaient le sol et 
les escaliers au point de rendre ineffi- 
caces les nuances délicates de 
l'Orchestre philharmonique des pays 
de Loire, qui donn ait le meilleur de 
lui-même sous la (fraction de Mate 
Sous trot 

Pour la suite, Jacques Karpo est 
revenu è une conception beaucoup 
plus juste de son rôle de metteur en 
scène. Compte tenu des problèmes 
réels que pose en ce domaine un 
ouvrage comme le Roi d'Ys, on doit 
reconnaître qu’il les a résolus très 
honorablement. 

De toute manière, l’intérêt princi- 
pal du Roi d'Ys réside dans la qualité 
exceptionnelle de la partition, tant 
par l’invention rythmique, harmoni- 
que et orchestrale qui s'y manifeste, 
où l’abondance des idées originales 
ne laisse guère de place aux clichés, 
que par l'originalité de fa ligne 
vocale : on y remarque un traitement 
souvent hardi de la prosodie, hérité 
de Berlioz, et qui connaît la puissance 
expressive des accents volontaire- 
ment contrariés. Las conditions tou- 
jours précaires du plein air ne rendent 
guère justice à ces subtilités, ni 
même aux éclats qui forment 


CINEMA 


-Reprise 


«LA SOIF PU MAL», d’Orson Welles 

C’était quelqu’un 


s Ha was some kind ofa man», 
dit Mariène Dietrich en regardant 
s'écrouler l'énorme masse, blessée 
è mort. d'Orson Welles dans un 
dépotoir. Son collègue, son ami, 
qu'il vient de tuer, lui a collé son 
sang sur la main, exprès, comme 
une caresse. Mais il veut s'en 
débarrasser, et 0 va se laver la 
main, dans les égouts, crie was 
some kind of a man...» (en était 
quelqu'un, mars ça n'inténesse plus 
personne»), (fit Marlène Dietrich en 
regardant mourir Orson Welles : le 
mot de la fin, le rosebud de l'his- 
toire. 

Peu importe l'histoire, c'est 
r adaptation d'une « serré noire» 

{une sale histoire de dissuasion), et 

il suffit à Orson Welles de savoir 
qu'elle tient debout, et d'être le 
seul à le savoir; elle n'est qu'un fil 
transparent, parfois emmêlé, sur 
lequel vont courir et s'enchamer tes 
séquences, architeeturées pour 
eUes-mëmes. Elles sont chaque 
fois la résolution d'une énigme, qui 
n’est pas tant policière que ciné- 
matographique, et qui touche è un 
charisme de ta forme (dans sa 
façon de construire un plan- 
séquence, Welles n'est sans doute 
pas très différent de Bresson). 
Toute (‘histoire ne semble plus 
qu'un prétexte pour aboutir à 
«invraisemblable vérité» d’une 
séquence impossible. 

Si le pian-séquence d'ouverture 
peut faire penser à une terrible et 


éblouissante blague de Hitchcock 
(une voiture qu'on sait piégée, 
occupée par un couple sympathi- 
que. prise dans les dédales de la 
circulation d’une fête de nuit), le 
numéro de force de la dernière 
séquence devient vertigineux. » 
s'agit d'amener les personnages 
principaux sur un pont la nuit à 
proximité d'un champ de forage ; 
tandis qu’Orson Weiies est sur le 
point d’avouer la vérité, poussé par 
les questions du confident-traître, 
sous le pont et devant brasser une 
eau noire comme te pétrole, Chari- 
ton Heston les suit, relié à eux per 
un micro. Soudain, l'appareil rend 
un écho... 


Un flacon de vitriol 


Quand le brontasaure s'affale 
dans 1a boue, le sang dont 8 a 
voulu se défaire continue de lui 
pleuvoir sur les doigts; Marlène 
Dietrich dit «adros». avant de 
s'enfoncer dans la nuit, d'où vont 
déboucher les trois lettres blanches 
de fa fin ; Orson Welles vient 
d’achever son septième film, 
Touch of evü, et, il doit déjà être au 
courant, 'un des tout derniers. 

On est en 7957. Juste un an 
après Monsieur ArkatSn, le fit s’est 
débrouillé. II y a neuf ans que le 
labyrinthe de miroirs de la Dame de 
Shanghai s'est brisé sur Rite Hay- 
worth. On trouve dans le oifüu mal 


comme un rappel de cette image, 
(fans celle de t'affiche d'une actrice 
qui s'appelle Zita, et qui se 
consume en fumant sous l'asper- 
sion d’un flacon de vitriol qu'évite 
tout juste le héros, Chariton Hes- 
ton. Mais ce héros est un héros 
secondaire, un héros apparent, de 
paille, un garde-fou et un parte- 
naire du vrai héros, du seul qui 
puisse avoir sa stature : revenu de 
tout, abîmé et bouffi, l'cefl déjà 
presque éteint, mais, jusqu'à fa 
chute, toujours au bord du rugisse- 
ment, du barrissement, - d’une 
tirade ou d'un geste shakespea- 
riens. 

Orson Welles est méconnaissa- 
ble : on en oublie son vrai visage ; 
on se demanda s'il n’a pas toujours 
eu une moustache ou une barbe. 
mais oui. une barbe... Là. S est gla- 
bre. pechy dermique, royal et piè- 
tre ; 8 s’appuie sur une carme, et 
l'on pense d'abord, puisqu'on a vu 
son nom sur l’affiche comme 
acteur. qu’Orson Welles a eu le 
culot cT introduire dans l'histoire un 
personnage tout proche de lui, qui 
va masquer son arrivée, et qu'il , va 
pouvoir apparaître sans se faire 
remarquer, rendu fluet par on ne 
sait quel costume, falkrt, invisible. 

Mais 8 n'anive plus : il a déjà 
fait son entrée, abusant son 
monde. Des lamelles d’emplâtre 
sont roulées sous l'œil, et il y a sur 
ses bajoues comme des lambeaux 
de barbe qui n'auraient pas pris, 


Théâtre 


DOUZE SKETCHES 
DECOURTELINE 


Gaillardise et badinage 


contraste; il faut donc accuser les 
théâtres parisiens et provinciaux 
d' 'afficher si parcimonieusement un 
ouvrage qui leur ferait honneur, à 
condition toutefois de réunir une dfa- 
tribution à la hauteur. 

C’était le cas à Car p e ntra s, excep- 
tion faite du personnage de Jahef, 
épisodique, certes, mais décisif 
puisqu'il est le premier dont on* 
entend fa voix. Alain Vanzo reste 
toujours sans rival dans la rôle de 
Mylio dont il maîtrise le double 
aspect héroïque et élégiaque ; 
Marion Sylvestre possède la voix 
souple et touchante qui convient à 
Rozerm et, chose plus rare, on la 
comprend parfaitement. Gfanys Linos 
(Margared) montre un tempérament 
vocal naturellement dramatique qui 
compense certaines inégafités ; Alain 
Fonder/ prête au terrible Kamac 
toutes sas qualités de chanteur et 
d'acteur ; enfin Pierre Thau (le roi) et 
Michel Bouvrier Isaim Coremin) com- 
plètent vaillamment une distribution 
excellente. 

Il doit exister de secrètes affinités 
entre les Bulgares et les Bretons, car 
les membres du superbe chœur Ron- 
rfina de Sofia figuraient à s'y mépren- 
dra les habitants de ta cité d’Ys ; on 
trembla à l'idée que. sans le miracle 
final. Os auraient été engloutis par les 
flots déchaînés. 

GÉRARD CONGÉ. 


Monsieur Soupe rencontre 
M. Ferbatta qui lui parle de 
M. Badin, fa cousin de M. Recuit — 
et non Rabooilli - l’amie de M* de 
Brossarebourg ! Michel Morizot et 
Jean-François Chatükn ont choisi 
de renouer avec l’ univers extrava- 
gant de Coortetine en mettant en 
scène douze sfcetcbes, entrecoupés 
de quelques notes de piano, dont le 
'point commun est la bêtise. En long, 
en large et en travers, la bêtise sous 
toutes ses coutures, dans les 
bureaux, dans une librairie, dans 
l’intimité d’une ruefie, en famille, ou 
y retrouve des personnages à Soc 
moustache, des ronds-de-cuir, héros 
de l’administiatian, vêtus de pieu 
gris. Les femmes sont de redouta- 
bles oies blanches, minaudantes 
dans leurs dentelles rococo. 

Sur la scène du Théâtre de Dix- 
Heures, on badine dans un décor 
constitué essentiellement d’une 
table (qui se métamorphose en com- 
mode, en guichet des postes, en 
lit) ,de quelques chaises et d’un gué- 
ridon. C’est croustillant et gaillard. 
Mais Courteline, comme tout 
auteur, a des ratés de plume. Le 
spectacle en est déséquilibré. D res- 
semble à un patchwork dont cer- 
taines pièces seraient flambant 
neuves et les autres très usagées. Les 
quatre comédiens sont eux aussi de 
valeur inégale. Si Daniel Jean inter- 
prète les «passe-muraille» avec 
talent, ses compagnes exacerbent 
leur rôle de niquedouilfa. 

CAROLINE DE BARONCELLL 


‘ * Théâtre de Dix-Hetucs, à 21 fa 30, 
jusqu'au samedi 28 juillet. 


qui s’effüocherafant. K joue 1e rôle 
d’un flic qui truque fa vérité, 
dépose les pièces à conviction 
dans les affaires de ceux qu’il 
inquiète. On a étranglé sa femme, 
et il étrangle à son mur : pas par 
vengeance, mais parce qu’il recon- 
naît que c’est fa façon fa plus pro- 
pre de tuer. U continue <f aimer une 
fausse Gitane, qui lu assure qu’il 
n’a plus d'avenir dans son jeu. 
C’est un amour de cinéma : c’est 
Msrfane Dietrich. 

Orson Welles. en deçà ou au- 
delà de sa composition, joue le rôle 
d’un ho mm e qui est en train de 
faire un film, qui sa? t qu'il est 
«quelqu'un» (r some kind of a 
man ») - comme ces personnages 
de haute stature dont H a toujours 
peuplé ses films, - mais que les 
gens dans le cinéma commencent 
à se ficher des génies, et que ce 
sera peut-être son dernier film, 
adros. A chaque plan, il risque non 
sa peau - comme sa silhouette, - 
mais le cinéma kë-méme ; R le joue 
et l'invente, au mépris des règles ; 
il le signe de sa patte {* touch of 
devü » ?) et de ses griffes. Fracas- 
sant de beauté et de dureté, ü’sgo- 
me d'un lion. Le roi des rois dans 
cette martyroiogie qu'est, selon 
Gilles Deleuze (cf. l'Image mouve- 
ment), l'histoire du grand cinéma. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Voir les grandes reprises. 




Entremets septième art 


De la Coflégtate au Pal tés. des 
Carmes aux Pénitents blancs, 
boufinâe de théâtre. Surdose. Un 
effet de rejet s' a nnonce. Et l*bre- 
pressfefa envie d'entrer dans un 
cinéma. Ce sera Le Palace, .cours 
Jean-Jaurès. Le film : Paris, 
Texas, de Wim Wandere. 

CueS è froid par fa splendeur 
des images. Orgues géantes des 
montagnes poste çà et Là, îles 
rouges, sur le jaune du désert. 
Un homme, la peau tannée, des 
yeux de feu lui mangant le 
visage, s* en va vers la ligna 
d'horizon, à grands pas décides. 

Pubs ce sont tes autostredes. 
Iss pûtes trempées dans quoi se 
reflètent les voitures bleue uni- 
forme. .Les rais rectilignes du 
chemin de ferfDent vers rien. 

. Formidables architectures 
noires des. nuages, constructi- 
vistes, avec des trouées de fir- 
mament vide. Cubas-de briques 
sombres des - s t atio ns a saonc e . 
(te motels, è contre-jour sur des 
aubes couleur de cassis. 

Cet homme; qui marchait 
dans le désert, n'est pas capable 
de dormir. Assis en tailleur sur 
une col fine, près de -Houston, 3 
observe, dans des jœneUes de 
marine, tes avions longs courriers 
qui s'élèvent de l'aérodrome, 
leurs grandes ombres qui glissent 
stries toits, sur les arbres. 

L’aujourd'hui vous saute à la 
figure. La métamorphose 
d'aujourd'hui, les changements 
da la géographie, des demeures, 
des objets d'usage.' Mais restent 
intactes teUes fibres étemelles, 
telles données immédiates de la 
conscience : les affinités élec- 
tives, la mire et l’enfant... 

Le cinéma, la coursa aveugle 
de ses images, la course du 
temps, des gens. L'équilibre îna- 
tabte des gens, leur appréhen- 
sion de l'échec. 

Encore une fois, la saisie de 
factuel : l'espace du dehors et 


l'espace du dedans, actuels, par- 
tagés en vol par fa regard et 
t'écoute d'un vn» cinéaste. Wim 
Woxfars. 

Lé film cinématographiq u e : 
son coure à fa . fois saccadé et 
égal, son acuité de vision et sa 
douceur d* songe, sa présence 
immédate et sa mort suspendue. 

La cinéma : la sofitude profon- 
dément vécue, dans le fautauâ. 
avec son propre imaginaire, sa 
propre mémoire, en mêmeiemps 
que le partage du for intérieur du 
cinéaste, tôt* calé baignant dans 
une évidence du tnaintenant- 
totqoura, denô-partout. 

Paris; Texas, loin, ah! oui 
vraiment si loin du théâtre da ce 
Festival d’Avignon, lequel, 
jusqu'ici, nus è partis pièce amé- 
ricaine <rEmfly Mann. StSI Life, a 
tourné carrément le dos au 
monda d’wjbuiflui à- ta vie 
d'aujourd'hui.. Les cheveux 
coupés en quatre des hési ta tions 
sentimentales de Marivaux, les 
guéguerres des barons .de Sha- 
kespeare, lorsque ce n’est pas 
porté par des artistes de génie, 
comme c’est vieux I Et surtout 
comme c'astfom. comme ça ne 
nous concer ne pas 1 

Sur des canevas antiques, 
râpés, périmés, inaccessibtes, te 
metteurs en scène réunis cette 
année è Avignon (sauf exception 
, comme un Vftaz), articulent des 
gags visuels, extérieurs, 
.s'emploient à réveiller fa specta- 
teur de son ennui au moyen 
d'effets de contraste, de sur- 
prises spectaculaires, qui épa- 
tent, qui déterminent des sûtes 
de rires ou d'émois épidermi- 
ques, discontinus. Alors que ta 
cinéma d'un Wendere plonge 
d'emblée dans le subconscient 
du monde réel présent, dans le 
subconscient de chacun de nous, 
et n’en sort plus. 

ML C. 


MONTPELLIER 

Les quarante-cinq petits 
de Carolyn Carlson 


En quatre ans d’existence, ce fes- 
tival est devenu la chose des Mont- 
peltarans, qui manifestent une véri- 
table b o oli m i e de danse. L’approche 
leur en est facilitée par une pro- 
grammation tous azimuts de Jean- 
Paul Montanari et par une habile 
implantation des spectacles dans fa 
vfa urbaine. A fa différence de fa 
Biennale de Lyon oû )e podium de fa 
place de la République a très peu 
fonctionné, ou de la « danse à Ane » 
qui sépare systématiquement créa- 
tion chorégraphique et productions 
folkloriques, Montpellier a installé 
en permanence une centaine de 
bancs sur l’esplanade face au musée 
Fabre. 

L'endroit est devenu vite le 
rendez-vous des populations. S’y 
succèdent dans le pins grand désor- 
dre le V&naver Caravan et ses 
danses traditionnelles améri caines , 
les spectacles de fin de stage, les 
écoles de danse, de jeunes compa- 
gnies ou encore Dominique Bagouet 
venu présenter sa dernière création 
Déserts d'amour en lecture- 
dêmoasiBiion. - 

Adhésion ne signifie pas passivité. 
Carolyn Carlson en a fait l’expé- 
nence avec sa présentation Si fêtais 
m arbre, montée avec des enfants 
du cru. Une partie du public trépi- 
gnait d'enthousiasme, mais une 
autre à grands renforts de tracts a 
protesté contre fa ténuité du specta- 
cle. Utiliser les chers petits est 
devenu très è la mode. Dans Yves p 
Jean-Claude Gallotta lance sur 
scène une suée de hgmhînc tout nus 
ventre en avant qui s'éparpillent 
joyeusement Joseliç Bai z a com- 


posé Barbe-Bleue avec (tes enfants 
jouant les loubards de zone. Carolyn 
Carlson. assistée par Maiou 
Airaudo, a pris le risque insensé de 
mettre en scène à la cour Jacques- 
Cœur quarante-cinq petits entre 
cinq et dix ans. 

•. Son impromptu est bien réglé - à 
l’on tient compte du peu dé temps 
de préparation. - avec des trajec- 
toires bien dessinées, une astucieuse 
utilisation du lieu, une .atmosphère 
poétique et un beau lancer dq bal- 
lons. Mais l'on conçût que cette 
charmante fête nocturne , ait laissé 
sur leur faim tous ceux qui espé- 
raient voir danser Carlson. Absorbée 
par son entreprise, elle n’a pas 
esquissé le moindre solo, ce qui 

relève de rroeonscience ou de la 
cruauté et justifie la déception des 
spectateurs. . 

La surprise de ce quatrième festi- 
val est- finalement venue de Cesc 
Gelabert, extraordinaire danseur — 
déjà entrevu dans les projets de rue 
à Aix-cn-Provcnce. Associé à Lydia 
Azzopardi, il noos rappelle que la 
danse bouge depuis quelque temps 
du côté de Barcelone. 


MARCELLE MICHEL 


■ LES PRIX DU FESTIVAL DE 
KAJîIOVY-VARY. - Le -Globe de 


déeereC au film soviétique Lé ou 
Tolstoï, du réalisateur Seras*? 
«wmw». Le secte prix est tüE au 
fitai vietmuKteia les Ctocàes de ceutem 

I orange, de Nguyen Ngoc Trtmg. 
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théâtre 


Les salles subventionnées Ces concerts 


: * -i**' ,k 


C°M*®*M*ANÇA!SE (296-10-20). fa 

20 b 30 : Rae de b. Folie CQHne&ne. 


Les autres salles 

ASTnLXE»THÊATRE (238-35-53). 

20 b 30 : le Malentendu. ' 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le New* d&i 

Rjutra n ; 18 h 30 ; Dnioswsn ■ 
' culte Maehind et Mcmtesquieu- 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
4»65) . 20 h 30 : Zod, 

™^™U-PEUXJSE DE REUILLY 
(296-87-663,21 h : Dfafcgncx des camtô- 
Btcs. 

COMÊM&CAUMARTIN (7424341), 

21 h: Reviens dormir 4 rElysée. 

HZ HEURES (606-07-48), 20 h 30: TAa- 
cenaeur ; 21 h 30 : Festival Qxutefino. 

Edouard vb (m mhh, 20 b 30.- 

Trdzc à rjtblc- 

ELDORADO (208-13-50), 20 b 30: L’Ar- 
iérieime. 

ESPACE GAÎTÉ (241-84053.20 h 30: h 
Mbosbe et le Pantin. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 
21 b : Cbacan pour mtn. 

LUŒRNAIRE (544-57-34). L 20 b 15 : 
6 bernes on pins tard ; 22 b 30 t E&ro- 
sbiffla. mon amonr. IL 18 b 30 : la Vota 
humaine ; 20 h 15 : Journal «nHww- de 
SaDy Man; 22 h 15 : Du cflté de dm 
Coton* - Petto salle, 22 h 30 : Duo Co- 
bra. 

MADELEINE (26507-09). 20 h 45 : les 
Œufs de numuehe. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 b 30ï 
Fatatis et patates. 

MICHEL (265-3502). 21 h 15 : On <Enoa 
aoliL 

MONTPARNASSE (32089-90). 21 b : 
Exercices de style. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 b : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 h 45: 

la Fille sur la banquette arrière. 

POCHE (5409297) 21 h : Le phxtir de 
Tanionr. 

RENAISSANCE (208-18-50). 20 b 45 : le 
Vkoo vOyagcttT- 

SAINT-CEORGES (87063-47). 21 b : 
Théfitre de Bouvard. 

TEMPLIERS (303-76*49). 20 h 30 : 05 
(ertes fa uns en tout mignonnes. 
THÉÂTRE A--BOURVTL (373-47-84), 
20 fa 45: la Revanche de Nana; 21 b 45: 
Y*en a nur-ezmn. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres; 22 h : Nous 
an fait où on noos dit de fane. 

VARIÉTÉS (233*09*92), 20 h 45 :1e Bbif- 
fettr. 

Les cafês-tkéâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) . 21 h : Lassa 
chanter les dems ; 22 h 1 S : le Prérident. 
BCALtBOURGEOG (2720851), 

19 h 30 : Odd mnnbas. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584), L 

20 h 15 : Areub-MC2 : 21 h 30 : les Dé- 
menés Loulou; 22 h 30: les Sacrés 
Monstres; IL 21 fa 30 : Daa pour te prix 
d'on ; 22 b 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 h : 
Classées X ; 22 h 15 : rOmdette anx pin- 
patins. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). L 20 h 15 : 
Tiens «nH deux boudins ; 21 fa 30 : Mu* 
gesses d'hommes ; 22 b 30 : Orties de wo- 
otnxs; IL 20 h 15 : Imprévu pour nn 
privé; 21 b 30: k Chromosome chatoaü- 
lenx ; 22 b 30 : EDes noos venleot tonies. 
DIX-HEURES (60607-48), 22 b 30 : 

Coup de fohe sur les assiettes en fafcaeeL 
PE TIT CASINO (278-36-50). 21 h : n n’y 
a pas d’avion à CMy: 22 h 15 : Attention ! 
belles-mères méchantes. 

POINT- VIRGULE (27887-03). 21 b 30 ; 

Moi je craque, mes parents raquent. 
SPLENDOD ST-MARTIN (20821-93). 
20 h 15 : J- Vffleret; 22 fa 15: Panique à 
Orly. 

TINTAMARRE (887-3382). 20 fa 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Le cave babils an rez- 
de-chaussée. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445). 21 b : On perd les pétales. 

La danse 

BOEKNO (322-7484), 20 h 45 : Grand 
Ballet de Budapest . 


EcSse Saint-Lattis en nie, 18 h K) et 21 h: 
Le concert spirituel (Corefli, Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (331-90-76). 20 h 30 : 
B. Koeojgh Band. 

CAVEAU ne LA BUCHETTE (326 
65-05), 21b 30; P. SdBn/B. Vutear. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
282 4). 22 h : P. Bhin. 

FORUM (297-53-47). 21 fa : Tokoto 
Ashanty- 

NEW MORNING (52851-41), 21 h 30 : 
A. Ibndtim. 

PETIT-JOURNAL (326-2859). 21 h : 

Wcate ntcra Orchestre Country. 

PETIT OPPORTUN (23681-36). 23 b : 
LDmrTrn. 

PtflL’ONE (776-44-26). 22 h 30 : Apar- 
theid not. 

SLOW CLUB (23384-30), 21 fa 30 : 
R. Frase Dixâdàsd. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

M w rw fa B et p rôt pt é férufieb ave ta Carie Oub 


Jeudi 26 juillet 


TROIS MAILLETS 
23 bernes : la Vefie. 


(35480-79). 


En région parisienne 


Frangin OnraehH ■■Irfraf (494- 
85-23), 21 henros : J. Belliard. 
N. ?| | l |, li M US — num 

Festival estival de Paris 

(549-1483 ) 

Egjfae St-Sérerin, 20 h 30 : The Ctritingt- 
rian quaitet (Haydn, Pbüippot, Schu- 
bert). 


cinéma 


La Cinémathi 


Opérettes 


POTINIÊRE (266-44-16). 20 b 30 : te 
Roi-Cerf. 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Hommage à G. Mcriay : le Rouan 
San gêne, de C. GaOoac (vas. frmç.) ; 
19 h. Aspects du cinéma japonais : Cornes 
fantastiques de Yotsnya : le Fantôme 
<TOiwa, de K. Mari ; 21 fa. Une journée 
particulière, de E. Scafa. 

BEAUBOURG (2783857) 

15 h, la Rb du monde, d*A. Oance ; 17 h, 
Onéraa japonais : KaJtita Akanabi, de 
M. Itami; 19 b, Jardin de Gnera, de 
1L-D. P Abonda. 


Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va) : Gaumont Halles, 1* 
(297-49-70) ; Pararoount Odéon, 6 e 
( 325-5983) ; Ganmonc Ambassade, 8 
(359-1908). VS. : Parnassiens. 14* (329- 

83- 1 1 ; Ricbefca. 2" (233-56-70) ; Para- 
mount Opéra. 9° (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille. 12- (343-79-17) ; 
Nations, 12 ‘ (343-0467) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Paramoom Galaxie. 18 
(580-1803) ; Ganmoot Sud, 14 (327- 

84- 50) ; Miramar. 14 (320-89-52) ; 
Gantnnni Convention, 15* (82842-27) ; 
Mont. 16* (651-93-75) : Paramount 
Maillot. 17- (7582424); Images. 1» 
(522-47-94) . Gambetta, 20* (63 6 

• 1896). 

ALSüNO y EL CONDOR (Nicaragua. 
v.o.) : Denfert, 14 (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Unufines, 5 e (35439-19). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Saint- 
Séverin.5” (3545891). 

LE BAL (Fr.-lL) : Studio de la Harpe, 8 
(63425-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen 
(h-sp.), 14 (321-4181). 

BOUNTY Va : Marignan. 8 (3599282). 
V/. : Français. 9* (7783388) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14 (32812-06). 

LES BRANCHES DU BAHUT (A, 
va) : ftn un ou nt dry triomphe, 9* (562- 
45-76). VJ. : Paramount Opéra. 9» (742- 

56-31) ; Paramount Galaxie 13* (588 
1803) : Paramount Montparnasse, 14 
(329-9810) ; Paramount Maillot, 17* 
(7582424). 

BUSH MAMA (A, va) : Républic Ci- 
néma, H* (805-51-33). 

CANNON BAIL D (A-, va) : UGC 
Odéon, 6* (325-71-08) ; UGC Ermitage. 
8* (359-15-71). VJ. : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6- (544 
1427) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gobelins, 13* ' 
(326-2844) ; Convention. 15* (828- 

. 2864). 

CARMEN (Esp,vA) : Calypso, 17* (388 
03-11). 

CARMEN (FrancoJL) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo. * (Z2S- 
0983). 

LE CHEVALIER DU MONDE PERDU 
(*) (Judo-Américain, va) : Ambassade. 
8* (35836-14) : (VJ.) : Berlitz. * (742- 
6833). 

LA CLÉ (**) (lu, va) : Marbeuf S* 
(225-18-45). VJ. : UGC Opéra, 2* <261- 
5832) : UGC Boulevard. 8 (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap, 
v.o.) : Olympic Entrepôt, 14 (548 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A., va) : 
Bonaparte. 6* (32612-12) ; Genrge V, 8* 
(562-41-46). 


LES COPAINS D’ABORD (A, va) : C 8 
roches, 6 (633-1882). 

DENT FOUR DENT (A* vX) : Rex, 2* 
(23683-93). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Olympic 


Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Saim- 
Awbroae, 11* (7088816) ; Olympic 
Entrepôt, 14 (54835-38). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4 (272- 
63-32) ; CSnocbet, 6* (633-1082). 

EMMANUELLE IV (*•) (A^ VJ.) : 
George-V » (56241-46) ; Maxévfflc, 8 
(7787286). 

ET VOGUE LE NAVIRE (Il,va) : Stu- 
dio do bt Harpe. 5* (63425-52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A-, va) : 
UGC Cbampc-Elytéca, » (35812-15) ; 
EscsriaL 1> (707-2804). 

LES EXTERMINATEURS DE L’AN 
3906 (A, vJ.) : M&xériOe, 8 (778 
7286). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) :1m- 
pfirial, 2* (74272-52); Quintette, S* 
(6327838) ; Marignan. 8* (3589282) ; 
Parnassieiis, 14 (3283819). 

FOOTLOOSE (Æ. va) : UGC Bdarbcuf. 
8* (225-1845). 

FORBIDDEN ZONE (A^ va) : Studio 
Galande (k sp.). 5* (35472-71). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Olympic 
Luxembourg. 6* (63297-77); Pnbficia 
Champa-Elysécs, 8* (7287623) ; Fran- 
çais, 8 (770-33-88) ; Bkmvenfle Mout- 
patnasse. 15* (5442602). 

LA FRANCE INTERDITE (**) (FrA : 
Paramount Marivaux, > (296-8040) ; 
Publias Matignon, 8 (3583187) ; Pa- 
ramotmt Montparnasse. 14 (3289810). 

FBAULE2N S& (lu, vi) (") : Parar 
mraun Montparnasse, 14 (3289810). 

HERCULE (A^ va) : UGC Danton, 6 
(329-42-62) ; UGC Normandie, g» (358 
41-18). VJ. : Rex. 2* (2368693) ; P»a- 
"*»«"* Opéra, 9* (7425631) ; UGC 
Gaie de Lyon. 12* (34201-59) ; UGC 
Gobehns, 12 (3362244) ; Paimnount 
Montparnasse, 14 (3299810) ; Mua, 
16 (651-9875). 

L’HOMME A FEMMES (A_ va) : P»- 
ramoun Odéou. 6 (3265883) ; Para- 
mount Mercury, 8 (562-75-90) ; 14 
Juillet Beangnmefle, 16 (5767879). 
VJ. : Paramount Opéra, 8 (742-5631). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A. va) : Gaumont Ha l te s. 1* (297- 
4870) ; UGC Odéon. 6 (325-71-08) ; 
UGC Normandie. 8 (35841-18). VJ. : 
Berlitz, 2* (7426833) ; Miramar, 14 
(32889-52) : Gaumont Sud. 14 (327- 
8450). 

LADY LIBERTINE (•) (A* rj.) : Ar- 
cades. 2* (2325458). 

UQUID SKY (— ) (A, va) : Samt- 
Gennain S tu d i o, 5* (6326220). 

LOCAL HERO (Brô, va) : 14Juütet 
Parnasse. 6* (32658-00) ; Saint- 
Ambroise, 1 1* (7088816). 

LES MALHEURS DE HEDM (A^vJ.) : 
Boite à tifant. 17* (6224421). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) 
UGC Opéra, 2* 1261-5832) ; UGC Dan- 
ton. 6 (32942-62) ; UGC Rotonde. 6 
(63208-22): UGC Biarrâx, 8 (722 
6823). 

MES CHERS AMIS N* 2 (IL, va) : Ba2 
zac, » (561-1860). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : Ciné-Bean bourg. 3* 
(271-52-36) ; 14Juillet Parnasse. 6 
(32658-00) ; St-Amhrojse, 11* (708 
8816). 

MISSISSIPPI BLUES (francoeméri- 
cain) : U Pagode. 7* (7061215). 


LE MYSTERE SILKWOOD (A-, va) : 
Ambassade. 8* (3581808). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A_ va) (*} : Gmrmnnt Halles, 2** 
(2974870); Publias St-Gennain. S* 
(222-7280) ; Cotisée. 8* (3582846). - 
VJ. : Berlitz, 2* (7424833) ; Hollywood 
Boulevard, 9 e (7781841) ; Fauvette, 12 
(331-56-86) ; Montparnot, 14 (327- 
52-37) ; Mistral, 14 (5385243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Gambetta. 20* 
(6361896). 

NOTRE HBTOIRE (Fr.) : Georgc-V. 8* 
(5624146). 

PARS VU PAR-, (20 ara après) (Fr.) ; 
Olympic Entrepôt, 14 (5483638). 

PERMANENT VACATION (A_, va) : 
Movies (fa. *p-)»l” (2604699). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Rkhetieu, 
> (2385670) ; Marignan, 8* (358 
92-82) ; Paramount Opéra, 8 (742- 
5631) : Montparnasse Pathé, 14 (328 
12-06} : Ganmoot Convention, !5* 
(82842-27) ; Pathé Cbcfay, 18* (522- 
4601). 

LA PIRATE (Fr.): Movies. 1- (268 
43-99) ; Quintette, 5* (6387838). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vots (fa. sp.). 16 (5544685). 

QUARTETTO BASELEUS (lu, va) : 
UGC Opéra, 2* (261-5832) ; CHympic 
Luxembourg. 6 (63697-77) . 

RUE CASES- NÈGRES (Fr.) : Epée de 
BoR, 8 (337-5747). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque ; le Retour du Jedi Eacurial. I> 
(707-2884). 

TENDRES PASSIONS (A., va) : Mar- 
beuf, 8* (2261845). 

TONNERRE (A. vX) : Galle Boulevard. 
8 (23867-06). 

TOOTSŒ (A-. va et v.r.) : Opéra Nigbt, 
2* (29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Luceroaire, 6 (544- 

57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Donfcrt. 14 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso. 17» (3880811). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (3880811). 


US FILMS 
NOUVEAUX 

LE CHALLENGER, £3 m américain 
de Davis Fisber; vJ. : Rex. 2* (236 
83-93) ; Paramount Odéon, 6 (326 
59-83) ; vJ. : Paramount Marivaux. 
2* (296-8840) ; Paramount City, 8 e 
(5624676); vJ. : Paramount Bas- 
tille, 17? (3487817); UGC Gobe- 
tim, 18 (3362344); Paramoom 
Orléans. 14 (54845-91); Para- 
mouni Montparnasse, 14 (329- 
9810); Convention Saint-Charles, 
J 5* (57833-00); Paramount Mont- 
martre. 18 (6063425); Secrétan. 
18 (241-77-99). 

MISSION FINALE, Tiltn américain 
de Ciro H. Santiago; va : Para- 
moant Odéon, 6 (3265883) ; Para- 
mount City Triomphe, 8 e (562- 
4676) ; vJ. : Paramount Marivaux. 
2* (2968040); Paramount Opéra. 
8 (742-5631); Paramount Bastille. 
12* (3487817: Paramount Gobe- 
lins. 18 (707-12-28) ; Paramount 
Galaxie. 13* (5881603); Para- 
tnoaai Montparnasse, 14 (328 
9810); Paramount Orléans. 14 
(5404691): Convention Saint- 
Charles. 18 (57833-00); Para- 
moum Maflk*. 18 (7582624) ; Pa- 
ramoant Montmartre, 18* 
(6063425). 

SIGNÉ : 1ASSITER. Film américain 
de Robert Youag; va : Ciné Beau- 
bourg. 8 (271-52-36); UGC Dan- 
ton. 6 (32842-62); UGC Norman- 
die. » (358*1-18); v J. : Rex, 2* 
(2365893); UGC Montparnasse. 
6 (633-08-22) ; UGC Boulevard, 8 
(2466644); Athéna, 12* (348 
0748); UGC Gare de Lyon, 12* 
(34801-59); Mistral, 14 (538 
5243) ; UGC Convention, 18 (828- 
20-64); Murat, 16* (6SI-9875); 
Paramount Maillot, 17* (758- 
2424) ; Paramount Montmartre, 18 
(6063425); Pathé Ctichy. 18 
(5224601); Secrétan, 18 (241- 
77-99). 


UNDEft FTRE (A. va) • Oo6 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéou. 6* (32671-08); Biarritz. 8 
(723-6823); 14-Juillet BesuGreacUe, 
18 (5767879). - VJ. : UGC Opéra. * 
(261-50-32) ; UGC Boulevards, 8 (246 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (348 
01-59) ; Montparnot. 14 (327-5207). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Impérial. 2» (742-72-52) ; Haule- 
(euiUb. 6 « (6387838) : Cotisée. 8 (358 
2946) ; Montparoos, )4 (327-62-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
vJ.) : Napoléon, 17* (7SS6842). 

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A, va) : UGC Er mit a ge , » (358 
1671). - VJ. : Rex, 2* (2368893). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Rotonde, 6* 
(63808-22); UGC Biarritz, 8 (722- 
6823). 

VIVE LES FEMMES (Fr > : Biarritz, » 
(7286823). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A. vJ.) : 
Saint- Ambroise, U* (7088816) ; Grand 
Pavois, 18 (55446-85) ; Calypso (h. 
sp.), 17* (38808(1). 

XTRO (AngL, vx>.) (*) : Forma Orient- 
Exprom, (2334826) ; St-Gennain 
Hncheoe, 8 (633-6820) ; Ambassade. 
8 (3581808) ; vJ. : Richelieu, 2* (238 
5670) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Lu- 
mières, 8 (24649-07) ; Bastille. 11* 
(307-5440) ; Convention St-Chartes. 18 
(570-3800) ; Images, 18* (52247*94). 

YENTL (A.) : Ctany Ecoles, 8 (354 
2812 ). UGC Biarritz, 8* (7286823). 
- V. f. : UGC Opéra, * (261-5832) . 

Les grandes reprises 

ALLEN (A. VA) <*) : Cbiteiet Victoria. 
1- (508-9414); Deafort, 14 (321- 
41-01). 

AMBRE (A* va) : Contrescarpe, 8 (325- 
78-37). 

AMERICA AMERICA (A^ va) : Reflet 
Quartier Latia, 8 (326-8465). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A., va) : Boite à films (Hsp). 17* 
(6224421) .Riafto. 18 (607-87-61). 

ANTONIO DAS MORTES (BrA, va) : 
Ripabtic Cinéma, 1 1* (80651-33). 

L’ARNAQUE (A* va) : Boite ft films, 17* 
(6224421). 

LES AR1STOCHATS (A_ vJ.) : Napo- 
I6oo. 17* (755-6342). 

LES AVENTURIERS 1K L’ARCHE 
PERDUE (A_, va) : George-V, 8* (562- 
4146). - VJ. ; Capri, 7? (508-11-69) ; 
Montparnasse Pathé, 14 (32812-06). 

BAR8EROUSSE (Jap^ va) : Saint- 
Lambert. 18 (532-91-68). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand- 
Pavois. 18 (5544685) ; Boite à films. 
1> (622-4421). 

CONAN LE BARBARE (A^ va) : Fo- 
rum Orient Express, 1“ (2334826) ; 
George-V. 8* (5624146) : vJ. : Riche- 
Beu. 2* (2385670) ; Bastille, 11* (307- 
5440) ; Gaumont Sud, 14 (327-8450) ; 
Gaumont Convention, 18 (82842-27) ; 
Pathé Wepler. 18* (5224601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20 (636-10-96). 

CORRESPONDANT 17 (A, va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36): Saint- 
André-des-Arts, 6 (326882$) ; Lincoln, 
8 (359-3614); Action Lafayene, 8 
(329-79-89) ; Parnassiens. 14 (328 
8811). 

DELIVRANCE (A, va) O : Boîte fa 
Tifans. 17* (6224421). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bost-A-, v.o.) : Forum. 1“ (297. 
5874) ; George-V. » (5624146) ; Par- 
nasoens. 14 (3288811) ; v.f. : Impé- 
rial. 2* (233-5670); Aibéna. 12* 
(3438065); PatbéClicby, 18 (522- 
464)1). 

UES DIX COMMANDEMENTS (A, 
va) : G a om c op Amhassade, 8 (358 
19-08) ; vJ. : Grand Rex. 2* (236 
8393) ; Bretagne, 8 (22857-97) : Para- 
mount Opéra. 8 (742-5631) ; Gaumont 
Sud. 14 (325-8450) ; UGC Convention, 

1 8 (828-20-64) ; Pathé Ctichy. 1 8 (522- 
4600. 

EMMANUELLE (Fr.) (*•) : Paramoum- 
City, 8* (56245-76). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL, va) : Saint-Ambroise, 1 1* (708 
8816). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Ft.) : Rotonde, 6 
(63308-22) ; MarbenT. 8 (2281845). 

FAME (A^ va) : Ganmoot Ha l tes. J" 
(2974870) ; St-Michel, 8 (326 
7817) ; Colisée, 8 (3582946) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 18 (5442802). - 
V.f.: Berlitz. 2 e (742-6833). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd., v.o.) : 
Calypso (H. sp.) 17* (3883811). 

LE FAUX COUPABLE (A^ v.o.) ; Fo- 
rum, 1" (297-5374) ; Hautefcuille, 6* 
(6337838) ; Marignan. 8 135892-82) ; 
14Juillct Bastille. Il* (357-9881); 
PLM St-Jacque*. 14* (5886842) ; Par- 
nassiens. 14* (3288811); 14 Juillet 
Beaugrenelle. 18 (5737879) : v J. : St- 
Lazare Pasquer, 8 (387-3543) ; Fran- 
çais, 8 (77833-88) ; Montparnasse Pa- 
ibë. 14 (32812-06) ; Pathé Clieby. 18 
(52246-01). 

LA FILLE DE RYAN (AngL v.o.) : Ac- 
tion Rive gauche, 5* (329-44-40) ; 
George-V, 8 (5624146); Kinopano- 
rama. 18 (3065850). - V. f. : Forum 


Orient Express. 1- (23342-2 6); La- 
nde», 9* (2464947). 

FENETRE SUR COUS (A, va) : Reflet 
Quartier Latin. 8 (3268465). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lueer- 
naire. 6* (54457-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A, 
va) : Forum Orient Express, 1** (238 
42-26) ; UGC Odéon, 6 (32371-08) ; 
Ermitage, 8 (3581371) ; vJ. ; Rex, 2* 
(2368893) ; UGC Montpurnasie. 6 
(54414-27) ; UCG Boulevard. 9* (246 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (348 

01- 59); Fauvette, 18 (331-56-86); 
UGC Convention. 18 (828-2864) ; Pa- 
thé Ctichy. 18 (5224601) ; Secrétan. 
18 (241-77-99). 

HAÏR (A-, va) : Boîte fa films, 17* (622- 
4421). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., v.o.) : Saint-Michel. 8 (326 
7817) ; George-V, 8 (5624146). 

HUIT ET DEMI (h_ va) : Cha mp o. 8 
(35451-60). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY î <A^ va) : 
HautcfcnQk. 6 (6387838) ; Marignan, 
8 (359-92-82) ; Parnassiens, 14 (328 
3819) ; 14 Juillet BeangroneQe, 18 
(5737879). - VJ. : St-Lazare Puqnxr. 
8 (387-3543). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-, va) : Riaho. 18 (607- 
87-61). 

MANHATTAN (A, va) : Studio Alpha, 
8 (3543947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, v J.) : 
UGC Opéra, 2* (261-5832). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A^ va) : Forum, l* (29/- 
5874); 14Juilkt Parnasse, 6 (326 

58-00) ; !6Juillet Racine. 6* 
(3261868) ; George-V, 8 (5624146) ; 
14-JuiUet Bastille, 11* (357-9881); 14 
JmOet Beaugrenelle. 18 (5737879); 
vJ. : Lumière. 8 (2464807). 

MIDNIGHT EXPRESS (A^ vJ.) (**) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL va) : CluiqHEooks, 8 (354 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang-, va) : Quintette; 8 (6387838). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, v a) : 
Movies. 1- (26043-99). 

NOBLESSE OBLIGE (A., va) : Action 
Ecoles. 8 1323724)7). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (••) : 
Forum. 1 er (297-5874) : Hautefeuilte, 6 
(6387838) ; Marignan. 8 (3589242) ; 
14JuilIet Beaugrenelle. 15* (573 
7879) ; vS. : St-Lazare Puqoier. &> 
(387-3543) ; Français. 8 (770-3888) ; 
Nations. 12* (34804-67) ; Fauvette, 18 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-1206) ; Pathé Wepler. 18 (528 
4601). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavois. 18 
(5544685). 

OUTSIDERS (A, va) : Balzac. 8 (561- 
1060). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A_ 
va) (•) : Chïtelet Victoria. 1- (508- 
9414). 

LA PLAGE DU DÉSIR (Brf^, va) 
(*•) : Movies. I' (2604399). 

PARIS VU PAR (1964. Fr.) : Olympic 
Entrepôt. 14* (5433338). 

RAGTtME (A, va) : Cinocbcs (Lsp.).fr 
(6381082) ; Cinéma Présent. 18 (208 

02- 55). 

RAMBO (A^ v J.) : Gaîté Rocfaechouart, 
8 (87881-77). 

RASHOMON (Jap, va) : Si-Lambcrt, 
18 (S32-9I-68). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap* va) : 
Panthéon. 8 ( 3 54- r 5-04). 

SOIF DU MAL (A^ v.o.) ; Olympic St- 
Gennain. 6 (222-87-23) ; Lincoln. 8 
(359-3614). 

SUEURS FROIDES (A., va) : Action 
Christine. 6* (329-11-30). 

SUPERMAN L B, m (A-, va) : Espace 
Gaîté. 14* (327-9394). 

TAXI DRIVER (A, va) (*•> : Belle fa 
films. 17’ (6224421). 

THE BLUES BROTHERS (A., va) : 
Ciné Beaubourg, 8 (271-5836) ; UGC 
Danton. 6 (32942-62); Biarritz. 8 
(7286823) ; vJ. : UGC Opéra, 7? (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse, 6 (544 
1427) ; Tourelles, 20* (36451-98). 

THE ROSE (A., va) : Châtelet-Victoria, 
1“ (508-9414) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8 (3590447). 

THE SERVANT (A., va) : Champo, 8 
(35451-60). 

TO BE OR NOTTO BE (Lubiixch) (A-, 
va) : Saint-André-des-Arts, 6 (326 
80-25). 

LES 39 MARCHES (A.. v.o.) : Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). 

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 
<A_ va) . Epée de Bois, 8 (337-5747). 

VICTOR VICTORIA (A* va) : Gaumont 
Halles. 1«* (2974970) ; St-Gennain Vil- 
lage. 8 (633-6820). 

LES YTTELLONI (II, va) : Champo, 8 
(35451-60). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
va) : Espace Gaîté. 14* (327-9394). 

WEST SIDE STORY (A, va) : Para- 
mount Odéon, 6 (3235943) ; Publias 
Champs-Elysées. S* (720-7623) : Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 26 juillet 


filmé en 1983 par le réalisateur anglaü Alan Boyd pour 
London Week-End Télévision, une des seine compagnies 
que regroupe Indépendant Broadcastîng Atuhority. Une 
version ici raccourcie. 


PREMIÈRE CHAINE : TP 1 

20 h 35 Variâtes : Spècial Jairo au Mrodqua, 
Emission de M. et G. Carpentier. 

Avec Jairo. Arma Bclen. Us ballets foUdmiques de Cua- 
dalajara, Sylvie Vartan, Michel Sardou. Maria de 
Lourdes. 

21 h 40 TâMffiam : l'Espagne*. 

D'après le roman de B. Clavei, réoL J. Fret, iwc 
J.-C. Rolland, D. Davray, L. Corne... (2* partie). 

Depuis la mort du patron, l’Espagnol s'est attaché à 
e rrt» terre qui lui a redonné le goût de vivre, et à Jean- 
nette, cette enfant sans défense qui lui a donné l’Illusion 
d'un foyer. Mais la guerre continue, des maquis s’orga- 
nisent. Dans le maquis. Il attrape un virus grave. Une 
œuvre de télévision tris remarquée quand elle fut dif- 
fusée pour la première fois en 1967. 

23 h 36 JoumaL 

23 h 60 Vivre en poésie : 

Bretagne terre de poésie avec M. Godin, J.-P. Tour et 
C Simone. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

SOIRÉE ANGLAISE. 

20 h 36 Club des télévisions du inonde : Grande- 
Bretagne. 

20 h 40 Téléfilm : l'Homme qui savait. 

De A. Sfccne, rê&L P. Cregeen, avec E. Woodward, 
N.Blake. 

Une chute de cheval rend la mémoire à un ancien Jour- 
naliste devenu amnésique après un accident de voiture. 
Une série de flask-backs. Une enquête mi-politique, nd- 
poHdère à laquelle l’assassinat de John Kennedy sert 
une fois de plus de toile de fond. Une histoire complexe 
qui évolue à travers un imbroglio d’enquêtes dont les 
motivations échappent le plus souvent. Fait partie d'une 
série de treize films policiers écrits chacun par un 
auteur différent spécialement pour la télévision et dif- 
fusés en 1981 le dimanche soir par la London Week-End 
Télévision. 

22 h 25 Variétés : Royal Performance. 

Le Royal Performance est un spectacle qui a lieu une 
fois par an en présence de la reine Elizabeth. Pièce de 
théâtre, opérette, ballet ou variétés. Il s’agit cette fois de 
danse classique et moderne par Gene Kelly, un spectacle 


23 h 15 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir tes cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Ciné-passion : Marie-Chantal contre doc- 
teur Kab. 

Film Français de Claude Chabrol (1965), avec 
M. LaJorèz. F. Ratai, 5. Reggiani, C Dernier, (L Hamo, 
A.TamirofT. 

Un agent secret fiançais confie un bijou mystérieux à 
une snobinarde parisienne se rendant aux sports d’hiver. 
II est assassiné en venant le reprendre. Marie-Chantal se 
trouve alors aux prises avec des espions internationaux 
et un génie du maL S'inspirant d’un personnage féminin 
inventé par le danseur Jacques Chàsot, Chabrol a réa- 
lisé un film d’aventures volontairement abracadabrant, 
semé d’humour et de références dnéphiUques. 

22 h 25 JoumaL 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Sonate pour violon et piano « le P rin te mp s » de Bee- 
thoven, interprété par J.-P. Wailez au violon a A. Cic- 
colini au piano. 

FRANCE-CULTURE 

30 b 30 TbfStre ouvert : «Cabale*. d*Enzo Cormtmn; 
avec C. Fjevct -, L. Merino. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Païenne entre parenthèses ; le 
verre d'eau. 


FRANCE-MUSIQUE 

30 b Musiques 1 danser : œuvres de Biber, Brahms, 
Bach, Ravel, MuiTat, Marais, Mozart. 

21 h 30 Concert : Concerto pour piano et orchestre m I. de 
Tchaïkovsld; Symphonie te à en fa majeur, de Bee- 
thoven, par le Noavei Orchestre philharmonique, dir. 
M. Janowsfci, sol Y. Egorov, piano. 

23 h 30 La soirées de Fmnce-Mntfqiie : ForeiBe en 
calisson 


Vendredi 27 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

11 h 55 Quarante ans défi. 

12 h Bonjour, bon appétit. 

Traite saumonée, fondue aux poireaux. 

12 b 30 Cocktail maison. 

13 h Journal. 

13 h 30 Série : la Conquête de ('Ouest. 

15 h 20 Santé sans nuages. 

Nouvelles de la santé ; les vaccinations ; médecine (Taïl- 
taus ; mots pour maux ; le jardin de la santé. 

16 h 30 Croque- vacances. 

Dessins animés, bricolage; inf os-magazine ; variétés et 
feuiDewm. 

17 h 50 Dessin animé : Woody Woodpedcer. 

18 h Votre auto a cent ans. 

Le cinématographe et l'automobile ont-ils un avenir ? 

18 h 10 La merveifleusa hi sto ir e des Jeux dym- 

piqimn 

Les Jeux aujourd’hui (1972-1976). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Ces chers disparus ; Maurice Chev al i er . 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Salut lea Mkricey. 

Emission proposée par Ch. Izard et Walt Disney Produc- 
tions. 

Avec Michel Berger. Dessins animés des studios Disney ; 
extraits de Blanche-Neige et les sept nains. Sport 
Goafy ; les Mickey, les Mânes, etc 

21 h 36 Balade au pays de rïmaginatian. 

Réal. 3 -1. Lagrange et W. Marti. 

Dans les méandres du Pô. qui tour à tour fertilise ou 
ravage les terres, parmi les paysans et les artisans qui 
façonnent le parmesan, préparent le fameux jambon de 
Parme ou pressent le mousseux lambnuco. des artistes 
dits naïfs, peintres, sculpteurs, poètes; musiciens, lais- 
sent tiare cours à l'Imagination la plus débridée. Une 
production de la télévision suisse romande. 

22 h 45 Temps X. : La quatrième ifimeffHdow. 
Magazine d’L et G. BogdanofT. 

Non. Malgré les apparences tranquilles, personne ne rit 
à Peaksville. car un monstre est dans la ville et ses 
moindres souhaits se réalisent. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 Variétés: les tympans félés. 

Emission de J.-F. Bouquet. 

Une émission de harà-rock avec Joan Jett, Meadpins. 
Wendy and the rockets. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 b JoumaL 

12 h 10 Série : Les globe-trotters. 

12 h 30 Chefs-d'œuvre du muet 
Biliy prend le large, de Del Lord fl926). 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Des agents très spéciaux. 

14 h 25 Aujourd'hui la via. 

Faut-il bouder les succès populaires ? 

15 h 30 Sport été. 

Tennis ; la Coupe de Galsa 2 Vichy. 

18 h Récré A 2. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Machinations. 

De J.-P. Pétrdacci, réaL Bruno GantiUan, avec T. Kaiyo, 
R. Vogler, B-P. Donna dieu (dentier épisode). 

Ayant retrouvé la trace de Meyer, Berger parvient à se 
procurer des bandes magnétiques qui témoignera de ce 
qu'ti a raconté sur la Servlcor. Suite d'un suspense pas 
complètement convaincant. 

21 h 35 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème > La saison des best-sellers » , sont invités : 
Patrick Caurin (Laura Brama) , Jean Hougron (Coup 
de sdmi). Judith Krants (F Amour en héritage), et 
Pierre Belfond pour Ex l'aube vient après la nuit, de 
B. Wood. Sylvie Cmevoix pour la Fille prodigue, de 
J. Archer. Bernard Gerdes pour U Grande Poursuite, par 
T. Sharpe. 

22 h 50 Journal. 

23 h Ciné-été : Une rébellion h Romans. 

FBm fiançais de P. Vcnauli (1980-1981), avec S. Frey, 
P. Léotard. M Chaume de, N- Châtelet J.-P. Bagou 
M. Robin. 

Reconstitution d'une affaire historique, d’après les 
rares archives qui en ont rendu compte. Sur ces archives 
se greffe l ‘Imaginaire des personnages. Interprétés par 


d'excellents comédiens. Le film, coproduit par ’ 
Antenne 2. est inédit- Surprise du ciné-club. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3 Jeu littéraire : Les mots entête. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Elixir à Saint-Pabu. 

Un des plus grands festivals de rock de Tété en France. 

19 h 55 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Vendredi : Tableau noir pour les Japonais. 
Magazine d’information d’André Campana. 

Dans un pays où la principale matière première est la 
* matière grise ». l'éducation devient vite synonyme de 
compétitivité Ce reportage réalisé par Edmond Blatt- 
chen et Guy Lejeune pour le magazine « A suivre • de la 
RTB (belge! montre la lutte Impitoyable pour les 
diplômes, l’entrainement marathonien des écoliers 
(60 % Ignorent les loisirs ) mais aussi les conséquences \ 
physiques et psychologiques que cela entraine. 

21 h 30 Série : Mazarîn. ! 

De P. Moinot, réaL P. Cardinal, avec F. Périer, 
J.-P. Dubois, M. Sarcey— 

Deuxième épisode : Les princes en cage. La reine décide 
de casser cette • république - dans la monarchie et fait 
arrêta • les chefs La révolte gagne aussitôt Paris. 
Fresque historique classique. 

22 h 25 Journal. 

22 h 46 Préluda à la ruât. 

Concert à Grasse : Symptôme pour les soapen du ray, 
de M. Delalande. interprétée par l'Orchestre de Cannes- 
Provence-Côte d’Asur, sous la direction de Philippe 

Brader. 


FRANCE-CULTURE 

12 h 5 Agora, 

13 b 45 Panorama. 

13 b 32 On commence-. 

14 h 10 Un fivre, des voix : « le roman du sire de Lore», de 
François dénient 

16 b 3 C o mmun a u té des radios priâkjnes de langue fran- 
çaise: La philosophie exzsto-t-d De au Quâec ? 

16 fa 33 La rencontra de Robinson. 

18 b 30 Booms nouvelles, grands comédiens : « Saledad », 
de Hubert de Jure, lue par Judith Magre, 

19 h 30 La grand» avenues de la sdencc notera*. 

20 b Histoire actualité: Eté 1944, été 1984. 

21 h 30 Les oubliés de la goene. 

21 b 50 Mnsiqse :1a belle œuvre — poétique du sérialisme. 

22 b 30 Nuits magnétiques : Païenne entre parenthèses ; le 
verre d’eau. 


FRANCE-MUSIQUE 

12 b Concert (en direct du cloître Saint-Sauveur, à Aix- 

en-Provence) : de Mxmteverdi à StocUmusen par le Cam- 
bridge Buskcrs. 

13 b 5 Le jazz an Snd. 

14 fa Courrier du Sud : Antoine de Saint-Exupéry; 
œuvres d’Honcgger, Dallapiccola, Bartok, Milhaud, 
Varftse. 

17 b Uhnpréni (et à 19b 5). 

18 b 5 Une heure avec-, (eu direct du doitre Saint- 
Sauveur) Gilles CachcmaiDc ; œuvres de Schubert, 
Duparc, Poulenc. 

20 b Aratt-ooneerL 

20 b 20 Concert : Ramifications. Concerto pour hautbois, 
flûte et orchestre, de Ligeti; Symphonie fantastique, de 
Berlioz, par TOrchesue radio-symphonique de Sarre- 
brnek. dir. E. Howarth. soL A. Nicotet, flûte, H. HoQiger, 
hautbois. 

22 h 15 Les soirées dé Frtukce-Matiqni : TorriDe eu 
calisson. 
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-C LA PRÉPARATION DES JEUX DE LOS ANGELES 


M. Samaranch cherche les riioyens 
d’éviter à l’avenir le boycottage 


Los Angeles. — La session du Mouvement olym- 
pique pour Fétnde des solutions qui permettront * 
l'aveoir d'éviter le boycottage des Jeux a comme»» 
ses travaux le 24. jaiDet, sons la présidence de 
M. Juan- Antonio Samaranch, président dn Comité 
international olympique (CIO). Après avoir constaté 
que, ponr la troisième fois consécutive, «l'image des 
Jeux se trouve tende par Pabseace de certains mem- 
bres de ta famille olympique», M. Samarancb a 
notamment déclaré: « Pour diverses raisons, cta- 
etme étant étroitement fiée à des proMènies puretaeat 
politiques, ceux précisément à qui les Jeux s'adres- 
sât t — les athlètes qui ont travaillé avec ardemr et 
confiance pendant de fougues et nombreuses armées 
ea vue de leur partiapatioa aux Jeux, - se trouvent 


exclus de ce grami festival quadriesmai de ùjcoÊesse 
et da sport. » • 

M. Samaranch a ensuite constaté qae In efforts 
déployés par le mouvement sportif pour faire revenir 
les g ou vernements sur leur décision dé boycottage 
sont restés vains en 1984 c o m me en 19S0- : fMissssmt 
que « le sport est Pape des rares occasions existant 
dam le ntornde qui bobs permettmt desrnmouter avec 
succès nos différences », le prësfaknt du 00 a sou- 
haité que le mouvement sportif international * lotie 
fermement poser convaincre les dfrfeâinta du monde 
que prendre te sport ea otage. £ des Sas politiques 
sert mâquemèat i crier de uooveBes sources de 
confite. » * Les Jeux tendais, uqns tiesiom noos 
atteler à ht tâche de recaasùractitm », t ajouté 
M. Samaranch. 


Cent médailles d 9 or à V encan 


Ias responsables de la chaîne de De notre envoyé spécial 


télévision ABC qui a acquis pour 
ïllars l’exclusivité 


282 millions de 

des droits de retransmission des 
Jeux olympiques de Los Angeles, as- 
surent que la non-participation de 
quinze pays ne fera pas baisser les 
indices d’écoute. • Au contraire, dit- 
on, il y aura plus de médailles pour 
les Américains et c'est ce qui Inté- 
resse le public aux Etats-Unis. » La 
réaction a d’ailleurs été la même 
les milieux sportifs français qui 
ont dft résister à la tentation de ne 
pas gonfler, au dernier moment, les 
sélections pour accroître la réécrite 
de médailles en profitant dn boycot- 
tage. 

Les organisateurs de ces 
XXIII e Jeux peuvent en effet se van- 
ter de la plus forte participation ja- 
mais enregistrée avec 141 pays an- 
noncés sur 159 adhérents au Comité 
international olympique (CIO) et 
du retour de la Chine dans le 
concert olympique après trente-deux 
ans d’absence. 

I] n'en reste pas moins que le ni- 
veau dm compétitions sera affecté 
par 2a défection da sportifs de l'Est, 
S»» la plupart da vingt-deux disci- 
plines au programme: La revue 
américaine Sparts Ülustrated. dans 
un long article sur les conséquences 

du boycottage, a qualifié cette situa- 
tion 

da Jeux 

avaient pris en charge, 
meut, le déplacement de certaines 
équipa du tiers-monde pour «bou- 
cher» la trous du boycottage orga- 
nisé par le président Carter. C était 
ainsi que l’équipe fé minine de boo 
key du Zimbabwé avait été amenée 
i disputer le tournoi olympique dont 
elle avait été normalement écartée 
pendant la qualifications. Or, h la 
nû-temps de ce match capital, le mi- 
nistre des sparts du Zzmoabwé fît ir- 
ruption sur la pelouse et promit & 
chacune un bœuf si elles gagnaient. 
Et elles gagnèrent effectivement. La 
médaille <ror qu’cites décrochèrent 
en Pahsence des meilleures équipa 
avait bien la marque de ce fameux 
« syndrome ». A Los Angeles, ce se- 
ront tes deux sports olympiques la 
plus importants - athlétisme et na- 
tation - et la deux sports tes plus 
spectaculaires — gymnastique et 
haltérophilie - qui en seront af- 
fectés. 

Si l'on prend comme point de ré- 
férence la championnats du inonde 
d’athlétisme d'août 1983 & Helsinki, 
où 260 nations ont concouru pour 
123 médailles, face est de constater 
que 63 ont été gagnées par da 
athlètes de pays absents de Los An- 


. j et 60 par da pays participants. 

• les 51 médailles décernées pour 

la épreuves féminines, 34 ont été re- 
misa à des concurrentes des pays de 
l'Est et 17 à celtes du reste du 
monde. Une analyse plus poussée 
permet de voir que sur la 12 coursa 
masculines (36 médailles) seule- 
ment 19 % da médaillés d’Helsinki 
seront absents de Los Angeles, mais 
que sur la neuf concours, le mara- 
thon et tes deux émeu va de marche 
(trente-six médailles aussi) 61 % 
des médaillés ne participeront pas. 
La p r oportion atteint 66,6 % d'ab- 
sentes pour la disciplina féminine». 

Cela veut dire que le sprinter 
américain Lewis n’aura pas & rougir 
da quatre titres auxquels fi postule. 
Eu revanche, la sautons soviéti- 
ques Sereda et Phkfin auraient pu 
accrocher 1e Chinois Zhn Jianhua ; 
le perchiste Bubka qui est le premier 
homme à 5 .90 m, aurait jw tenir la 
dragée haute aux Français Vigneron 
et Qtnnon ; Gritcbenko (triple saut) 
Lctvihov et Sedyck (marteau) Kula 
(javelot) auraient ans» été des fa- 
voris dans .leurs spécialités avec tes 
Allemands de l'Est Beyer (poids) 
Jdfflxer 
rnstee- 
(tripte saut) , Sarul 
(poids), Kwasny (marteau) et le 
Tchèque Pribïünec (20 lau-inan- 
che). 

Cari Lewis sans rougir 

Chei la dames, la Tchécoslova- 
que Jannüte Krmodwfiova, record- 
‘ woman et championne du . monde 
des 400 et W m, ne pourra faire ;sa 
sortie. La duels entre TAméricainp 
Asford et tes Allemandes de l’Est 
Gofihr et Koch (100 et -200 m) 
d'une part, entre r Américaine Dec- 
ker et les Soviétiques '.Kazanlrina et 
Agtetdinova (3 000 m) n'auront] 
lieu. Quant aux Allemands de Fc 
Vater (heptathlon) , Brîesenick 
(poids), Daute (longueur) Jahn 
(lOBm hâtes) , aux Soviétiques Am- 
broztene (400 m bâtes) Âbashidze 
(poids) et à la Bulgare Khristova 
(disque), elles auraient dfi lar^ 
ment dominer leur spécialité où 


médaillés réussiront probablement 
' da pearforntenba moinonàk 

La natation va subir te même phé- 
nomène. Chez Jà hommes l'absence 
la plus notable sera ce&e du « maî- 
tre émérite des. sparts». Vladimir 
Salnikov. Détenteur de tous la re- 
cords du monde du 400 sa 1500 m, 
te nageur de Leningrad pouvait es- 
pérer gagner trois médailles d'or 
comme à Moscou. Mais te baisse de 
niveau sera encore une Tais te plus 
sensible chez tes femmes. . 


dix records da inonde de cette spé- 
cialité sont détenus par. six Soviéti- 
ques, trois Bulgares et un Allemand 
de r£st Mais on né verra pas Ste- 
pban Topurov, ce Bulgare de 60 kg 
qui réussi A porter à bout de bras 
trois fois son poids, ni sa compa- 
triotes Suleimanov (56 kg), Petri- 
kov (67 kg), Yarbanov (75 kg), ni 
les Soviétiques Vardanran 



est considéré ccanme «f^homme le 
plus fort du monde » avec un total 
de 46L5 kg, à l’arraché (207,5 kg) 
et à l'épaulé-jeté (255 kg). : 

L'abseuce des Soviétiques et da 
.pays de l'Est, aéra: ‘encore extrême- 
ment préjudiciable -dans plusieurs 
disciplines, comme far ‘gymnastique, 
l'escrime, te lutte, 1e judo, te tir, la 
boxe, te canoë-kayak, Itevûron, le 
pauthlatou modeme_ 

Quant au cyclisme^ aux derniers 
championnats du monde, Soviéti- 
. ques et Allemands de fEst ont ga- 
gné tous tes titres eu sprint, - pour- 
suite individuelle, et sur route. . 

■ La sports d’équipe seront tout 
! aussi affectés. La quatorze pays ab- 
sents devraient laisser à d’autres 
plus de cent médailles d'or. Et, sur 
ce total, 1a RDA aurait pu en gagner 
à elle seule quarante-sept, ce qui lui 
aurait vraisemblablement permis de 
dépasser l’URSS du bilan général 
On comprend dans ces conditions 
que la pays de l'Est né tiennent pas 
à retransmettre les Jeux sur leurs 
chaînes de télévision pour uc pas avi- 
ver 1a déception provoquée par 1a 
non-participation. 

ALAIN GIRAUDO. 


L'AIGLE CHAUVE MEURT 
A L'ENTRAINEMENT 

L’aigle chauve qui aurait dG 
voter au-dessus du Gotiasufn de 
Los Angeles pendant la cérémo- 
nie d'ouverture des Jeux olym- 
piques était trop vieux et trop 
gros : D est mort le 15 juDlet au 
cours d’une séance de son 
entraînement intensif qui durait 
depuis plusieurs semaines. 
Bomber, c’était son nom, avait 
été prêté aux organisateurs de 
la cérémonie à la demande 
expresse de la Maison Blanche. 

Le Los Angeles Times, qui 
raconte te triste histoire de 
Bomber, précise que cinq mille 
aigles chauves en tout survivent 

dans les quarante-huit Etats 

«contigus» (les Etats-Unis, 
sauf r Alaska et HawaB) et qu'ils 
sont considérés comme espèce 
menacée dans quarante-trois de 
ces Etats. Avec le survol du 
Cofeeum par l’un de cas grands 
oiseaux, les autorités responsa- 
bles de la protection de la 
nature espéraient sensibiliser 
l’opinion h T égard de l'aigle 
chauve qui est l’emblème des 
Etats-Unis et figure sur la blason 
national américain. 

Un deuxième aigle chauve, 
plus jeune et non obèse, sursit 
été prêté pour remplacer te 
défunt Bomber. 


CANOE-KAYAK 

Dames à la pagaie 

De notre envoyé spécial 

Bourg-Samt-Maurice. - Pour 1a aujourd'hui retraitée. Cette utte 


première fois dans l'histoire de te 
Coupe d’Europe de cauoé-kayak or- 
ganisée depuis 1972, une Française 
remporte te titre du slalom, complé- 
tant ainsi 1a série de titres (1) - 
cinq au total — obtenus, à Bourg- 
Saint- Maurice, par l’équipe de 
France. Marie-Françoise Grange, 
une frêle Rennaise, vient de fane 
chuter une idole aux épaules, car- 
rées, la Britannique Elisabeth Shar- 
man, invaincue depuis trois ans sur 
toutes la rivières dn monde. L’ex- 
piait de te petite sirène française 
n’est donc pas passé inaperçu sur te 
cours tourmenté de l’Isère, dont la 
aux lâchées du barrage situé au- 
dessus de Bourg-Saint-Maurice dé- 
valaient & 22 mètres cuba à te se- 
conde en direction da trente partes 
disposées au-dessus da remous. 

La championnats du monde, l’an- 
née dernière à Merano, ea Italie, 
avaient révélé Marie-Françoise 
Grange et deux (te sa compagnes. 
Myriam Jetusalrai et Sylvie Ar- 
naud, qui avaient remporté 1e titre 
La médaille de bronze 


V “ iit^u ynm i éMb wiuu' 

mafion consacrant ie canoë-kayak 
fé minin de manière définitive. Un 
mouvement cT émancipation en quel- 
que sente, puisque la fédération 
française, comme beaucoup d’au- 
tres, tarda avant de prendre en 
considération la valeur de ces Aunes 
à la pagaie. 

La première médaille française 
féminine en slalom remonte & 1981, 
année dn championnat du 
fructueux pour Jocelyne Rouptez, 


tion nouvelle s’est traduite, notait 
ment, par une forte rationalisa tk> 
de l’entraînement, dirigé par iu 
homme au rayonnement ïnoontests 
bie, Eric Koechlin. Conséquence 
Marie-Françoise Grange (1,63 mi 
tre et 51 kilos) ne passe pas un jou 
sans consacrer au moins une heure , 
l'amélioration de sa vitesse et de sa 
habileté sur le kayak de 9 métra d 
long qu’elle propulse avec une pa 
gale double de 2,4 mètres. 

Ce souci de perfection a condni 
Enc Koechlin à utilisa, te vidéo peu 
dant tes coursa ; entre tes dea 
manches, 'Mairie-Françoise Grang 
et sa coéquipières peuvent visionne 
leurs descentes. . .• 

A vingt-trois ans, Marie-François 
C rante s onge plutôt, comme tou 
sa frères et soeurs du slalom, à un 
reco nnais sa nc e - de leur -sport aie 
Jeux olympiques. Introduite en 197: 
dans le programme de Munich, b 
discipline disparut quatre ans plu 
tard pour uc jamais reparaître. Mai 
Fespoir renaît pour les Jeux de 199T 
“"rès les promesses faîtes 
■ Nebon Haillon, président du 
~.té -national olympique et spon 
français. Ce retour, si Par» es 
choisi par te CIO, n’augmentera 
pas r ardeur da slalomeuses et di 
mais leur donnerait , 
satisfaction de pagayer antremei 
qne pour de minces honneurs. 

UJBERT TARRAGO. 

^Zo k m O. Claude Benea 
eu m, Bernard Rigam en C2, chez 1 
«nunes, et Saidi-Daval en C2 i 
dames. 
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L ? intelligentsia face à l’Occupation 

Sur les chemins de l’exil et de la liberté feuilleton 


1940, année de TefToodremeot de le 
France. L’année aflenude triomphe en 
Europe. Les farteOectuds et artistes antifas- 
cistes, des opposants de gaacbe, les réfugiés 
hostiles an régime hitlérien, comaisseat le 
traitement qae les nazis réservent à leurs 
adversaires. Ceax qà se sentent le plus 
menacés vont, parant an pins pressé, tenter 


de sortir dn guêpier qu'est devenue la 
France. 

Des intellectuels américains et des Alle- 
mands installés outre- Atias tique, inquiets 
dn sort tragique qui guettait les antifas- 
cistes notoires, mirent sur pied tme organi- 
sation pour les acheminer vers la liberté, 
vers tes Amériques. 


C’est l’épopée peu connue de ce réseau, 
qui évacua, eu particulier, des écrivains et 
des artistes prestigieux, que raconte Daniel 
BénétBte dans fa fWére marseillaise. 

Vlady, fils de l'écrivain Victor Serge, 
évoque l'une de ces expéditions qu’il vécut 
avec son père et d'autres célébrités. 


«La Filière marseillaise» La traversée des mal-pensants 


• Des itinéraires 
tortueux 

D ANIEL Bénédite nous donne 
avec la Filière' marseillaise 
le récit d’un épisode peu 
connu, pour ne pas dire inconnu, de 
la guerre 1940-1945 et de Poccup*- 
tion nazie en France. Nous savons, 
certes, qu’ André Breton, Victor 
Serge, Claude Lévi-Strauss, les 
peintres Chagall, Max Ernst, André 
Masson, entre antres, avait»» quitté 
ta France ponr gagner soit les Etats- 
Unis, soit le Mexique. Mais dans 
quelles c ir const a nces, et par quels 
moyens ? Le livre nous le révélé. 

Un groupe cf intellectuels améri- 
cains libéraux et d'antifascistes alle- 
mands fixés aux Etats-Unis avait 
constitué, dés l’effrandretpent de la 
France, un Organisme : l’Emexgency 
Rescue Commîtes, qtri se proposait 
de faire sortir de France dans les 
délais tes plus rapides les réfugiés 
les pins menacés, avant que la Ges- 
tapo ait mis la ™»în sur eux on que 
les autorités françaises les lui eus- 
sent livrés. L’antenne, 4 Marseille, 
de cet organisme s’appelait te Cen- 
tre américain de secoors-et 3 était 
dirigé par on jeune Américain : 
Marian Fry. assisté de Daniel Béné- 
ditc et de divers volontaires. 

Leur action consistait à s'occuper 
principalement d’intellectuels anti- 
fascistes et de «.m a r gin aux» de-la 
gauche socialiste : français ou réfu- 
giés des pays occ u pés par f Allema- 
gne. Dans le même temps, la puis- 
sante centrale syndicale américaine, 
l’ American Fédération of Labor, 
s’occupait de famé' partir tes chefs 
syndicalistes et les leaders soda- 
listes appartenant aux grands partis 
orthodoxes. 


Des fêtes surréalistes 


Durant les deux premières années 
(1940-1941), profitant de la non- 
ingérence des Etats-Unis dans k 
conflit et des relations équivoques 
que ces derniers entretenaient avec 
Vichy, le Centre américain de 
secours put mener une double acti- 
vité, légale d'une part, clandestine 
de l’autre, et faire filer ainsi la fine 
fleur de rinieUigentsia e ur opé enn e 
opposée aux nazis, per des filières 
malgré tout aléatoires (bateaux 
n’existam que dans les imaginations 
fertiles d’aigrefins, franchissement 
de frontières souvent interrompus) 
dans un compagnonnage équivoque 
et parfois malheureux de patriotes 
sincères et de malfrats douteux, de 
changeurs marrons et de passeurs 
dangereux, grâce à on dédale et un 
cm brouillamini de faux papiers, 
visas de sortie ou de transit problé- 
matiques. itinéraires tortueux et sou- 
vent déroutés. 

11 faut lire comme un roman 
d’espionnage, qui aurait l'avantage 
d’être authentique, ce récit d'une 
action qui se prolongea durant pres- 
que toute b guerre, dans un climat 
d’abord de suspicion et d’avanies 
honteuses de 1a part de Vichy, de 
soutien réticent de l'ambassade amé- 
ricaine, puis plus franchement 
répressif quand les Allemands enva- 
hissent la zone libre, pour redevenir 
relativement compréhensif après le 
débarquement anglo-américain en 
Afrique du Nord. Arrestations, per- 
cuisi rions, surveillances, délations, 
mises en résidence surveillée. livrai- 
sons aux Allemands des élém ents les 
plus exposés, sont 1e H» désormais 
bien connu de cette période peu glo- 
rieuse de notre histoire où, selon le 
mot de David Roussel, qui préface 
1e livre, « l'Europe bascula dans la 
barbarie *- 

Mais que les amateurs de petite 
histoire littéraire se rassurent- Ils 
trouveront dans certains épirodes, en 
particulier celui de « F Air-Bel », ce- 
p halans tère des environs de Mar- 
seille oh vécurent un temps, avant 
de s’embarquer, quelques-uns des 
écrivains et artistes les plus presü- 
gieux de cette époque, des détails 
qui les réjouiront. Victor Serge et 
André Breton se livrent à des cor- 
vées de bois quand k premier no tra- 
vaille pas à son roman l Affair e 
Toulaëv et »e second à son poème 
Fata Morgan a. L’un herborise, 
l’autre collectionne les insectes. 
Tous se retrouvent, k dimanche 
après-midi, dans des fêtes surréa- 


listes, avec les peintres Oscar 
Dominguez et Max Ernst, tes écri- 
vains Pierre Herbart et Jean Mala- 

S cutis, k comédien Sylvain Itkine, 
eun Schlumberger et Benjamin 
PèreL On organise des ventes de 
toiles aux enchères, on confectionne 
des collages ou on joue au jeu de la 
vérité, aux charades par analogies 
ou & l’assassin. Gide n’est pas loin, 
qui refuse de s’exiler. Malraux non 
plus qui tergiverse et que Breton 
refuse de rencontrer ainsi qu’un cer- 
tain X._ parce aue ce dernier avait 
serré la main de «Monsieur Ara- 
gon » quelques années plus tôt. 

.Petite histoire, mais qui débouche 
sur la grande, se colore d'elle et par- 
fois réclaire d'une lumière cruelle. 

PAUL MORELLE. 

* la filière marseillaise; 

Va fènniii wj la Butf sons POcat- 
JMrioo, de Daniel Btnëdtte. Préface de 
David Rouet OaBeler-Gaéaaad, 
« Mémoire pour demain », 350 p_ 

99F. 


• Le témoignage 
de Vlady , fils de 
Vécrivain Victor 
Serge 

I L est des familles au destin 
haché, malmené par l’histoire. 
Celle des Kibalchich, par 
exemple. Le cousin NicolaX, révolu- 
tionnaire russe, fut pendu en 1881 à 
Saint-Pétersbourg pour avoir orga- 
nisé l’attentat contre 1e tsar Alexan- 
dre Il : son neveu, Victor Serge, 
libertaire, révolutionnaire, historien, 
poète et écrivain, purgea cinq ans de 
prison i Melon dans les années 10, 
pour ses relations de publiciste anar- 
chiste avec Jules Bonnot. Après 
avoir rejoint la Russk révolution- 
naire. il connut trois ans de déporta- 
tion sous Staline, puis revint en 
France, partit en exil au Mexique, 
où il disparaît en 1 947. Vlady, fils de 
Victor Serge, fut déporté avec les 
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Victor Serge, après sa première arrestation en URSS, et sou fils Vlady, 
k Leningrad. 1928. Cette photographie illustre la couverture des 
Mémoires iTob révolutionnaire (Seuil, « Points/PoUtique - ), ouvrage 
dans kqnei Victor Serge fait aUnstou k sa traversée de I* Atlantique à 
bord du Capitaine Paot-Lemoie. 


siens à l’âge de treize ans à Oren- 
fauxg, dans le Kazakhstan. 

11 vit depuis quarante et un ans à 
Mexico. Peintre. 3 vient d’achever 
son «grand œuvre», une fresque 
intitulée la Révolution et les élé- 
ments. dans la bibliothèque Miguel- 
Lerdo-de-Tejada. Ce « mur- 
réquisitoire » de 2 000 mètres carrés 
« contre les systèmes mangeurs 
d'hommes », mais aussi plaidoyer 
rêveur pour une révolution idéale, 
est dédié à son père. L’œuvre politi- 
que et littéraire de Victor Serge est 
prisée aussi bien dans le monde 
anglo-saxon qu'en Europe, alors que 
le public français demeure étrange- 
ment rétif (l).Au Mexique, les pre- 
miers Cahiers Victor Serge témoi- 
gnent de l’intérêt porté à l'écrivain 
d’expression française par les 
artistes latino-américains et notam- 
ment par Octavio Paz. 

Victor Serge quitta la France par 
Marseille, le 25 mars 1940, en sui- 
vant la filière de Marian Fry et de 
Daniel Bénédite, dans des circons- 
tances mal connues que son fils évo- 
que ici. 


Vlady. qui avait à l'époque vingt 
ans, évoque, gourmand, ces mois 
passés à (a propriété d'Air-Be(, entre 
Aubagne et MarseUIe. louée par le 
réseau Fry. - Une ambiance mélan- 
gée d'angoisse, de rires et de jeux, 
dans cette vaste maison et son parc 
que nous avions transformé en jar- 
din. potager. Il y avait là Victor 
Serge, sa compagne Lorette 
Séjourné, André. Jacqueline Breton 
et leur fille Aube. Le temps s'écou- 
lait. mêlé d'inquiétude, de folie par- 
fois. avec les visites de tout un 
monde d’amis de Breton et de 
Serge. La semaine, mon père écri- 
vait l'Affaire Toulaëv (2), et le 
dimanche, arrivaient par le tram de 
Marseille Victor Brauner. Oscar 
Dominguez. Wilfredû Lam. 
C'étaient aussi Max Ernst. Pierre 
Herbart. Benjamin Péret et Jean 
Mal tiquais, qui logeaiem dans une 
villa, à la Parent, dans le quartier 
de la Pomme, non loin d' Air-Bel. - 

ALAIN DUGRAND. 

( Lire la suite page 15. ) 

(1) La plupart des œuvres de Victor 
Serge ont été publiées aux éditions 
Maspero-la Découverte et aux éditions 
du SeuiL 

(2) Livre de poche n* 4954 et in les 
Révoiutionnaires. au Seuil. 


Luc Ferry et la rationalité de l’histoire 


• Une ambi- 
tieuse entreprise phi- 
losophique 

L E projet de Luc Ferry - sous 
le titre Philosophie politi- 
que. il publie deux tomes et 
en annonce deux autres — retient 
l'attention par sa seule ambition, 
interrogation sur les droits de 
l'homme, l’historicisme, la démocra- 
tie, qui vise à mieux penser le totali- 
tarisme, l’entreprise de Luc Ferry 
tranche par sa volonté de rigueur. Si 
la philosophie politique, mal instal- 
lée dans les institutions, a su se 
mai ntenir grâce aux courants issus 
de la phénoménologie, des réinter- 
prétations du marxisme, des pers- 
pectives nées des sciences sociales, 
ancrées en France dans la phüoso- 
phie. k travail de Luc Ferry s’inscrit 
Ame un ho iiz o n autre : celui de la 
philosophie critique, celle de Kant 
et de Fîchte. Par un retour ft la tradi- 
tion des Lumières, il faut montrer 
qu’on peut affirmer la rationalité de 
rhistoœ sans renoncer à la liberté et 
sauver la raison, la modernité, d'une 
condamnai So n en bloc avec le totali- 
tarisme. 

■ Tel est l'enjeu du travail de Luc 
Ferry, qui le conduit à un examen 
des thèses antimodernistes de Léo 
Strauss. Heidegger ou Hannah 
Arendt, à un tableau des philoso- 
phies de l’histoire, à une analyse du 
criticisme philosophique, du jeune 
Fichie spécialement. Ce qui donne 
des pages denses, à la technique phi- 


losophique impeccable, sur les anti- 
nomies kantiennes ou les syllogismes 
terminaux de Y Encyclopédie des 
sciences philosophiques de Hegel, 
où l’auteur s’appuie sur des travaux 
classiques, ceux d'Alexis Philoneoko 
par exemple. On déconseillera donc 
fermement ces ouvrages aux lec- 
teurs pressés de découvrir une for- 
mule ou de s'amuser d’une 
pirouette. Le ton de Luc Ferry n’est 
ni celui de l’imprécanon ni celui de 
la prophétie. Mais comme U écrit 
avec un soin pédagogique de clarté 
et un souci constant d’explication 
des concepts, 3 est destiné à tous 
ceux qui croient que la philosophie 
est vivante et qu’on peut s’y former, 
quand bien même ils n’en seraient 
pas des spécialistes. 

Encore faut-il qu’ils ne l'estiment 
pas dangereuse. Un discours mono- 
tone la condamne : en affirmant la 
rationalité du réel, elle légitimerait 
ou engendrerait soit tes orthopédies 
totalitaires, soit un renoncement à 
l’éthique dans l’attente que la « ruse 
de la raison » achève son travail de 
taupe. Ainsi le goulag ce ne serait 
pas Staline, mais, via Marx, Hegel, 
Fichte et tous les « maîtres pen- 
seurs * . Parfois, c’est dans la philo- 
sophie elle-même que naît le rejet de 
la philosophie. Si, comme l'affirme 
Heidegger, la raison, la métaphysi- 
que, sont enfermées dans une 
réflexion sur - l’étant en tant 
qu'étant • et maintiennent te cèle- 
ment de l’Etre, ne faut-il pas briser 
cette clôture, s’ouvrir au « miracle 
de l'Etre » ? Face à T historicisme 


bégéliano-marxistc, Hannah Arendt 
affirme que l’histoire est surgisse- 
ment du nouveau, de l'inédit, où le 
principe de raison suffisante, cher à 
Leibnitz, est inopérant Mais pour 
Luc Ferry, totalitarisme et rationa- 
lisme n’ont pas partie liée et avec 
Raymoad Aron ou Jfirgen 
Habermas, 3 refuse de - faire son 
deuil des idéaux qui animaient la 
philosophie des Lumières ». 

La sphère du droit 

Retour à Kant donc. Mais moins 
au Kant de l'impératif catégorique 
qu'au Kam déconstructeur de la 
métaphysique. Car si l’auteur de la 
Critique de la raison pure n'attribue 
aucune vérité objective conceptuelle 
i la métaphysique, 3 maintient des 
exigences régulatrices. Dès lors que 
la raison a des limites rationnelle- 
ment déterminables, elle ne peut 
fonder une politique reposant sur 
une prétendue nécessité historique, 
excluant la contingence et la liberté, 
et l’Irrationalisme n’est plus l’asile 
où l’horreur du totalitarisme devrait 
nous conduire. On aurait pu souhai- 
ter que sur ce point Luc Ferry cher- 
che à discuter d’autres apports, 
notamment ceux de la philosophie 
analytique anglo-saxonne, si proche 
souvent du criticisme kantien, mais 
telle est sans doute la cohérence de 
son projet. 

DOMINIQUE COLAS. 
f Lire la suite page 15. ) 


Les écrivains «collabos» 
vus par les Allemands 

D EJA, les épreuves pleuvent. Pour l’édition, l’automne est là. 
Manquent les livres. Prière à la presse, donc, de ne pas 
insérer ; de regarder encore une fois en arrière. 

Un des derniers titres reçus cet été concerne, il se trouve, 
l’Occupation. Ce n’est pas un hasard ni acharnement d’y revenir. A 
quarante ans de distance, la querelle franco-française de la Libéra- 
tion a repris, on n'y peut rien. La capture de Barbie n’explique pas 
tout. C’était dans l'air depuis cinq ans au moins. Les enfants vou- 
laient savoir. Ces silences lourds d’après dîner, quand mourait un 
survivant, ces anniversaires changés en revanches torves. que 
cachaient-ils ? Toujours cette incapacité des Français à accueillir la 
moitié de kits qui les chiffonnent I 

Tout récemment, on a remis ça avec Pétain : pour sauver la 
France, fallait-il vraiment offrir dès octobre 1940 aux Allemands, 
qui n'en demandaient pas tant, un statut des juifs clefs en main ? 
Et si c'était devenu une opinion admissible que le salut français 
suppose la mise au pas des immigrés ? 

L A thèse en Sorbonne de Gérard Loiseaux étudie la collabora- 
tion du point de vue. négligé jusqu'ici, de t'occupant. Ce 
point de vue manque à un récent pamphlet, moins antirusse 
qu'antifrançais, sur la débrouillardise à déployer en cas d'invasion 
soviétique. Vu de Moscou, quels intellectuels français seraient bien 
notés ? Ce ne serait pas forcément les zétotes. Encore qu'on sous- 
estime toujours la suffisance et la sottise des conquérants... 

Un mot encore de préambule. Gérard Loiseaux parle inévitable- 
ment du lieutenant Heller. ce préposé ô la propagande nazie qui a 
publié ses Mémoires en français il y a quelques années, et les a 
présentés è la télévision. On a pu croire que je prenais pour argent 


par Bertrand Poirot-Delpech 


comptant les protestations de « résistance » du lieutenant. J’ai seu- 
lement hasardé que. vu la pression subie et les solidarités inhé- 
rentes à toute guerre, ii n'en avait pas rajouté ; moins que nos bons 
écrivains qui tiraient sa sonnette I 

G ERARD LOISEAUX modifie notre perspective sur ces talents 
fourvoyés en préférant, à nos querelles réchauffées, de 
nouvelles sources, allemandes : pour l’essentiel, le livre 
Phénix ou cendres ?. publié en 1942-1943 et jamais traduit en 
Rance, du docteur Payr. un des responsables de la stratégie idéolo- 
gique nazie. 

En ce temps-là, l' avant-guerre, la littérature était crainte et utili- 
sée comme une arme décisive- Les moindres revues faisaient figure 
de bastions-clefs, comme aujourd’hui les émetteurs de radio- 
télévision. Le soin avec lequel les nazis contrôlent les agents et 
relais de la culture écrite remplit de fierté rétrospective à son égard. 
Aux yeux de |’« Amt Schrifttum ». le livre a la virulence d’un 
microbe porteur d'épidémie et justifiant l'image, partout présente, 
de e décontamination ». Des lecteurs du parti assurent le tri ; ils en 
font une question d’« âme » ( mot suspect entre tous, décidé- 
ment I). Ils opposent à l’intellectuel négatif et corrupteur 
d’obscures c lois de la vie ». L’argument resservira. 

Payr est né en 1 903. C’esT un philologue. Il a écrit sur Hoffmann 
et Théophile Gautier. Nazi de la première heure, il vient à Paris, dès 
août 1940, s’occuper de la littérature à « confisquer ». Il y revien- 
dra contrôler l'Institut allemand. Il accompagnera les écrivains fran- 
çais conviés à Weimar. On perd sa trace en 1945. Peut-être vit-il 
encore, juste octogénaire, sinon Phénix, du moins réchappé des 
cendres... 

L A prescription des faits de collaboration, dont l’historien n'a 
cure, s'imposant aux journaux, et la délation tardive man- 
quant de gaieté, laissons aux lecteurs la sale curiosité de 
vérifier qui écrivit quoi. L’important est d’observer, sinistrement, 
que les listes « Bemhard » et « Otto » de « purification » contre les 
auteurs juifs, francs-maçons, communistes et « anti-allemands » 
furent dressées et appliquées sans résistance de la part des écri- 
vains épargnés, quand ce ne fut pas avec leur aide. C’était autant 
de concurrents écartés ! Certains n’hésitèrent pas à censurer leurs 
confrères ou, plus subtilement, à on enter les allocations de papier 
vers les Décombres, de Rebatet, par exemple : sans parler de ceux 
qui demandèrent carrément au vainqueur l'interdiction du voisin ! 

Figurer parmi les maudits ne vaudra pas nécessairement un bre- 
vet de résistance. A l’inverse, les soixante-neuf auteurs cités élo- 
gieusement dans Phénix ou cendres ? ne furent pas tous des « col- 
labos ». Certains présentaient le seul avantage pour l'occupant 
d'alimenter, par leurs récits navrés da ta drôle de guerre, la thèse 
allemande de notre irrémédiable déclin. Les traductions en alle- 
mand de titres français ne sont également que des signes de la 
façon dont le vainqueur apprécie son intérêt ; encore que l'accord 
dés auteurs ait été nécessaire et, dans les circonstances d’alors, 
pas ragoûtant. 

I Lire la suite page i 5. ) 


David 

Bradley 

Uincident 

roman 

• La colère Manche 
«Ton Faulkner noir. 

Bruit et fureur de l'esclavage : 
"L'incident" de David Bradley. 
Brûlant et méthodique, monumental.» 
Marianne Alphant / Libération 
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Les Cosmopolites 
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portraït-souvsnîr 


Georges Perec deux ans après 


A Cerisy-Ia-SaUe, ce bel été normand a été 
employé, du 12 au 22 juillet, à célébrer 
Georges Perec. Des universitaires, mais aussi 
beaucoup d'étudiants participaient à la ren- 
contre sous la houlette de Bernard Magné, 
professeur de littérature française à l'univer- 
sité de Toulouse, et sous le regard noir de 
Jean Ricardou qui préside â ces décades. Cet 
hommag e prouve l'audience grandissan te de 
cet écrivain prématurément arraché à sa créa- 
tion le 3 mars 1982, après nous avoir donné 
avec la Vie mode d'emploi un chef-d’œuvre. 


Les approches formalistes ont dominé 
l'ensemble des communications, démontrant à 


F envi l'ingénieuse rigueur des constructions 


de Perec sans que soit négligé un autre déchif- 
frement possible de ses livres où certains 
décèlent à l'inverse une autobiographie voilée 
et éclatée. On retiendra aussi la ferveur que 
suscite cette œuvre chez ceux qui la prati- 
quent assidûment, effet de la chaleureuse 


complicité que sa drôlerie, son humanité et sa 
profondeur sans affectation établissent avec le 
lecteur. 

Nous prolongeons ici la rencontre de 
Cerisy. Tandis que l'écrivain américain Harry 
Mathews, dont Perec fut le traducteur, évo- 
que l'homme d’amitié, Claude Burgelm, pro- 
fesseur à l’université de Lyon, en marge de sa 
communication à Cerisy, reconstruit l'unité 
d'une œuvre aux approches disparates» Celle- 
ci avait commencé par de courts récits qui 
ressemblaient à des gammes un peu farceuses . 
quand la Vie mode d’emploi lui donna en 
1978 un épanouissement inattendu. 

Ce livre compte et comptera comme un des 
grands romans de la seconde moitié du ving- 
tième siècle qu’on dit ri pauvre en exploits de 
ce genre. D en a la nécessaire ampleur, l’origi- 
nalité, la séduction et cette espèce de furia 
proche de la manie qui confère à toute créa- 


tion son cachet personnel inimitable. Il fllas- 
tre, en outre, tout un pan de notre modernité- 
La littérature s’y fait joueuse. C’est un gigan- 
tesque puzzle que Perec nous donnait a 
reconstituer, d'où surgissait une image ironi- 
que et tendre de la condition humaine. 

Mais c'était aussi à travers le foisonnement 
démesuré des aventures, des personnages, des 
objets, une réflexion sur b romanesque et son 


même son propre reflet. Pu T rie, elle contait 
1 "histoire d'un maniaque' faiseur de puzzles 
qui détruisait ce qu'il avait mis dés armées à 
mmîetstir cenendaot 


édifier. Cette dérision ne projetait cependant 
aucune ombre noire sur ta vie et son mode 


aucune ombre noire sur ta vie et son mode 
d’emploi. Dans la passion qui possédait tous 
ses personnages lancés vers F accomplissement 
de leur Hw^in, Georges Perec voyait la recette 
du bonheur. 


JACQUEUNE PIAT1ER 


Un poète du parti pris des choses et des mots Mon ami 


• Une œuvre 
ambitieuse sous le 
signe du jeu 


A pparemment, une 

œuvre toute en zigzags et 
en secrets. Les Revenantes 
(où la seule voyelle utilisée est le e) 
nous préviennent : « le meyer recette 
de celer est de sembler lesser en 
éveedeace». An premier regard, 
l’architecture échappe. Le bref récit 
qui inaugure le parcours {Les 
Choses, une histoire des années 
1960-1965 ) a induit Tunage d’un 
Perec « sociologue » et moraliste de 
la société de consommation. Cou- 
pant court à ce mythe naissant, suit 
une histoire à la Queneau, faite 
d'humour léger et de loufoqueries 
subtiles (Quiu petit vélo à guidon 
chromé au fond de la cour ?. 1966). 
Mais après le canular vient le roman 
de b déprime, du corps affalé qui, 
sans bruit ni fureur, dans b réclu- 
sion banale d'une chambre d’étu- 
diant face à une bassine de matière 
plastique rose où baignent trois 
paires de chaussettes, renonce à 
vivre {Un homme qui dort. 1967). 

En trois œuvres, les pistes sont 
déjà brouillées. Que veut cet écri- 
vain dont chaque texte apparaît 
comme b pièce d’un puzzle qu’on ne 
sait comment ajuster à l’ensemble ? 
Un passionné des jeux verbaux, 
pilier de l’Onlipo, éblouissant cruci- 
verbiste et facétieux kidnappeur de 
voyelles {la Disparition, 1969 ; les 
Revenentes. 1972) ? L’infatigable 
explorateur de nos lieux, de nos rues 
et de nos objets ( Espèces d'espaces. 
1974 ; Tentative d'épuisement d’un 
lieu parisien. 1975) ? L’émule 
moderne de Shéhérazade contant 
plaisamment les mille et uns usages 
des temps et des vies {la Vie mode 
d’emploi. 1978). L’écriture même 
de Perec semble échapper à toute 
définition, oscillant entre b virtuo- 
sité époustouflante de ses palin- 
dromes, topogrammes et autres jon- 
gleries verbales et une sorte de 
neutralité - comme dans les inven- 
taires de la Vie mode d’emploi - 
qu’on pourrait croire un tantinet 
lourde et grise tant elle se refuse 
faux bonheurs d'écriture et clin- 
quantes préciosités. 

La difficulté qu'il y a à cerner 
T unité de cette œuvre montre bien 
qu'elle est faussement évidente. Il 
ne fant pas s’y tromper : ce montage 
malicieux d'acrobaties verbales, de 
détours biscornus, de raccourcis 
hilarants, de retournements sau- 
grenus et d'énigmes laissées en sus- 
pens, cette écriture affichant gaie- 
ment • son goût, son amour, sa 
passion pour l’accumulation, la 
saturation, l'imitation, la citation, 
la traduction, l’rmtomatùation ». 
ces textes sous 1e signe du jeu nous 
proposent une des œuvres les plus 
intenses et les plus ambitieuses de ce 
temps. 


Une autobiographie 
éclatée 


PRESSE DU CŒUR cherche auteurs récits sentimen- 
taux, 15/20 feuifcts, ayant bonne expérience écriture. 

Ecrire à «Publications nouvelles » 

24, rue du faubourg Poissonnière, 75010 PARIS 


l’image de cette fragmentation. 
Deux récits y alternent en contre- 
point : b quête scrupuleuse des piè- 
tres signes qui lui restent de ses ori- 
gines, b photo du père en soldat 
avec ses bandes molletières, la porte 
du salon de coiffure où travailla sa 
mère à Belleville ; une autobiogra- 
phie par le fantasme, où, reprenant 
un texte d'enfance, 3 conte les os et 
règlements de lHe W, régie par les 
Iras de b compétition sportive : tes 
Olympiades s’y transforment peu à 
peu - tricheries, règles sadianes, 
lots devenues folles - en métaphore 
de la barbarie concentrationnaire. 
Des Choses à la Boutique obscure 
(recueil de ses rêves de 1973). 
d 'Espèces d’espaces (comment 3 a 
vécu certains de ses lieux) h Je me 
souviens (1978), ludiques retrou- 
vantes avec le jeu troué de notre 
mémoire-passoire, son œuvre dessine 
une quête de soi toute en extraver- 
sion et en ouvertures, nous invitant à 
retrouver en sa compagnie les 
repères de notre espace et de notre 
temps. 


Le petit peuple 
des objets 


chose, de faire survivre 
chose (—). laisser, quelque part, un 
sillon, une trace, une marque ou 
quelque signe •). Perec sera tout 
autant le romancier des emplace- 
ments que celui des déplacements. 
Ce nostalgique « des lieux stables, 
immobiles, intangibles, intouchés et 
presque intouchables, immuables, 
enracinés -, qui a la passion des 
listes et des énumérations, de ce qui 
assigne un mot ou un nom à une 
place fixe, s'est fait le romancier des 
espaces délimités : logis, chambres, 
tableaux et encadrements de tome 
sorte. 

Structuraliste rigoureux autant 
qu’espiègle, il construit et cloisonne 
(immeuble de la Vie mode d’emploi 
comme une grille de mots croisés. 
Mais, tout en le parcourant méthodi- 
quement de pièce en pièce, de b 
cave aux mansardes. 3 «ms emmène 
vers d*étourdissantes péripéties. De 
s’être ainsi donné un cadre permet à 
son imagination de bondir. L'écri- 
ture de Perec ne mime te constat 
d’huissier (inventaire, relevé, énu- 
mération...) que pour mieux nous 
entraîner dans une frénésie de dépla- 
cements avec ses personnages qui 
ont pour passion b quête. Pour réali- 
ser un puzzle, une collection, une 
recette de cuisine, une vengeance, 
un roman, un exploit sportif, des vies 
vont trouver un mode d’emploi stu- 
pide ou sublime et légitimer ainsi tes 
parcours les plus fous dans l’espace 
ou dans le temps. Et ce n'est pas tu 
des moindres mérites de ce féti- 
chiste du chiffre et de b lettre que 
d’avoir compris qu’il y avait, par ce 
biais, moyen de redonner un sang 
neuf et des voies nouvelles à la 
vieille passion de tout lecteur : le 
roman d’aventures. 

Mais les romans d’aventures 
n'échappent pas à Tère du soupçon. 


C’est du cauchemar de b guerre 
et de l'enfer des camps d'extermina- 
tion qu'elle jaillit. W ou le souvenir 
d'enfance met au jour les origines de 
sa vocation d'écrivain. La dispari- 
tion de ses parents, juifs polonais 
récemment émigrés en France — te 
père tué à b guerre, mort au lende- 
main de r armistice, b mire dispa- 
rue à Auschwitz - et, avec leur 
mort, le naufrage quasi total de sa 
première enfance le vouent à écrire : 
• J'écris parce que nous avons vécu 
ensemble, parce que j’ai été un 
parmi eux, ombre au milieu de 
leurs ombres, corps près de leurs 
corps : f écris parce qu’ils ont laissé 
en mai leur marque indélébile et 
que la trace en est l’écriture. » 

A partir de là. on pourrait lire 
toute l'œuvre de Perce comme une 
vaste autobiographie éclatée, à 
Tunage même du déchirement qui 
l’a constituée. W donnait déjà 


Comment ne pas s’imprégner de par HARRY MATHEWS 


l'angoisse que diffusent ces traques 
obsédantes, si souvent d’une futilité 


déconcertante ? Et c’est toujours sur 
1e mémo fond de vide que ces per- 
sonnages vivent leur oscillations 
entre un excès d'agitation et un 
excès d'immobilité. Sans cesse, 
Perec tourne* autour des mêmes 
questions : où trouver du sens dans 
cette invasion par tes choses et l'ina- 


nité muette de nos bibelots trop pré- 
sents? Si tes lois qui régisse ni le tan- 


sents? Si tes lois qui régissent le lan- 
gage sont si aisées à tourner et à 
transgresser, qu’en est-il de celles 
qui structurent les sociétés 
humaines? Ceb amène Perec à se 
faire l'explorateur des frontières du 
sens et du non-sens, les plus drôles 
comme les plus atroces. Derrière tes 
règles scrupuleuses qui présidaient à 
l'admission ou au refoulement des 
immigrants aux Etats-Unis, 3 mon- 
tre comment toute b mythologie 


nazie de l'élimination est déjà à 
l’œuvre {Récits d’Ellis îsland, 
1980). Dans cette mise en scène 
mm effets ni mélo du cauchemar 
plat, banal, quotidien, Perec est par- 
ticulièrement saisissant. 

Cette œuvre de l'enfant du massa- 
cre et du génocide, hantée par les 
thèmes, de. l'anéantissement et de b 
vengeance, pourrait être emblémati- 
que d’un tragique aux antipodes de 
toute grandiloquence et de tonte 
métaphysique de Pabsurde. On sait 
que Kafka faisait hurler de rire ses 
amis en leur Osant le Procès.' On 
peut de même rire totalement et au 
premier degré des clowneries ver- 
bales de la Disparition et des Reve- 
nentes. malgré tes résonances de 
leurs titres. Et comment faire pren- 
dre à Perec b pose de l'écrivain tra- 
gique? C'est dam cet entre-deux 
pirouettant entre colère masquée et 

{ ntrerie, entre angoisse et rire qull 
àut le rejoindre. Angoisse et colère 
sans narcissisme, qui refusent de se 
prendre an sérieux. Rire qui n’est 
jamais celui de b dérision, mais b 
rigolade complice et allègre. 


Mais c’est moins b visée autobio- 
graphique que l'inlassable interroga- 
tion sur tout ce qui fait trace et sens 
qui architecture l'œuvre de Perec. Il 
va donc interroger nos marques les 
pins concrètes, b foule d’objets, 
tableaux, affiches, enseignes et 
autres insignes qui nous environnent 
(et jalonnent tes histoires de la Vie 
mode d’emploi), ce petit peuple des 
objets qui peuvent modestement 
nous s u rv i v re et devenir comme les 
seules traces tangibles de ce que 
furent nos désirs et nos vies. 

En même temps, 3 explore l’uni- 
vers du langage, construisant et 
déconstruisant 1e grand puzzle des 


graphes, des lettres et des mots pour 
; tenter de lui arracher le secret de ce 


sens qu'Q propose de façon si contin- 
gente (qo une seule lettre nous ma®- 


gente (qo une seule lettre nous man- 
que et notre langue, notre littérature 
se repeuplent autrement). Enfin, il 
s’installe dans le monde des livres — 
à b fois objets matériels et construc- 
tions verbales, - qui, eux aussi, 
savent perd u rer et vaincre h mort; 
3s vont lui servir de repères paren- 
taux, l'aidant àse construire un ima- 
ginaire, une voix et une famille (où 
se côtoient Flaubert, Roussel, 
Kafka, Melville, Queneau, Leîris, 
Borges, Calvina..). 

A partir de cette obsession du 
signe-sens (• Ecrire : essayer méti- 
culeusement de retenir quelque 


Un amusement contrôlé 
avec F absurde 


Bref, l’œuvre de Perec incite à b 
conversion, b vraie. Transformer 
l’angoisse en jeu, rendre la 
contrainte sadique amusement 
contrôlé avec l’absurde, refuser de 
lire notre envahissement par les 
objets comme ie signe de notre 
enfermement dans le dérisoire on le 
factice, mais y chercher au contraire 
des marques vivantes de notre pré- 
sence, ne pas gémir des impossibi- 
lités do langage, mais, au contraire, 
en explorer avec jubilation les mille 
ouvertures imprévues. 

C’est dire que l’œuvre de P erec 
est toute d'accueil et de délicatesse. 
Après tant d'écritures de b révolte 
ou du refus, cette œuvre, issue des 
abords mêmes de l’horreur, sait dire 
l'amitié exacte, la xéoouciliatioa pos- 
sible, la distance juste avec notre 
espace, notre environnement, nos 
histoires, notre langage, b mode 
d'emploi de nos vies. Mais sans tri- 
cher : c’est sur fond de vide — ou de 
page blanche - que s’emboîtent les 
espèces d'espaces où sous vivons ou 
que nous construisons dans nos 
fivres, c’est â partir du manque ou 
du défaut de b lettre et du sens que 
s’écrivent nos histoires, c’est tou- 
jours avec des pièces absentes ou 
tronquées que s’assemblent les 
puzzles inachevés de nos vies. Et 
c’est avec un sourire un rien énigma- 
tique, fait d Invite et de retrait, de 
malice partagée et de s3ence enjoué, 
qu’il nous fait accepter que nos vies ! 
n’aient, su mieux, que des modes j 
d'emploi. 

Enfin, si on a souvent salué 
l'éblouissant brio de ses jongleries 
verbales, 3 resterait à montrer par 
quel mélange de sophistication et de 
simplicité 3 réussit à rendre vivants 
et plaisants même les plus austères 
des inventaires de la Vie mode 
<T emploi Exempte dé toute coquet- 
terie, dense et légère à b fois, son 
écriture a, dans sa musicalité un peu 
sourde, cette justesse de rythmé et 
cette netteté de contour qui le font 
être, â l’Image d'un Francis Ponge, 
auquel S ressemble à plus d’an titre, 
un merveilleux poète du parti pris 
des choses et des mots. 


CLAUDE BURGEUN- 


A VEC sa drôle de barbiche 
et son teint rugueux poi- 
vré de vomies, a ras- 
semblait à un savant fou de 
bande dessinée. Pendant long- 
temps, au début de notre amitié, 
Georges perte avec une main 
devant la bouche pour cacher 
une denture inconvenante. De sa 
tête s’échappait une broussaille 
épaisse semblable à un nid 
cf oiseaux effiloché. Je pensais 
souvent au mot d'Alcibtade à 
propos de Socrate : • Une «nw 
fopps grotesque pour dhsânufar 
limage d’or d’un Oieu. » 

Je me trompais. Je croyais 
que Georges avait seulement 
< l'air » drôle : an fait. H « était s 
drôle. J! portait sa drôlerie 
comme son propre masque, et b 
masque révélait aussi une vraie 
baauté, à travers des yeux 
immenses, verts, tendres. Je mis 
un certain temps à réaliser qu'à 
n'était pas quelqu'un à calmer 
bien » mais à c aimer ». A partir 
de là. je l'aimai è ta folie. 

La finérature seule ne peut 
expliquer une telte passion. Dans 
notre cas, eUa n'a fourra que le 
prétexte de notre amitié puis les 
moyens de travaiOer ensemble, 
l'un pour l'autre. L’essentiel pour 
moi dans b collaboration dé 
Georges ne fut pobtt tant son 
gérée de traducteur ré son désin- 
téressement là traduisît un de 
mes romans sans aucune garan- 
tie de publication) que le fait qu’3 
acceptât de traduire des livres 
sans les avoir lus auparavant, 
uniquement panse que j'en étais 
l'auteur. PUs qu'une sympathie 
littéraire, son travail fut une 
preuve de loyauté. Quels 
qu'aient été ses autres motifs 
pour soutenir, mon entrée à 
l'Oufipo. je sais à quel point g 
était heureux qu'au sain de ce 
groupe brillant et tolérant, je me 
sente enfin chez moi dans mon 
pays d’adoption. Pour ses amis. 
Georges savait transformer toute 
occasion en acte de générosité 
efficace. 

Lors de notre 'rencontre en 
1970, la vie pour nous deux, 
professionnelle et privée, n'était 
pas florissante. Georges mani- 
festait un désarroi plus évident 
alors que je tentais da cacher le 
mien sous des aHures confiantes. 
En acceptant sa souffrance, 
Georges se montrait la plus sage. 
De plus, Q accepta son amitié 
pour moi alors que je n* osais pas 
reconnaître combien je l’aimais. 
Bien sûr. c'est de mohmâme que 
je me méfiais ma» Georges bien- 
tôt me connut mieux que moi- 
même et m'enseigna ce qu'anti- 
tié voulait dire. Avec tact : 
sachant combien la mort de Que- 
neau allait m'affecter, il prit 
garde que la nouvelle me vtat de 
M, m'annonçant au téléphone, 
de façon très calme, un événe- 
ment qui pourtant devait le frap- 
per. lui, beaucoup plus durement. 
Avec imeffigence : durant les 
armées de « terrorisme », 3 sut, 
d* Althusser à Zoflars, me les 
expliquer tous, avec souplesse, 
ne prenant jamais parti, m'évi- 
tant de m'enliser dois des réac- 
tions simplistes. 




Dessin de FRANCIS UARMANDR. 


Georges était câèbre pour son 
esprit - défense contre ceux 
dont 3 se méfiait, jaüBssemant 
spontané parmi ceux qu’il aimait 
Ses merveateux jeux de mots 
(«le phafle et la mémeUe») «e 
nourrissaient d'une espièglerie de 
lycéen. Il y avant de l'enthou- 
siasme enfantin aussi dans sa 
façon d'apprécier, tes films améri- 
cains. J'aimab plu» qus tout aller 
les voir avec lin, car i'avais 
l’impression qu'àa rachetaient un 
peu les défaut» bien américains 
pour lesquels Georges , me hous- 
pillait sans merci Je me souviens 
des Aventuriers de /'tuerie per- 
dus. Nous F avons, vu ensemble 
l'été d'avant sa mort. Un après- 
midi : c'était un film pour l'école 
buissonnière. Nous étions heu- 
reux comme de fins un nouveau 
« Tîrrtirr ». Plus tard, en ren- 
voyant A F orai jgn offrir. de WB- 
der. nous . n'avons pas 'eu to 
même sorte de. plaisir.' Georges, 
était transporté par refficacité. 
des situations, moi . davantage 
touché per le sujet : un Américain 
moralisant découvre en Europe 
que les vérités de l'hiêtoirê et des 
passions en particulier de 
l'amour — ne sont pas ôonruies 
d'avance. J’étais content d'avoir 
Georges à mon côté. . .. 

Comment ne~ pàs appeler" 
c amour » l’amitié qu’à dispen- 
sait ? L'attention qu'à portait à 
ses proches était d'une intensité 
extrême, et mai qui . écris ces 
fignes, je ne suis que l'un d'eux. 
Peu après sa mort, fai (fit de 
Georges : «fl était mon meilleur 
arm ; quarante autres pourraient 
en ara autant > 

Avec Garages, l'amitié ne 
pouvait être que pasaormetle, et 
si dans notre -cas b question 
d’une- relation physique ne s'est 
jamais posée, j’en viens parfois à 
le regretter, ne serait-ce que 
pour la certitude qu’entre nous 
rien n’a pu manquer. 11. nous est 
pourtant arrivé ’ de . «.consom- 
mer» notre passion .de façon, d 
nouveau, plutôt enfantine : après 
des dîners â deux, nous rentrions 
è la maison et là, étendus sur le 
tapis du salon avec un verre bu 
un joint, nous écoutions quelque 
« monstrueux » morceau de 
musique, comme Tristan , le 
Requiem de Verdi, ou Tommy... 
Georges me faisait penser à un 
faune ou à un oursdn, et j'aurais 
aimé b serrer' dans mes bras; 
mais c'était à là musique de four- 
nir nos apothéoses. Puis, nous 
nous embrassions et allions dor- 
mir, chacun chez soi.' 

Georges est mort. Son œuvr& 
ben sur, dans toute sa grandeur, 
demeure. Malheureusement, ceb 
n’a rien à voir. . . 


— (Publicité) — — 4— : 
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La traversée des mal-pensants 


avions appris par hasard que te 
bétail parqué sur le pont avait été 
payé pour oous servir de vivres. La 
rébellion fut suivie d'effets : on nous 
■ distribua le pain gratuitement et 
l’on tua un boeuf. le voyage dura 
trotte Jours. » 


Trois cents pestifér és 

Sur le pont avant, Victor Serge 
participe aux débats spontanés qui 
rassemblent Allemands proscrits, 
-Espagnols et Basques républicains. 
Russes de l’opposition, communistes 
p ol o n ais, tons ■ traumatisés par le 
pacte «erinano-soviétique. Les rela- 
tions entre Breton et Serge? 
* L'irruption de la politique après 
notre retraite d" Air-Bel tendit leurs 
rapports ; ça n'allait plus très bien. 
Et puis, Serge était romancier, et 
Brcton condamnait le roman. Enfin, 
ce n’était pas un révolutionnaire 


(Suite de la page 13.) 

Fleurons artistiques d’une vaste 
communauté de réprouvés, de mal- 
pensants, d^nteOectueb, d’antistali- 
rnens russes, de sodaEdémocmf» 
allemands, réfugiés par mftHers rtarre 
le sud de la France avec le d&nr <Tc& 
partir, car juifs, anarchistes ou apa- 
trides, surveillés par Vichy et 
réclamés par te Reich. Tous en 
attente de visas pour les Améri- 
ques— Victor Serge avait (Tailleurs 
baptisé Air-Bel «Château Esper- 
visa*— 

• Le 25 mars 1940. nous nous 
embarquâmes à - bord du Cap&aino- 
Paul-Lemerie, une coquille de noix 
pourrie jusqu'aux machines. Il y 
avait le clan Breton, Claude Lévi- 
Strauss et Wifredo Lam. Les Fran- 
çais seuls avaient des cabines, nous 
autres étions en cale, dormant sur 
des litières mal rabotées , repous- 
sâmes. Enfin, nous étions saqfs~ 
Quelques Jours plus tard, il y eut 
une mutinerie : mal nourris ; nous 


le îeuîlletoi 


Les écrivain» «collabos» 
vus par les Allemands 

(Suite de la page] 3.) 

Plus pendable, et mieux connu malgré une tendance récente à 
gommer et à excuser le consentement de quelques-uns au statut 
d’écrivain recommandé, à l'européanisme sous bannière allemande, 
aux voyages de propagande, présentés ensuite comme de char- 
mantes étourderies. 

L E texte même de Phénix ou contins ? inclus dans la thèse 
laisse des snpresaioRS mêlées. Tantôt, Payr vcüt juste dans 
les mentalités françaises avait et après l'effondrement de 
juin 40. Tantôt, l'analyse pèche par besoin de croire i r impossible, 
par un aveuglement tout mStaire. Bon lecteur, mais gâché par ses 
critères utifitairea, l'auteur ne sait comment ae dépêtrer des contra- 
dictions que présentent, à ses. yeux, Materas et ses proches, qua- 
lifiés de catholiques poétiques. 

Le militantisme n'étouffé pas lé finesse critique ni l'humour, à 
propos d'Henri Bordeaux, par exempta. Mais cet humour devient 
■ involontaire et mac abr e lorsque Payr cède aux obsessions de son 
clan contre la coalition judéo-marxo-maçonne, dont tout opposant 
prélats compris, subirait le poison insidieux. La croyance à cette 
coalition réputée toute-piessante sert de critère le plus constant, 
devant une littérature française en grande partie consacrée à 
l'explication de la défaite. A qui failafe-U imputer le désastre? A 
r état-major, aux instituteurs, aux Anglais, aux juifs, aux maçons, 
aux communistes? La faute à qui? En France, rétablissement des 
torts passés trace plus sûrement les frontières entre les esprits que 
la recherche de solutions pour l’avenir. Morne luxe des pays qui ne 
se voient plus. d'histoire que derrière eux! 

D ES anthologies et bâans de notre production dressés par 
l’occupant. D rassort que r adhésion aux thèses de ce der- 
nier est rarement globale. Elle s'exprime sur un pont 
précis, ou à travers des thèmes jugés exploitables. Tells note sur 
les risques du métissage profite è Taryanisme forcené; telle 
remarque masochiste sur le bon usage d'une défaite méritée sert le 
pangermanisme. Le «plutôt Hitler que Bkim», comme toutes tes 
alternatives de moindre mal ou de répulsion, conduit insensible- 
ment aux conséquences extrêmes : ainsi, l'engagement d'adoles- 
cents idéalistes dans la IVF. tandis que l’écrivain inspirateur de leur 
raisonnement fatal survivra, è l'abri de sa prudence matoise. 

M ORALE de cette énïème visite à nos démons et à nos bas- 
sesses : les nazis étaient moins bornés que ne les mon- 
tant tant de films de série B. Ils connaissaient a usa bien 
le terrain intellectuel que le géographique. Notre Gitératura n'a 
guère mieux tenu, dans un premier temps, que la Bgne Maginot et 
Tannée Corap. 

Vinrent les écrivains du refus. Ils sauvèrent l'honneur et ne sau- 
raient être réduits aux excès de l'épuration, comme ont tenté de le 
faire les anciens «collabos», bientôt ré-engagés, au nom du 
«désengagement», dans Tantfaotchevisme. et de plus en plus 
banalisés, réhebâités, sinon triomphants. 

Conséquence de la guéguerre civile où se comptait la France 
înteliectuelle : le culte des faits reste au second plan, et, de l'avis 
de Gérard Loiseaux, l'histoire précise de la production littéraire sous 
l'Occupation n’est toujours pas écrite. Cette thèse y contribue. 

Plussent les écrivains d'aujourd'hui n’avoir jamais à choisir, 
comme S y a quarante ans, entre te service d’un vainqueur et le 
silence ou le cri bâillonné, car, en nos temps de ruse sans convic- 
tion ni vergogne, les petits fous, chez un nouveau HeKer. vien- 
draient vite à manquer ! 

BERTRAND POBOT-DELPECH. 

* IA LITTÉRATURE DE LA DEFAITE ET DE LA COLLABORA- 
TION, de Gérard Lümmx, PribBcstSoos de fat Sorbonne, S70 p, 230 F. 
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philosophie 

Luc Ferry et la rationalité de l’histoire 


d’essence, comme mon père. Moi. 
tous ces gens m’agaçaient. J'avais 
vingt ans — Comme je dessinais sans 
cesse. Breton me disait que ceci 
était vain, que cela ne rimait à rien. 
C’était un * traverstisseur ». car Je 
me suis souvenu plus tard de 
l'estime qu’il portait pour l’ceùvre 
de Nicolas de Staël, ce qui est vrai- 
ment aimer la peinture!» 

Après des menaces de dôbàrquo- 
meat à Dakar, le Capitaine- 
Pau l-Lemerle jette l’ancre en Marti- 
nique. « On nous parqua dans un 
camp à Point e-du-Bout, au laza- 
ret.- C’était amusant, non ? Trois 
cents pestiférés... Nous restâmes un 
mois. et. si je me souviens, Lévi- 
Strauss partit le premier, car il 
avait un visa pour le Brésil. Serge 
voulait aller aux Etats-Unis, mais 
les Américains ne voulaient pas de 
lui... Nous héritâmes alors, je ne 
sais trop comment, d’un visa pour 
Saint-Domingue. Des camarades 
'espagnols réfugiés nous y aidèrent. 

. puis nous procurèrent des visas. 
Mais auparavant, U fallut aller vers 
Haïti, puis revenir à Saint- 
Domingue. car les Américains nous 
refoulèrent de Port-au-Prince, Ce 
fut ensuite Cuba, où ion . nous jeta 
en prison, dans un pénitencier amé- 
nagé sur la hauteur, près du châ- 
teau. » 


La littérature à F âme 


Après la libération de Victor 
Serge grâce à une campagne de 
presse, une série de conférences sur 
le stalinisme et la guerre à la Maison 
des syndicats, un voyage aérien 
mouvementé pour Mérita, an Yuca- 
tan, les exilés posent le pied sur le 
sol de Mexico. « Les copains, 
encore : Julien Gorküt, dirigeant du 
POUM. Marceau Pivert et des tas 
d’amis espagnols . A partir 
d’août 41. nous vécûmes à Mexico 
dans des conflits politiques violents 
entre staliniens et oppositionnels. 
Mon pire était luxembourgiste et 
Pivert représentait l’orthodoxie 
léniniste. Marceau était un maître 
d’école. Victor Serge un intellectuel 
qui travaillait aux Carnets que. 
plia tard. Merleau-Ponty, après un 
passage au Mexique, fit éditer chez 
Julllard. Serge écrivait tous les 
jours, dans un bureau exigu où ses 
livres étaient posés sur des planches 
et des briques. Son seul luxe : de 
très beaux porte-plume dont U pre- 
nait grand soin, car son bonheur 
était ta calligraphie. Comme il 
devait assurer une correspondance 
régulière avec de nombreux amis de 
par le monde et que les timbres coû- 
taient cher. Il économisait sur le 
thé. sa boisson favorite. Il écrivait 
régulièrement à Maunier, et j’ai une 
lettre où il insiste pour qu’on ne 
laisse pas passer en France te décès 
de Joyce, malgré la situation politi- 
que. Il lisait et écrivait sans cesse 
Une fois où je lui faisais observer la 
trop gyande longueur du titre 11 est 
min uit dans le siècle (3), il m’a 
répliqué, en comptant sur ses 
doigts : «A l’ombre-des-jeunes 
nSes-en- fleur II avait la littéra- 
ture à l'âme. » 

En 1947, Victor Serge est inhumé 
au cimetière e s pa g nol. »Sa dispari- 
tion s’accompagna d’un hasard bou- 
leversant. Isabelle et moi étions 
chez nous quand, un matin, i l vint 
en taxi pour nous apporter un 
poème. Nous primes le thé, puis il 
nous quitta sans vouloir me donner 
ce texte Plus tard, il le glissa à la 
gyande poste de l'Alameda, puis 
mourut peu après dans le taxi. Fait 
troublant, alors qu’on prenait son 
masque mortuaire, j’ai dessiné ses 
mains, de très belles mains aristo- 
cratiques... slaves. Le surlendemain, 
j'ai reçu son poème H était intitulé 
Mains... C’était une évocation de ta 
meut, à propos de mains imagi- 
naires attribuées à Michel-Ange 
Bien plus tard, ce poème fut traduit 
en espagnol par la petite-fille de 
Trotski.es nous l'avons édité avec le - 
croquis de ses mains, tiré sur papier 
Arche..» 

ALAIN DUGRAND. 


(3) Livre de poche a- 3975 et in les 
Révolutionnaires, au Senâ. 


• LE SYNDICAT NATIONAL DE 
L’ÉDITION neat de constituer un 
Groupe de sciences hum a in es et so- 
ciales, qui s’est fixé plusieurs objectifs : 
préparer, en collaboration étroite avec 
tes auteurs- et les traducteurs, un rapport 
sur la situation éditoriale de ces disci- 
plines, recenser Tensembie des questions 
techniques relatives à la p ahHcatic p de 
livres qui relèvent tantôt de Téruditioa, 
tantôt de la grande 'diffnsioa, améliorer, 
grâce k tm effort de Ubétnatrsation des 
catalogues, les possibilités d’exporta- 
tion... Le bureau, désigné pour trots ans 
a présidé par M. Prisent (Presses uni- 
versitaires de Ftance). comprend : 
MM. Audïbert (Flammarion), Bodin 
(Presses de la Fondation nationale des 
sciences politiques), Céze (La Décou- 
verte), Pkkmx-Payot (Payot). Suau- 
dean (Privât). 

Le groupe entreprendra rapidement 
une série de consultations avec les pou- 
voirs publics, les auteurs et les traduc- 
teurs. 


(Suite de la page 13. ) 

Il est vrai qu’il pense trouver dans 
les œuvres de Fïchte dre ressources 
nombreuses. Le Fîchie de Lac Ferry 
articule activité libre de l’homme et 
rationalité historique en détermi- 
nani un eapaœ (Tintersubjectivité. 
Car fautre n’est jamais second on 
déduit: le concept d’individualité 
est un concept réciproque. Le droit, 
rapport entre dre sujets, ferme de 
1*ïd («subjectivité, connaît une pro- 
motion phOosophi co-politique déci- 
sive que Ferry résume ainsi : « Entre 
la sphère de l’éthique individuelle . 
et celle, politique, de l'Etat, vient se 
situer celle du droit (de ta société), 
l’Etat n'étant au fond que le moyen 
de la réalisation du droit pensé lui- 
même comme la condition de possi- 
bilité de l'éthique. » 

Tout cela s’appuie sur une analyse 
scrupuleuse qui, parfois, ralentit 
l’exposé au bénéfice de la précision 
et de la clarté, mai* qui, à certains 
moments, fait presque oublier 
Fobjet qui Tatganise: le totalita- 
risme. On regrettera que si le Fonde- 
ment beideggerten des thèses 
d’Arendt est montré, sa théorie du 
totalitarisme ne soit pas discutée en 
eOe-mëme : quld, par exemple, de la 
distinction entre terreur « normale » 
tau période révohttiommire et terreur 
proprement totalitaire, car le totali- 
tarisme n’est-ce pas, d’abord, un 
usage illégitime du concept 
d’ennemi, et ce, en URSS, bien 
avant 1930? Quoi qu’il en soit, la 
critique de h phénoménologie ne 
doit pas faire renoocer à une entre- 
prise de description-élucidation. 

Peut-être Luc Ferry s’y engagera- 
t-il par la suite. En tout cas, il 
achève son deuxième tome d’une 
façon qui donne envie de le lire 
encore. Il montre que rationalité, 
contingence et liberté sont liées et 
qu*Q ne faut pas ontdogiser l’un ou 
Fautre point de vue. La tâche de la 


philosophie est donc de défétichiser 
dre principes réifiés par la métaphy- 
sique. Ainsi à partir du criticisme 
rejoint-il les maîtres du soupçon, 
notamment lorsqu’il caractérise 
l’homme, de façon freudo-kantietute 
si fou ose dire, par le « libre mouve- 
ment indéterminé ». Car, selon le 
mot de Fîcbte « tout animal est ce 
qu’il est. l’homme seul originelle- 
ment n’est rien ». 

Un « rien » que seule rbnmatüié. 
comme communauté et comme pro- 
jet, est capable de constituer en 
sujet raisonnable, c’est du moins le 


rêve des Lumières. Encore faudrait- 
il savoir h quelles conditions 
concrètes ce rien peut éviter de Faire 
cet usage illimité de la raison d’où 
naîtrait l’emprise totalitaire. On voit 
la richesse dre questions auxquelles 
Luc Ferry nous conduit avec une 
rigueur exemplaire. 

DOMINIQUE COLAS. 


■k PHILOSOPHIE POLITIQUE, 
6e Luc Ferry. PUF. Torae 1 : Le droit : 
ta ooavette querelle des aeriens et des 
modernes, 192 pagre, 98 F. Tome D : 
Le système des pMkxsoptdm de ma- 
toise. 256 pages, 125 F. 


- en poche 

Simonin, enfant de la Chapelle 

A VEC humour et tendresse, sans sensiblerie ni grandiloquence, 
Albert Simonin nous dit un monde que Zola aurait pu 
raconter, un monde où si l'argent est rare le malheur est 
monnaie courante, où le pittoresque peut séduire mais aussi frapper 
et laisser raide mort, selon le mot de Max Jacob. 

Ainsi, à travers Simonin, enfant et adolescent, on découvre un 
Paris qui semble ne plus exister que dans certaines mémoires, un 
Paris d'avant la fée électricité, d’avant le ODT, où les punaises sont 
les compagnes des nurts, où les journées de travail n'en finissait pas, 
où les mots vacances et sécurité sociale sont inconnus, le Paris des 
apprentis qui tremblaient face au moindre crétin investi d'un pouvoir. 

p/fir»e de rien, à petits mots comme on (fit à petits pas. sans 
esbroufe, dans un argot qui n' exclut pas la préciosité, Simonin a peu 
de pareils pour restitua une atmosphère ou parler de ceux qui savent 
ce que c chienne de vie » veut dire. II a le don des portraits. 

On n'oubliera pes la mère, te père, les copains, le grand-père 
François boulanger et communard, la veuve de Louis, belle-sœur dont 
l’abnégation nous bouleverse. Voilà un écrivain qui n'a rien oublié de 
son enfance et qui remue sept fois son stylo dans l’encrier avant 
d'écrire. 

LOUIS NUCERA. 

* CONFESSIONS D’UN ENFANT DE LA CHAPELLE. d’Albert 
Qimoetn, « Folio », 286 p. 
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NOUVELLES 


TOME III 


Voici surgir des univers 
étranges où la réalité se dé- \ 
ch ire brusquement et devient \ 
cocasse, fantasmagorique ou \ W 
angoissante... des textes mer- \ ' V 

veilleux de Maurice Pons, \ 1 

Georges Sédr, Peter Seeberg... \ 
Revenus de l'enfance ou d'un loin- \ 
tain passé, voici des personnages \ 
insolites qui revivent sous la plume \ 
magique de l'Israélien Samuel- Joseph \ 

Ag non, du Français d'origine tuni- \ 
sienne Albert Boccara, du Grec Philipos \ 
DracodaJdis... Si quelques auteurs figu- 
raient déjà dans les sélections précé- 
dentes, la plupart sont de nouveaux 
venus. Ils témoignent, par la diversité de 
leurs origines, de fa vitalité d'un art en 
pleine renaissance. 

40 NOUVELLES. 40 ROMANS D'UNE LECTURE 
INTENSE ET BRÈVE. IDÉALE POUR LES VACANCES. 
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Résumé. - Broyant du ndk, désabusé, sot- 
taira, notre héros tirait à sa façon ta mOftifl dfl 
ce que l'on appelle un coma de fées. Bien 
entendu les choses ne pouvaient tourner 
comme la légende ta voûtait. 
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PROBLÈME N- 3762 

HORIZONTALEMENT . 

L Un endroit où l’on ne travaille pas an noir. Base d’envols. - II. Evite 
donc de trop manger. Pronom- — UL N'a plus rien à manger. En Suisse 
(inversé). Difficiles è digérer pour qui n’aime pas les tartines. - IV. Un 
paradis pour 

Caylus. Circulent 183456 7 8 9101112151415 

à Brasov. Dans . 1 - | I ■■ J 

un sens, c’est un * — 

allié. Note. - V. . U _■ 

Pronom. Ne peu- ni H H I I 

veut pas être Iy “ JH H “B - '“■B - " 

considérées H — W — W ^ 

comme des T ^ ) 1 I 

sources d’énergie. VI ■ ■ ■ MT 


calumet. On peut ravoir dans le dos. 
Incapable de soutenir éternellement. 
Pronom. — XIV. Tenue par qui se 
veut pas céder. Dit par celui qui 
ouvre de grands veux. Col blanc. — 
XV. Prend régulièrement la mou- 
che- Plutôt noir que gris. 


Caylus. Circulent 
à Brasov. Dans 
un sens, c’est un 
allié. Note. - V. 
Pronom. Ne peu- 
vent pas être 
considérées 
comme des 
sources d’énergie. 
— VI. Partie de 
poker. Un étran- 
ger. C'est la 
preuve d'une 
grande peine. — 
VII. On en a 
pincé pour lui. En 
marge. Donnés à 
un beau pigeon. . 
Pour aller en 
droite ligne. - 
VIH Terme mu- 
sical. Langue. 
Palmier. Le mot 


de la fin. - IX. Là. ü y a anguille XL Pique avec des lardons. On ne 
sous roebe. Celle de l’âne ne vaut l'attendait nas si tôL — XIL C'est 
rien. - X. C'est vraiment une tout le problème. Q arrive toujours 
grande perche. Mauvaise herbe. - en catastrophe. - XUX Fumait. le 


VERTICALEMENT 
1. On y voit parfois beaucoup de 
navets. Marche à suivre. — 
2. Comme un fiL Ceux-là nous 
attendent au passage. - 3. Possessif. 
Grecque. Tel Théodore». Est idéal 
contre les indigestions. - 4. Aident 
ceux qui manquent d'inspiration. 
Morceau de verre. - S. Avait-elle le 
champ libre ? Sorties de leur 
' coquille- - — 6. Ne pouvait pas être 
prise en mais par un australopithè- 
que. Pronom. Adverbe. - 7. Cassées 
avant de manger. Une fouille qui 
n'est jamais à l'origine de grandes 
découvertes. - 8. Tel un triangle 
ËquüatéraL Pas de quoi se noyer. 
Adverbe. - 9. Ne va pas souvent à. 
la mer. Laisse & désirer. - 10. De 
l'eau froide. Un solide lien. - 

11. Sont à la merci d'un enfant. Mis 
en place tant bien que mal. - 

12. Boîtes à idées. D revient toujours 
sur le tapis. - 13. Adverbe. Bénéfi- 
cie sans problème du droit de garde. 
Grecque. - 14. Rivière. Prendre tm 
repas liquide. Mis en poudre. — ■ 

13. Pas facile à remonter. Rend 
moins fort. 


Sotutioa du proMèrae ■* 3761 

Horizontalement 
L Propreté. - IL Oandé. PC. — 
UL Havages. - IV. Axtis. Natta. — 
V. ■ Ut. Sosies. - VL Finesse. - 
VIL Fa. Semis. - VTIL Afl- Réc. - 
EX. RN. Pensée. - X. DeUuc. Or. — 
XL Mixeurs. 


Verticalement 

1. Chauffards. - 2. PlanL Aîné.— 
3. Ravi. Lm. — 4. Onassta. PU — 
5. PDG. Onéreux. - 6. Réenso- 
mencé. - 7. Saisies. - 8. Tp. Ness. 
EOR. — 9. Ecrase. Vers. 

GUYBROUTY. 
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Le prestige 
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Ateliers et Bureaux: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

■"TéL : Z36.94A8 -508*645 




MODE — — 

ONO JOUBS EN HAUTE COUTURE 

Saint-Laurent au plus haut 


Guy Urncho gonfle «flamant nos 
manches que ses adeptes vont 
être obligées d'agrandir taure 
□tocards-, pour ranger ms man- 
teaux. trofe<piart»-«t blousons. 
Las Jupe» sont phi» sa ges, aux 
hanches curieusement cors âmes 
en contrasta de mati&ras, parfois 
on cuir sur du crêpe de laine 


Ces mélanges de belles 
étoffes animent eus» les robes 
rie dîner longues et courtes par 
des jeux de drapés en moucher 
noués aux hanches, en velours 
noir et satin, soies ta roéas de 
tons soinia, unis et imprimés. 
Un ravissant fourreau de velours 
noir à manches longues très 
prima dons est croisé en cache- 
coeur. ourlé- d'un .volant de 
pluroee d'autruche. . 

Yves Saint-Laurent maîtrise à 
merveille l'art de créer un style 
originaf à partir d'éléments bana- 
lisés. Ainsi comtame-t-ô, cette 
saison, des panoplies de rêve à 
partir du .débardeur, du chandail. _ 
de ta casaque, de ta jupe droite 
et de la veste trois-quarts, g re- 
nouvelle le blouson, coupé plus 
court et un rien pfais ajusté à ta 
taflle, aussi bien en tweeds qu’en 
fourrures somptueuses, voire en 
satin et en velours pour le soir. 

Bien qu'a n'y ait plus, depuis 
belle lurette, de longueur impo- 
sée per les couturiers, Yves mon- 
tre la jambe : un bon tiers des 
modèles de jbw et du soir sont è 
mi-genou et les pointions revien- 
nent en force, en ensembles aux 
dessins dissociés, tout comme 
les fourreaux longs. . , 

Dans ta foulée des blousons, 
de charmants spencers et «tas 
boléros arrontfis s'ouvrent sur 
des blousés précieuses, des bus- 
tiers et des hauts de dentelle. Le 
velours ndir coule comme une ri- 
vièrs. en court ou- long, souvent 
agrémenté de couleurs vives, 
comme ce corselet drapé de ta’ 
poitrine eux hanches en tranchas 
fuchsia, vert et violeti Des ce-, 
meïeux de bleus doux sont.' 
seyants pour l'hiver, tancés que 
le violet et jaune fait choc avec 
les satins multicolores des 
grandes robes du-soir en patch- 
work suggérant des vitraux 
ptontoés de velours noir unanH 
marnent acclamées per le pubfic . 
trid-du défilé: Les imprim és soufi- 
..gnés perdrix an panpe de. soie si* 
sae «T Abraham ont obtenu aussi 
un beau succès. Magnifique 
Samt-Lauraot- 

Dans une aataon où lés - lon- 
gues écharpes de renard noir 
font partie de tous les .défiés, 
Rentôkm a réalisé pour Ghmnchy 
des, vestes et manteaux teints en 
fourrures bicolores aussi vives 
que des bandes dessinées. Se 


coRection est superbe et raffinée 
sur ta thème du biousam en sou- 
plesse, mettant ta buste en. va-, 
tour. w ■ 

Si tas manteaux sont trtés 
grands et dssaques comme les 

taiéeurs épaulés ét ceinturée, tas 

robes se destinguent par des jeux 
de manches avec des contrastes - 
heureux de blousas et de jupes 
très actuels. Des turaqueada sa- 
tin turquoise, eau de fa. violet 
ou rouge, s'ouvrent. sur te côté 
de jupes <ta velours noir;^ formule 
sédûteâhte d'un lux» moderne. 
Les înqxriniée de Sucol en velouR 
ciselé, façonnée ou matelassés ‘ 
en robes du eoir. 1 s'hucrivent 
dans un-' rythmé d'ar ab esques 
d'une rare beauté: - 

Avec Paco Rabanne, ta» ris- 
ques d'agression «ans le métro 
rfimmuent; tant ta Chouette se _ 
gonfle comme ta crinière d’un 
Bon en coffire. fl y a métal bien 
sûr, desbkMsbhBbotdeedansun 
tissu A paMettes géantes rotent# 
par des' filets de- pêcheur en 
transparence, et. 'pour te soir, 
d'immenses robes en soies flam- 
mées. et froissées «THuraf ainsi 
que des grapures rouge ernoê. 

. NATHALIE M0NT-8ERVAN. 



: Dessin d'Yves Saint-Laurent. 

' N nmfflt ■Hfciiirtti V de jar à . 
hknmomèeemtt h is tm* mr fm- 
tekm à data, fend de néb 
• Iw twi Porté utc es. t ee w sé ria 


EN BREF 

ENVIRONNEMENT 


PARIS EN VISITES- 


GUDE DES PARCS NATURELS ET 
RÉGIONAUX. - . Cinquante O * - 
fions de consommateurs propose 
ixi numéro hors série (son 17 a ) sur 
les six parcs, nationaux et les 
vingt- trois parcs régionaux de 
France dont ta vocation est de 
préserver des milieux naturels 
exceptionnels, parfois menacés de 
destruction. Outre les adresses et 
numéros de téléphone des centres 
d' i nfor ma tion et, syndicats' d'initier, 
tive, les moyens d'accès et la Jtate 
des fÿtes ruraux et des terrains de 
camping, ce guidé renseigne sur 
les activités sportives qu'il est 
possible de pratiquer, les fêtes, 
expositions et festivals locaux, 
■ f architecture régionale et l'artisa- 
nat local. 


FORMATION CONTINUE 

TRANSIT. — Aux salariés ou aux 
demandeurs d’emploi ayant une 
expérience professionnelle com- 
merciale, de gestion ou d'adminta' 
tratkxi d'entreprise, et nufltrisant 
une tangue étrangère au mcéns, 
ainsi qu'aux ébMfiams 'titulaires 
d'une licence en langues étran- 
gères appliquées, sciences écono- 
miques ou équivalent {AES,._j, 
ruravenâté d'Orléans propose une 
formation de cadre de direction è 
l'e x portation. Cette formation à 
temps plein, qui durera de la fin 
septembre 1984 à la' fin juin 
1985, comporte des enseigne- 
ments aussi bien théoriques que 
. pratiques, en particulier dix 
semaines de stage dans tes sar- 
. ' vices e x porta ti on d'entreprises,' de 
banques de ta région ou dans tas 
services spécialisés de certaines 
unions professionneltae ou cham- 
bres syndicales. Les stagiaires 
peuvent bénéficier cf une lémuné- 
- ration par ta diraçtian dépeitsmerv* 
" taie du- travail et de l'emploi dans 

le cadraVune convention régio- 
nale : tas salariés peuvent être 
admis en congé Individuel de for- 
mation au pris en charge par leur 
entreprise. La convention passée 
avec l'organisme inclut alors des 
fiais de formation. 

* Uamrdfê d’Orltans Fonan. 
45046 Orléans CEDEX. TÉL :GL 
■ 22- l<v p. 847 tarant ta i- septOft. 

ta»)- 


SAMEDI» JUILLET 

« YdUairc et ici mécènes : FHflCel de 
Snlly», 15 beurre» 62, rue Saîüt- 
Antctnc, M"* Bouqoet des Chaux. 

« L’c^oirtioa Leiêce au JDiuêe Car- 
navalet», 15 battes, 23, rne de SêvignE, 
M^Duhenne. 

. « Lx momagDc Saînte-GeBCviève au 
temps de Diderot », 15 heures, devant 
l'église Saint-Etienne-du-Moat, 
M*^ Venneerecb (Omisse nationale dre 

« L*De Soint-Louts », 14 h 30, métro 
Poot-Macic (Approche de Fart) . 

« L’Opéra », 15 heures, devant 
rentrée (Conaaosanas dld. et d’mif- 
leare). 

■ L*Se de là Cité», 15 heures. 
24, ptace Dauphine (B. Cxarny). 

' *L» e ColH»p des Quatre Nations et 
rAcad&me française à l’Institut », 
15 heures,' 23, quai Coati (Anne Fer- 
rand). 

■ La - Chapelle expiatoire », 
15 hmres, 31, rue Pasquier (M. Bonlo). 

* Le cimetière Montmartre », 
15 heur», entrée principale (P.-Y. Ja*- 
ta*) 1 . 

-Sept des pins vieüles wiàkrtrtB de 
15 heures, 2, nie des Archives 
(nuis autrefois) . 

•r Le couvent et le jardin des 
Canna», 15 heures, 70, rue de Yaugi- 
tard (Paris et son histoire) . 

•La Vieux Belleville». 15 bcores, 
™«ro Télégraphe (Résurrection do 

inné)- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 26 juillet: ■ 


-DES DÉCRETS 


• Modifiant ta décret du 6 mars 
1969 relatif au statut partieufier des 
agtmts dipkusatK[nes et consulaires. 

• Portant puMtcation du proto- 
cole additionnel aux conventions de 
Genève du 12 août 1949 relatif à la 
protection des victimes des conflits 
arm&^iou inte n a tion aux .(proto- 

II),adoptê à Genève le g join 
1977> - ; J 


^OROLOGH 
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INFORMATIONS « SER VICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26:7-84/ A PU OMX 


PRÉVISIONS POUR LE 27. 7.8 40É8UT DE MATINÉE 



Jwhto p wU Ut d» tap i 
«tente jesafl 2£jmAetï 9 T 
TCMM27jBBk*à24] 

L'anticyclone atfantârae va s’étendre 
à notre pays par le 'Nord-Ouest, .et D 
.repoussera vers le Sud-Est les msise s 
<Tur instables et orajpao. 

VeadraB natta, le ôd scra sourent 
pis, avec des brumes ou brouillards plu- 
tôt localisés de F Aquitaine aux. Abu», 
tandis que les mages bas seront abon- 
dants de b Manche aux régions du 
Nord et du Nord-Est; de beOes éclair- 
cies seront toutefois observées dés le 
maria sur ks régioca méditerranéennes. . 

Rapidement, le soleil fera son appari- 
tion sur la plupart des régions, et ua 
temps chaud et ensotriOé prédominera; 
au cours de la journée; c epen da n t , les 
images res te ron t aivwta— « des régions 
du Nard 1 ta Lorraine et & ta France- 
Comté où des é clair cies se d é v el oppe- 
KNtcrsprâs-mîdL 

Le vent fkibte à modéré soufflera du 
secteur nord. Les températures, es 
légère baisse, seront voirines te matin de 
9 i 15 degrés du Nord-Est an Sud, et 
raprès-mhfi, elles atteindront 22 A 


PRÉVISIONS POUR LE 27 JUILLET A 0 HEURS (GMT) 
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DU HERCIteOf mH£Roy^ 

25 JUILLET ISM COMrUMCKTMK 

POUR LES TIRAGE DES MERCREDI 1er ET SAMEDI 4 AOUT 

VALKUTKNI JUSQU'AU MARDI APRESMIDI 

TRANCHE DE JUILLET DES SIGNES DU ZODIAQUE /C 

B4 \ TIRAGE DU MERCREDI 2S JUILLET ISM f54" 


loterie nationale 


DES SOMMES A PAVER 

LISTE OFFICIELLE billets entiers 


L> rtÿcmat àa TAC-OTAC m riteert 


canal UO- <fc> 27/12/031 


U «umiro 


HSSOBE 




BQ0DQI*] 


tlliPlïUiri 


ursrsTrriTâi 


4 000 000,00 F 


100 000,00 F 


de ««• 




annntn 


rë 


Les numéros approchants -aux 


105160 

115160 

125160 

135160 

145160 

165160 

175160 

185160 

195160 


amie 


150160 

151160 

152160 

153160 

154160 

156160 

157160 

158160 

159160 


155060 

155260 

155360 

155460 

155560 

155660 

155760 

155860 

155960 


155100 

155110 

155120 

155130 

155140 

155150 

155170 

155180 

155190 


155161 

155162 

155163 

155164 

155165 

155166 

155167 

155168 

155169 


Tout te Mm 


1 5 1 il 6 (ol 

iilelol 

fflcfl 

m 


ga gnent 


gagnent 


70 000,00 F 


30 000,00 F 
2 500,00 F 
300,00 F 
< 100,00 F 


84 


IU0UC 


TIRAGE OU 2S JUILLET ISM 


ÉS. 


29 degrés du Nord an 
fréquemment 25 degrés au 
Seine. 

La pres si on atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était & Paris, le 26hd)- 
let à 8 heures, de 1021,5 nriffiban, soit 
766£ mïUiiiiètics de mercure. 
Températures (1e premier chiffre 

twriiqne te iM«fawmw wiregô rtrf «M mw 

de ta journée du 25 juületLte second 1e 
mmfmain de ta nuit du 25 au 26 juil- 
let) : Ajaccio, 34 et 1 8 degrés ;Biamtz, 
23 et 18; Bordeanx, 24 et 14; Bourges, 
25 et II; Brest, 22 et 13; Caen. 23 et 
16; Cherbourg. 19 et 12; Cknnont- 
Ferrand, 26 et 10; Dijon, 26 et 16; 
Grenoblc-St-M.-IL, 29 es 18; Grenobte- 
Si-Gecârs, 26 et 14; Lille. 21 et 13; 
Lyon, 26 et 15; Marsdlte-Marignaiw, 

30 et 18; Nancy, 26 et 14; Nantes, 25 et 
13; NïceCBte d’Azur, 26 et 19; Paris- 
Mcmtsoum, 25 et 14; Paris-Orly, 25 et 
15; Pau, 24 et 13; Perpignan, 29 et 19; 
Rames, 23 et 14; Strasbourg, 26 et 13; 
Tours, 24 'et 1 1 ; Toulouse, 26 et 14; 
Pomte-è-Rtre, 30 et 23. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 36 et 22; Amsterdam, 17 et 12; 
Athènes, 33 et 24; Berlin, 17 et 14; 
Bonn, 25 et 13; Bruxelles, 22 et 12; Le 
Caire, 34 a 19; Des Canaries. 29 et 22; 
Copenhague. 22 et 14; Dakar, 31 et 25; 
Djjerbo, 39 et 25; Genève, 27 et 14; 
Istanbul, 26 et 18; Jérusalem, 29 et 15; 
Lisbonne, 26 et 17; Londres, 19 et 12; 
Luxembourg, 23 et 12; Madrid, 34 et 
16 ; Moscou, 21 et 10; Nairobi. 20 et 
13; New-York, 25 et 19; Palma» 
de-Majorque, 34 et 22; Rome, 31 et 24; 

22 et 1 1 ; Tazeur, 41 et 30; 
Tunis, 42 et 23. 

. (Documem établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale. J 

~~ PARIS 

SVP TOURISTES : 526-16-14 ; ca 
numéro de téléphone informa les 
touristes sur le programme des vi- 
sitas guidées de l'association Parie 
et son histoire. 

STAGES 

INTENSIFS EN ALLEMAGNE. - 
L'Office franco-ail amand pour la 
jeunesse attribue des bourses pour 
un stage intensif d'allemand an 
République fédérale d'Allemagne 
eux animateurs chargés de l’enca- 
drement des rencontres franco- 
allemandes, aux étudiants français 
inscrits dans une université alle- 
mande à compter de septembre 
1984, eux jeunes professionnels 
appelés a occupa' un emploi en 
RFA en 1984-85, et aux respon- 
sables des organismes des sec- 
teurs socio-éducatif, symfcal ou 
poétique. 

* OFAJ, 6, rne Casïmïr- 
Ddariera, 75096 Paria. T«L : 354- 

34 " M ’ URGENCE 

LA RAGE DU SAMEDI SOR. * Les 
personnes atteintes de rage de 
dents durant le week-end n'auront 
plus besoin de patienter jusqu’au 
lundi. «SOS dents» vient de se 
créer pour répondre, du vendredi 
20 heures au lundi 8 heures, aux 
urgences dans la région pari- 
sienne. En composant le 707- 
33-68, on peut dorénavant obte- 
nir le déplacement a domicile d'un 
dentiste. Une visite de ces prati- 
ciens conventionnés coûtera entre 
300 francs (pour des soins) et 
SOO francs (si une opération 
s'avère nécessaire). 

On peut toujours s’adresser è 
l'hôpital de la Salpétrière à Paris, 
seul hôpital è recevoir les ur- 
gences des week-ends. 
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LE CARNET DU Wmle 


Naissances 


- José DUPUIS a b jota d'annoncer 
ta naissance de sa petite-fiDe 

Adefiae, 

te 27 mai J 984. 

78820 Juriers. 


et Jacques GOV1GNON 
ont ta joie d’annoncer h naissance de 
leur peuto-fiUe 


te 27 mail 984. 

42480 La FouHkjose. 


- ADAhPDEYEbèoats 
Ghjovi n 19 di Gbjubu in B***»»- 

Mkhète ROBERT-NEIMAN, 
Jean-Claude LOUEILH, 
Bracoiacda, 


- M* et M. Rjj mxjuil MJCHEL- 
HUTFEAU ont ta joie d'annoncer ta 
naissance de leur pctâe-nUc 

Lamie, 

fille de Jean-Christophe et Sylvie. 
Cannes, 1e 23 juillet 1984. 


- On nous taie d’annoncer le rappel 
èDiende 


M** Vincent AlCARDf, 
néeHdcn McLcay» 


te 13 juillet 1984, dans sa quatro- 
vingl-dxxi&De année, uranie des sacre- 
ments de TEglâe. 

Les obsèques ont eu lieu dans Tinti- 
mité CamBtate i Puis. 


_ Le docteur 
et M" Emmanuel Attié, 

M. et M"* ArieJ Attié, 

M. et M“ Thalia Gômez, 

ont ta dooicnr de foire part ds décès de 

M—Esther ATTIÉ, 
néeRoU, 

tenr mire et belle-mère, 
survenu à Vevey le 21 juillet 1984b 

Les obsèques rat eu ben dans la 
stricte intimité dans le nouveau cime- 
tière de Neuffly. 


— M. et M“ Gérard B»""»—, 
tears enfants et petits-enfants, 

M** Mteheline Baumann. 

ML a M— Jacques Hfldeahcimer 
et lettre enfants, 

’ML et M™ Roger Levy, 
ont le profond chagrin de frire part du 
décès de 

M- Marcel BAUMANN, 

née Gênais* Levy, 

survenu dans sa quatre-vingt-huitième, 
année, le 20 juillet 1984. 

Les obsèques ont eu lieu dans ta plus 
stricte intimité famüiate. 

18, rue Salomon-Rrinach, 

92000 Boulogne. 

76, rue Lecoorbe, 

75015 Paris. 

38, me Martre, 

92000 Cticfay. 


- On noos prie d'annoncer te rappel 
i Dieu de 

M. Jean BUDIN, 
avocat à ta oonr de Paris, 

survenu 1e 23 juillet 1984, dans sa 
Bonanto-dix-scptièmc année. 

Delà part de 

M. et M“ Serge Butin, 

Olivier, Natacha et Soakt, 

M. Patrick Bodin, 

Tristan. Estelle, Aurore et Pameta, 
M“ Guy Camdoubc, 

M. Thieary Cantdoubc, 

Ainsi que toute la familla 

Les obsèques ont eu lien te jeudi 
26 juillet, dans la phts stricte intimité, è 
Mcgève. 

Une messe sera oSébrée ultérieure- 
ment a Paris, 3, me Chartes-Dickens, 
7 SOI 6 Paris. 


- M, François Girard, 
son associé, 

et M" François Girard, 

Les coDaboratean de la Société civile 
profesGÜxmdk d'avocats Badin-Girard, 

eut b tristesse de frire part da décès de 


M. Jean BUDIN, 
docteur en droit, 
avocat à la cour de Paris, 

survenu 1e 23 juillet 1984. 

199 Us. boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 


- ML et M»» Jean-Philippe Devaux, 
ML et M" Jean-Pierre Vergûar, 

M. a M*“ Louis VDtebmn, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants, 

‘ Parents et amis, 

ont ta douteur de faire part du décès de 

Maurice DEVAUX, 

survenu â CastrJnaad-faytac te 20 juO* 
tet 1984, dans sa quatrevingt-unteme 
armée. 

LTubumazisi a eu lieu b 23 juillet u 
cimetière de Fayrac, où il repose main- 
tenant au côté de sera épouse Suzanne. 

Bost-Nègre, 

Castelnatid-Fayrac. 

24250 Dranse. 


— M. Roger Duxy, 
sou époux, 

M- JoBi Dury 

et M", née Anne Thibault, 

Loïc et Yarm, 

Le docteur Philippe Dury 
et M- 7 . née Barbara Lorenz, 

M* 1 Florence Dury 
et M. Ctande Carrara, 

M. Fabrice Dury 
et M*, oée Marinette Roussel, 

\ falhiwi t Th ^mw ef Simon, 

M. Olivier Marcotte de Sainte-Marie 
et M***. née Chantal Dury, 

CarniOe, Stéphanie et Juüea, 
scs esfaniset petits-enfants. 

Les famille» Dury, Gaerne, Baldasar, 
Rsnjcamat, Haustead, 

Et tous ses amis, 

ouz la douleur de faire part du décès de 

M“ Roger DURY, 
née Ariette Gamme, 

qui s'est éteinte, munie des sacrements 
de rEgtise, te 5 juillet 1984, dans sa 
souanrëdourièmc année. 

Les obsèques rat été célébrées dans 
l'intimité te 10 juïDet, eu l’égltec de 
Saim-Pterreta-Bruy&rc (Orne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

61340Sdttftar»Mnyln. 


- Le 23 juillet 1984, te Seigneur a 
rappelé è Lui 

M-* Hélène ENGEL, 
cofradatricc et présidente dThonneur 
de l'Action des chrétiens 
pour fabriitioa de h torture (ACAT). 

M“ Jaoqudûie Westercamp, 
présidente, 

El ions tes amis de TACAT 
invitent i rendre grâce à Dieu pour 1e 
témoignage de cette vie donnée aux 
autres. 

> L'Etemel est ma lumière et mon 

salut». 

(Ps. 26.) 

Le service aura lieu en l’église réfor- 
mée de l'Annonciation te vendredi 
27ju3kt,110h30, 19, me Cartambert, 
7 50 16 Paris. 


- M. et M“ Jean-Marie Oberfin, 

M. et M“ Claode ABeman, 
ses enfants. 

Le docteur et M** Pascal Oberlin. 

M. et M“ Emmanuel Afleman, 

M. et M* Bertrand Cochi. 

Le docteur Flameo Obertin. 

Le docteur et M“* Christophe 
Obertin, 

M. Brice ABeman. 
ses petits-enfants. 

Antoine, JérônK et Emilie Obetiin, 
BénéÆcte et Rémi Alternait. 

Xavier, Laure, Frédérique et Anne 
Cochi, 

ses arrière-petits-enfants. 

Les familles Guy, Maréchal, 
Gui]bert,Greaet. 

ont ta douleur de faire part du déc è s de 

M. Jean-Paul GUY, 
officier de ta Légiou (Thaoaeur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
Croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945. 

vico-présidem honoraire de ta Chambre 
de commères et d'industrie de Pars, 
directeur honoraire 
de ta C ompa g nie étectio-mécs mq pe. 

nui v enu & Paris, ta 24 juillet 1984, dans 
m quatrevmgtrhmtièmc année. 

La cérémonie religieuse anra lieu le 
mardi 31 juillet, è 8 h 30, en l'église 
Saint-Pierre dn Gros-Caillou, 92, rue 
Saint-Dominique, Paris-7*. 

25, rue Decamps, 751 16 Paris. 


— Lyon, Neuviltesur-Safae. 

M"* André La treille 
et ses enfants: 

L'abbé Jean LatxeQk, 

Marie-Louise et Alain Rostagnat, 
Henri et Monique Latrcüte, 

Odette Latreüte, 

Paul «Cécile La treille, 

Madeleine M Jacques Guyon. 
François et Hngnette Latreille, 

Noélie « Alain Bourgerie. 
Marte-André et Michel Rouandot, 

Ses vingt-trois petits-enfants 
Etsesoeoxarnère-petxts-cnfhiits, 

M. Henri Latreüte et sa famille, 

M. et M** Jean Piffaut et lenr 
famille, 

M* Madeleine Latreillo, . 

Les familles Latreille, Ruplînger, 
Barte, Marinet, Beau, FoQlard, Robert, 
« tenr» descendants, 

font part du décès de 

■ M. André LATREILLE, 
officier de ta Légiou d'honneur, 
commandeur de l’ordre 
de Sainte 
doyen! 

de ta facuhfi des lettres de Lyon, 
membre correspondant de nûtiat, 

survenu ta 25jtriHet 1984, à TSge de 

^M^ed^fwiérailtes, 1e vendredi 
27 juillet, à 14 h 30, en l'église Notre- 
Dame-de-T Assomption de Neuvilte- 
snr-SaOnc. 

Ni ftenn ni couronnes. 

Une collecte sera faite pour poursuivre 
rouvre de sa fille 

Geneviève LATREILLE, 

décédée le 11 août 1982. 

• Le soir venu, Jésus leur dit: 
Passom de l'autre côté du lae ». 

(Saint Jean.) 





! la 19 avril 1901 è Lyon. André La- 
flt «as études dans las lycéne et 6 la 
faculté des lamas da cette vflle. A^agé 
tHiiatoBB at docteur és lattia*. 8 aflaitan tfa- 
pwKt r a «*» longue carrifca univerait a ra. da- 
mmnt aucoraeiwwnent 
oées da Clannont-Fairend (1924-1926), da 
MaraaBa (1926-19281. .de Ly on (1928- 
1937). h la faculté des tatous de Pontaïc 
(1937-1944). et enfin à eafia de Lyon., où I 
Mweigne riésaoira madame da 1948 6 
1971. 

André LarnaDe hit auati chargé d’ensei- 
gnement è rimiventte Laval da Québec, « 
ptofaanur aux msdtute poM^na da Parta, 
Lyonet Grenobta. 

Au lendemain da ta guemv a tfakerita- 
borw au Monde et tenir longtemps la feu«a- 
toncrtvstolm dans notre journal ffa’ast in- 
téressé particulièrement è f histoire 
ndÿausa. On lui doit n o tam ment daa oo- 
vrages sur Napoléon 7* eue SaunSSiff?. lu 
Rémkiüon ftanpatas ar 
tas Forças magmas* et Si Vta paütfqom. 
ainsi qu’une itooêu <to tMMkMt na an 
France. #t une étude «maacrée i da Gauffla. 
ta Ubéadan or Tégése cathoSpu*. Pâmé tes 
aunes Ovras d’André LatraBa, citons aon 
Hatoksda ta seconds flusrra mondMa, et 
son Hotoirn de Lyon at eu Lyomola, 

Elu en octobre 1947 è r Académie daa 
sciences morales et poétiques» i awskob- 
«MH, ta même année, ta grand pm <n*rnoim 
Gobart do r Académie t r n n ca taa. André (a- 
tn«a «oit offictar data Léman d’honnem.] 

- M“* Lattis Michel, née Croazet, 
Odile et Raymond Hdser, 

Mireak; et Jean Thoozeffier, 
font part du décès du 

médecin généra! 

Louis MICHEL (CR). 

enmmanrianr An la 1 Agira tPhnnwtnu-, 
m/éijll» mifiliir e 

et croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre des TO E, 
croix (te guerre 1939-1945. 
commandeur de plusieurs ordres 
français « étrangers, 

Vffla TEdelweiss, 
avenue Emite-Dtacon, 

34100 Montpellier. 


— M. Pierre Savin, 

M. Jean-Marie Savin, 

M. José NcyroDcs, 

M^Maguy Savin. 

M* Chantal Bridoux. 

ont ta grande douleur de faire put du 
rappel à Dieu de 


M** Pierre SAVIN, 

un. ■ - »v* *_ > _ ■ ml — mm — 

ncc Mam^tBcreic n*cyroüc% 
chevaDer de Tordre national du Mérite, 
ancien administrateur civil 
aux Affaires sociates. 


survenu le 24 juillet 1984, à Paris. 

La cérémo ni e rd i gte tt sesora o éléb r ée 
le lundi 30 jtüDet, à 14 heures, en 
l'église Saint-Lambert de Vangtaid 
(place Gerbert, Pari*-! ÿ). 

L'inhumation aura Ben dmwt ta sépul- 
ture famüiate è Evette (Territoire de 
Belfort). 

Ni fteun ni oonrannes, des prières. 

• Il a gardé mon âme de la mort, 
mes peux des larmes a mes pieds 
des faux pas ». 

(PS. 116.) 


— M" Boguitawa Serpette, 
néeBdska. 

son mari, M. Yves Serpette; 

La petite Nathalie 
« M" Jeanne Serpette, 
ont ta douteur de faire part du décès de 

M. Jacques SERPETTE, 

survenu le 23 juillet 1984, dans sa 
quatre-vingt et unième année, è Vannes» 

17-21 avenue d’Italie (appart 46), 
75023 Paris. 

1 8, rue des Vkéette&, 

37023 Toun. 


- M. Jacques Thomas, 

M. et M" Gérard Thomas 
« feras enfants, 

M. Christian Thomas, 

M“ veuve Laurent Parte, 

M" veuve Chartes Thomas, 

M* veuve André Porte, 

Et toute la famille, 

eta. te profond chagrin de faire part du 
décès de 

M"* Jacques THOMAS, 
née Jeannine Porte, 


survenu le 22 juükt 1984 è Paris. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée 1e 25 juillet, en l'église Saint- 
Chartes de Monceau à Paru, suivie de 
l’inhumation au cimetière des Bati- 
gnolks, dans l’intimité familiale. 
r 

Une messe anra Eeu à son intention le 
jeudi 13 septembre, à 11 heures, en 
l’église Saint-Charles de Monceau, 
22 bis, rue Legendre, à Paris-] 7*. 

17, avenue de VQHers, 

75017 Parte. 

8, avenue Montaigne, 

75008 Paris. 

8, avenue du Général-Manière, 

06600 Antibes, 

Anniversaires 

- Une pensée affectueuse est 
demandée, le 27 juillet, à unis ceux qui 
ont connu et aimé 


Marcelle JANNEY-ROUSSELET, 

en ce quatrième annivenaire de son 
décès. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 
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SOCIAL 


LES PROJETS DE M. FABIUS 


M*» Dufoix présente sa politique 
en faveur des familles 


Moderniser les rapports sociaux 


U y a. eu une par? de rituel dam le 
volet social du discours de politique 
génârak: de Laurent Fabius. En af- 
firmant que "l'efficacité économi- 
que est inséparable du dialogue so- 
da/", le nouveau premier ministre 
n’a fait que redire une phrase que 


pratiquement tous ses prédécesseurs 
ont dû prononcer sous une forme 
vocddc. Le 15 septembre 1981 oo* 
pendant, M- Piètre Mauroy était 
allé olus loin en soulignant que « le 


que". C’était une antre époque, 
celle du temps des réformes so- 
ciales 

Quel sontraste. quel changement 


& cet égard entre les dicours sociaux 
des deux première ministres ! Q n'est 


plus question avec M. Fabius de ré- 
formes ou d’avancées sociales. On 
ne retrouvera pas le long développe- 
ment de M. Mauroy dans son 
discours-programme du 8 juillet 
1981 sur « la France solidaire -. La 
solidarité, la rédaction des inég ali té s 
ne sont pas apparues en tant que 
priorités dut» l'intervention dn chef 
du go u v er n em ent, qui s’est égalc- 

. . J'I I- 


M, Mitterrand. La réduction de la 
durée du travail, 3 s’y montre favo- 
rable mais par la voie « décentrali- 
sée », se gardant, comme son prédé- 
cesseur, d’accorder uu soutien 
appuyé aux revendications syndi- 
cales. Ou n’a pas entendu parler des 
35 heures, le 24 juillet, â l’Assem- 
blée nationale. Il a évoqué, en revan- 
che, le « temps choisi», un objectif 
déjà affirmé lors du conseil des mi- 
nistres du 26 octobre 1983— 

Pour matérialiser son souhait de 
moderniser les rapports sociaux — la 
modernisation étant décidément le 
maître-mot, — M. Fabius a invité les 
partenaires sociaux à * une réflexion 
commune» tant an niveau nati ona l 
que dans les entreprises sus » les 
conditions dans lesquelles le pro- 
grès social peut contribuer à la 
compétitivité de nos entreprises et à 
la croissance». Cela pourrait donner 
lieu, pour le prenuer-ministre, à des 
accords dés l'automne. Mais com- 
ment? S’agit-il d’un recadrage de la 
négociation déjà engagées sur la 


flexibilité — un mot non prononcé — 
des conditions d’emploi? Les moda- 
lités de la proposition de M. Fabius 
méritent d’étre-édaircies, mais l’ob- 
jectif est évident : [a recherche de la 
compétitivité doit primer. Le pro- 
grès social doit être au service de 
cette tâche. 

M. Laurent Fabius ne peut que 
rencontrer l'assentiment des syndi- 
cats sur sa volonté de relancer la po- 
litique contractuelle (déjà la CGT 
demande un- « déblocage » dans la 
fonction publique et la FEN va reo- 


tera pas la tâche. Les temps s'annon- 
cent rudes, et 3 n'est pus inutile de 
rendre hommage aux syndicats. La 
question reste cependant posée de 
savoir si moderniser suppose dans 
l'esprit du premier ministre, remet- 
tre en cause, au besoin, certains 
avantages acquis.- Est-ce déjà à une 
révi si on plus ou mains déchirante 
que le syndicalisme est invité ? 


contrer le 31 juillet M. Le Garrec), 
mais là le premier ministre en 


p pk là le premier ministre en 
a dit trop ou pas assez. Jusqu'où la 
modernisation des rapports sociaux 
doit-elle aller ? Chacun aura remar- 
qué le coup de chapeau appuyé au 
• rôle majeur » des organisations 
syndicales, dont nul ne doit souhai- 
ter, a-t-fl ajouté à juste titre, l’affai- 
blissement. Un * rôle majeur », 


bien, mais pour quoi faire mainte- 
nant ? M. Fabius sait — et les pre- 


nant ? M. Fabius sait — et les pre- 
mières réactions de cette centrale le 
montrent - que la CGT ne lui faeüi- 


Lc discours social du chef du gou- 
vernement va devoir être concrétisé 
par ks actes et surtout par un nou- 
veau comportement. Beaucoup va 
dépendre de la qualité de la concer- 
tation qui va être instaurée. Les syn- 
dicats devraient aormakmerrf être 
prochainement conviés (FO sera re- 
çue le 27 juillet), comme le patro- 
nat, à Matignon. M. Bertrand Pê- 
cheur, qui a été directeur-adjoint du 
cabinet du premier minis tre quand 3 
était à l’industrie pourrait être 
nommé cooseffler social. La réappa- 
rition de cette fonction sera bien ac- 
cueillie. Mais... pout e n treprendre 
quoi! 


Heureash! Pour sa pranièfe ren- 
contre avec la presse eu quaütf de 

ministre des aHaixes sociales et de la 

solidarité nationale, k 25 juffltt,. 
M— Georâna Dufoix ne cachait 
pas, en pré se nce de ses trois secré- 
taires d’Etat, sa satisfection. Pour- 
tant, elle aurait pu être- amère : le 
tir s ministres oc venait-il pas 
de lui demander d'enrichir sa copie 
sur ses mesures présent ées da ns le 
cadre du programme prioritaire du 
IX» Pian aestmé à « assurer un cnri- 
romement favorable à la famille et 
à la natalité ». Les prâets cTunificar 
ti en de ptasieux* aîlocatinna fami- 
liales et de création d’une « aide pa- 
rentale » attendront ' quelques 
M“ Dufoix, OUI U 
aimfnicé un nouveau texte sur la ré- 
forme des allocations familiales, af- 
fichait une mine ironie, k débat au 
sein du gouvernement ayant été 
-* très tonique et très positif ». 

Heureuse, M“ Dufoix Test vi«- 
blemem d’être à k tête <Tua anan 
vaste ministère. EUe a " foi en sa 


jeunes fanûfles et Ses famSks nom- 
breuses. L*objectiF est de faire re- 
monter une natalité qui est descen- 
due en 19 83 à un de ses niveaux ks 
plus bas de Taprèfrgoerre. Pour la 
Sécurité sociale, Dufoix s’ins- 
crira dans la continuité de M. Béré- 
govoy, à qui die a rendu hommage. 
Privée .pour maintenu: PéqmKbre en 
1985 du prâèvemcnt de 1 %, rik 


mission • et dispose, dit-on. d’une 
« équipe formidable ». Aut ant 
d’atouts pour mettre en oeuvre les 
projets Qtd lui tiennent à cœur. Le 


projets qui lut tiennent à cœur. Le 
ministre a ainsi réaffirmé son a tra- 


ment abstenu d’évoquer la politique 
salariale et le SMIC comme la pro- 
tection sociale. M. Fabius est pru- 
dent, pragmatique sur le terain so- 
cial. Il ne promet pas. Et pourtant ce 
qui aurait pu aboutir à un discours 
terne socialement a damé un exposé 
par lequel il a innové, il a surpris et 
même, si l’on en juge par les pre- 
mières réactions de la CFDT, de la 
CGC voire de FO, O a séduit 
M. Mitterrand avait parlé na- 
guère d ’* espace social européen». 
M. Fabius se donne un cadre plus ré- 
duit en se polarisant d’abord sur 
l'entreprise pour évoquer la néces- 
saire • modernisation des rapports 
sociaux » ou l'ouverture »de nou- 
veaux espaces aux partenaires so- 
ciaux et à la politique contrac- 
tuelle». D ne propose pas de grand 
contrat sociaL Contre le -crève- 
cœur» du chômage il compte 
d’abord sur «une certaine crois- 
sanct » et fait de l'effort de forma- 
tion une priorité co nf ormément à 
une volonté déjà ancienne de 


La CGT : « !( y a des aspects qui confirment 
nos préoccupations et nos désaccords. » 


MCHEL NOBLECOUBT. 


chemeut à la po&tique de l’enfance 
(« la plus importante pour un 
pays » ) et dégagé deux priorités 
pour k politique familiale : les 


1985 du brflèvemcatde 1 %, elle 
compte- enter toute augmentation 
de cotisations et poursuivre k chasse . 
aux éco nomi es de gestion: La n- 
gueur risque donc de s'accentuer.. , 
Tous ces défis sont loin cFéhranler 
un ministre: qui semble- même 
• dopé» par ha difficulté dès ^pro- 
blèmes à résoudre. M 0 * Dufoix est 
d’autant plus beureûsedans ses mu* 
veOca iaùctiaosqu’e&e se r etrouv e 
fort bien dus la modernisation des 
rapports sociaux souhaitée pur. k 
^erier mmtsae^^^pûiir elle 

noadu^ia^guesocUd ». d'autant 
pki* nécessaire qu’ü Eaut « réconci- 
lier la Francaet l’entreprise ». .« J> 
crois tris profondément ». ajoute- 
t-cUo. Les «ratifie» torique* et géné- 
reuses de «Tétât de grâce» sont 
Lien fan, mais, à n’ezr pas douter, 
M"* Dufoix est heureuse dans cette 
aouvdk donne sôdde^ . . ■ 

M.N. 


ALevaBob 


La CGT a exprimé ses inquié- 
tudes, k 25 juillet, après k déclara- 
tion de politique générale de 
M. Laurent Fabius. Dans un com- 
muniqué, le bureau confédéral se ré- 
serve « d’apprécier cas par cas les 
mesures concrètes qui pourront être 
prises. Il y a cependant, dans la dé- 
claration de politique générale du 
premier ministre, des aspects qui 
confirment les préoccupations et les 
désaccords antérieurement ex- 
primés par la CGT. La modernisa- 
tion demeure subordonnée à la ri- 
gueur. Cette orientation semble 
même affirmée de manière accen- 
tuée. Or elle se traduit depuis plu- 
sieurs mois par une aggravation 
considérable des suppressions d’em- 
plois et du chômage ». 

La centrale cégéliste rappelle 


des entreprises et de l’économie. 
Mais celle-ci- doit répondre aux be- 
soins réels du pays et aux intérêts 
des salariés. Elle ne doit pas être 
mise en opposition avec le dévelop- 
pement des industries et des acti- 
vités. Au contraire, elle doit être gé- 
nératrice d’emplois, de 
qualification, bref, de progrès so- 
cial, de relance économique, de par- 
ticipation réelle des travailleurs, en 
s'appuyant sur une politique indus- 
trielle hardie et novatrice prenant 
appui sur une amélioration du pou- 
voir d’achat des salariés ». Inter- 
rogé à Antenne 2, M. Louis Viannet, 


JUGEMENT EN FAVEUR 
DU MAINTENUE LA CGT 
A U BOURSE OUTRA VAL 


Unedituilairepr6ciselesco^rtiond 
de l'aide publique au fetour dM limiii^és 


secrétaire de k CGT, a précisé : 
« Nous souhaitons avoir du positif 


qu'elle • a clairement marqué sa vo- 
lonté de favoriser la modernisation 


« Nous souhaitons avoir au positif 
à souligner. SI nous ne sommes pas 
d’accord, nous le dirons. Si nous 
considérons que c’est néfaste, nous 
appellerons tes travailleurs à l’ac- 
tion. » 


Le bureau confédéral de k CGT 
s’est fébehé, le mercredi 25 juillet, 
d'un jugement du tribunal 
administratif de Pari* ordonnant de 
surseoir à la suppression de la 
Bourse du travail de Levallois 
(Hant-d&5eme) et â l'expulsion de 
runion locale CGT. En 1983. k 
nouveau maire, M. Patrick BaOcany 
(RPR), avait décidé d’affecter 
rimmeubk aux services techniques 
municipaux. Selon la CGT, le 
jugement rendu renforcera l’action 
du syndicat « dans toute les 
communes où la droite attaque les 
tibertés'syndicales ». ’ 


Le Journal Officiel dn 25 juillet a 
publié une circulaire précisant ks 
conditions d’attribution de Faide pu- 
blique aux travailleurs immigrés 
souhaitant regagner leur pays d’ori- 
gine. En sont exclus les. ressortis- 
sants de k CEE. ksMooégasques, 
Andorrans, Cen trafric ains» Gabo- 
nais et Togolais, ainsi que lesOrecs, 
à partir du 31 cécemfare 1987 pour 
ces dentiers. 

Pour ks autres immigrés, 3 faut : 
être âgé de plus de 18 ans (de pins: 
de 21 ans pour ks Chypriotes» Autri- 
chiens, Espagnols, Islandais, Norvé- 
giens et Suédois, ainsi mie pour ks 
jeunes filles portugaises) et être en 
situation régulière ea France, ainsi 


que k conjoint ; être privé invofou- 
tairetbent de sou emploi depuis plus 
de six mois ; le, ou k conjointe, doit 
être également volontaire — les 


concubins ou concubines n’étant pas 
pris ea compte, sanf rïls Sont venus 
en France as titre du regroupement 
famfliaL De manière générale, sont 
exclus de' raide an retour tous ks 
immigrés qm u o unra e ul obtenir à 
nouveau de plein droit une antorisa- 

_tioo de travail. 

Le fiais d'avion sont accordés an 
travailleur, à sa-, femme et à ses- w 
fants à charge. Frais de déménage- 
ment : pour k candidat an retour, 
.1 000 F pour sa'femme et 800 F par 
«nfint, avec un plafood.de 6 700 F 
pour ce qui concerné ks ressortis- 
sants de l’Europe, Turquie com- 
prise; hais Europe ; 4000 F, pins 
2 000 F pour k conjointe, plus 
1 000 F par enfant avec un phnod 
de 10 000 F. Aide au projet de réin- 
sertion r20000 F maximum. 


IMMOBILIER 


AGENDA 


Ulgre- 

La tgneT.T.C 

83.00 

98.44 

25,00 

29.65 

56.00 

66.42 

56.00 

66,42 

58,00 

66,42 

164,00 

194,50 


Annonces ciaiseci 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 

DB4ANoes D'emploi:. 

M MOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


bb«M* turefalXtC. 

47.00... 65.74 .. 

14.00 16,60 
-36,00 î 42.70 

36.00 ... 42.70 

36.00 42.70 


1 Mw «nfr» ou nombre déparerions. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


L’immobilier 


«HODDCnON INHXDKIE 


ton" 1 français 
ICA. B3 - 404,000.000 F. 
progression 84 : +31* 
1 3.000 dlants) 
proposs on août un stago 


locations 
non meublées 
demandes 


4* arntt 


17 m arrett 


ronds nos 
COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX (H. F.) 

Ecrire è PubScftéa Réunies 
1tZ.be Voltaire, 7601 1 Paris 
sous réf. A. 049 pour Paris 
sous réf. 4.050 pois Veraafllaa 
sous réf. 4.0B1 pour banL sud. 


Près Pont Avon, ferma 17» 
Sur hauteur, 300 m 1 tout 
confort, poutres chéns, 3 cha- 
nWa granit. 600 m port da 
Bri g ns su . 5 km plages dans 


M* 8AMT-PAUL 
b eau sario, tt cft, refait 
mut. cara ctère. 634-13-18. 


RUE GUERSAKT. dans 
ènm. récwtt. 8*éu sao. taaMj 
stwVo. 44 m> (1 P. 1/2), a. ds 
bns. OsOactss.. bon état. Msdn 
OU soir. TéL 604-02-62. 


abns protégés oiseaux. at-l 
bisr + p iu sl s u ra b èftmn n. Stej 


5“ arrdt 


secrétaires 


DACTYLO, stsblo. contrat 
form. ass. Erw. e.v. Pubéaa, 
1ZT. r. Réeumur. 75002. 


NEUF 

JARDIN DES PUWTES 


PRÈS ftP FOURCHE 
dns bal imm. pierre do taBe 
2 P- entrés, cuis- w.-c.. bns 

tneen-, m * 34 - 13 - 18 . 



9.000 m* plantés d'arbres. 
Brss do msr lOO m. Prix 

1.200.000 F * débattra. 
M* Robtno. notaire, 29116 
Mosisn s/Mar. (96) 39-91-68. 


ALLIER. PETTT CHATEAU XIX*. 
tt cft, parc 6 ha. planté 
+ 126 ba, Store, étaabga, ba- 
tte». a p M irt ai. 2 ms i s o nt ds 
serv ies. P x 2.960.000 F. 
Cab. PEZET. 03500 Ssuteal 
Téléphona 1709 48-35-70. 


locaux 

commerciaux 


automobiles 
ventes 


Ventes 


de 8 à 11 CV. 


Wagram Viffisrs 703-32-31 


( Région parisienne . 


MANTES (PRÈS) 


maisons 
de campagne 


19A1BJBIUFT... 

2 nivaux accès utStaire» éé- 
gsre. estas, ebir. Direct, pro- 
priétaire. S/p i aos msrêr„ jsueft. 

vendr e di da 11 h à 14 h. 

6. «us Coustou. 4M 329-6396. 


MERCEDES 196 E 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


1 et 3. RUE POUVEAO 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Livraison ènmédîeta 
3-4-6 P. et DUPLEX 
Vis. témoin, taira 14/ 19 Iv 


30B a 3ffl STAMIgltS. 
AV. DE MILLIERS 


Pour 9tés eu r o p éan n ee cherche 
«Mas. pevŒone pour CADRES. 
889-89-66-2^-67-02. 


VALLÉE DE LA VAUCOULEUR 
Sup. bftts. du XVW riède. tt 
cft. 400 m* habit. + mai son 
gsitL, porc smén. B.OOO m* 
+ SL5O0 m» h niais , bordé par 
2 ifvüras.- 766-73-78. - 


BAZQCHE 


Avrii 84. 12.000 km eamma 
neuve, toutes options. LA 
électrique, peinture métal char- 


Prèa Morriort-T Amaury. Ravia- 
senta mais. 4-5 P— srirnirahla 
ment situé* sur tarrain 
2000 m* bordé p or rivière. 
896.000 F. 567-01-22. 


Locations 


m 2£HZ .' 

■w oiu 


341-24-70. 


J. H., 34 ans. cha u f feur V.L~ 
pfusieura a n nées d' e xpérience. 




T élép h o n e 681-27-21. 
HOMME 44 ANS 
TECHMCO-COIMMERCUU. 
Seize ans chez constructeur 


Prés Seine. EXCS’TIONNB. 
dbie sét. s. * manger. 2 eh. 

Soiefl. 2.200.000 . ) 

EXCUiSrV. S.O.G. 634-06-20.1 




Près DOLmoANL très Jolie 
maison, récopt. + 4-5 eh. 
Tennis. PISCINE CHAUFFÉE. 


60 km la Manche 
Ma iso n XVW*. cMTcant. 


BASNOLET. Superba tocsi sn- 
trapfltr dépôt. Accès camions, 
tous tonnages .7 50 m* 
+ 250 trri. burx 'indépendants. 
L'e ns e m ble : 26.000 F. per 
mois + T.VJL 797-41-39. 


BMW SERIE 347 


Î8* arrdt 


PARC ET BOIS 6 HA. 

2.200.00a TéL : 605-10-06. 


jsrefin 1.000 m*. 39aoOOF 
tif *28-15-38. / M 404-21-49. 


83/84 peu reuié garan t i e. Auto 
. Paris XV, 535-69-95. 

63. c- n esn ciu st t ss, Paris IB* 


7* arrdt 


chercha emploi «imHsire 
ou re a p o nsa to le produit 
M. Bertrand Mchei 
26, bd du Grand-Ru 
95590 PHESLES 
Téléphone : 034-21-24. 


ATEUER + APPT. 


raeso 160 m* 
.546-34-28. 


Résidenc e « MAIRIE DU 18* a 

53, RUE DU SIMPLDN 

NM. MÊUF DE STANDMG 


Sanhe-Nord La fttans. 180 km 
Paris, rarrnst l a a*. 19 ha. Sua. 
ssaooo P. |43) 97-00-51. 


PROPRttrlDE^ 


information 

divers 


A vendra fivrea 16 vokvnae 
e Toute Tcsuvra d'Aragon s. 
reliée cuir, numérotée. 
Téléphone : 023-72-80. 


Ç fl* arrdt j 

SUR PARC MONCEAU 


STUDIO « partir .364.000 F. 
2 PCESà partir . .396.000 F. 
3PCC9« partir .*17X300 F. 


Pour cadres mutés Perte 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par 8téa 
ou Ambassades. 285-1 1-08. 


SOLOGNE 

OU rég. fcntouphe. Ecr. OTLET, 
n* 139, a venae C hart es d s 
Gaulle. 92622 NBJMLY oattex. 


Pr. LT&LE-AOAM réridkndeL vue 
dégagée •fZXXKi np.-trée bete 
maison en L. séj. 70 m» 
+ 6 efÿnre a s sot 100 m*. 
750.000 F. Pptalra 280-23-61. 


175 mx 09/82 


Bon état générai. Prix 8500 F. 
774-79-34 Wfte 19 bouras. 


chasse-pêche 


CENTRE 


Récent, gd Sv_ 2 ch to re s . boa 
studio, baie, n», SOLEIL. VUS 
MPRSéASLE. ratait « neuf 
prix élevé JustHé. 766-33-00. 


samecfl.de I4hé 19 h 
TéM 1)2 68- 4 4- 66 
ou GECOO < 1) 676-62-78. 


travail 
à domicile 


10 B arrdt 


locations 
non meublees 
offres 


Locations 


(plan tarions) F5 tout oanfart 
très bon état. 

Prix: 1.100.000 F 
Ecrire M- BOGÂRÇ, notaire 

azeoo louoèac. 



■ieen FEUXLAOE. 54, sv. de la 
Motte-Plcourt. 16*. 689-00-76. 
Maeompreit 16--7- e n dre 


A VENDRE 
PBOVBYCE •. 

1 H 30 LYON, lO km sortie «u- 
Wroure. maison style tocal, 
grs nd llvi ng. cheminée, 
3 chambres dont une en mes- 
mrinm. çurena éouépés. taré». 


A vendre noBouigoqneè 
CZ5 km Ouest Beaune) 


‘ ... environ 

2* L étang de Lâcancbe 
. 60 hs. environ. 
v qynM t ôu séparéme n t. . 

3*É55jgfè&&BA1741 

t «8ESWC8W 


VOTRE S^GE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et tous 
services. 365-17-60- 


pepde nces Tefrejji grande 
chlnm 2JSOO m> clôturé. TéL 
au (75) 98-10-63, pZftZncïà 
parue dé 18 heures. • •• 


Je frappa sur IBM vos manus- 
crits. rapp., thèses, etc., trsv. 
rsp. et soigné. 867-80-21. 


ST-VINCENT -DE-PAUL 


Dans imm. Pierre de T. 4 P. tt 
cft- 90 m*. 282-03-60. 


villégiature 


12“ arrdt 


LES PARDCUUERS ont ries 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 


VILLAGE DE VACANCES 

FRANÇAIS EN 1TALE 
Pteda dans resu. nbreuses ecrik 
vRés spor ti ves. 

Tarif enfants jusqu'à 16 ans. 
Rens. Les Chemins du SoieN, 
24, Galerie Vivienne. 
76002 Paris. 

TA. ; 260-06^ 18/260-09*39. 


oaranrMM dcponftlM. 
OfFÎCÇ DCÇ LOCATAM 


NATION 


Votre adressa co m me rcial e 

08 SIEGE SOCIAL 

Loc. bu re ew. secréb. tNy 

CONSTiTlITIQH STES 

et CRÉATION TTES ENTREPRISE 

ASPAC SJL 293-60-50. 


L'IMMOBILIER 


Eî-." : - 


mm 


dans 



Gd 2 P., n cft. imm. stand.. 
«e. Idéal ptset. 375.000 F. 


LERMS 355-58-8S. 


vgfffon parisienne j 
N0(SY-l£-GRAf8) (93) 


pavillons 


Ï rès RER. ds Imm. neuf 
Pesa STAMJ. 5.000 F eh. 


propositions 

diverses 


15“ arrdt 


Ftss STAND. 3.000 F eh. 
compu 303-48-36 matin. 


Las possibilités cf emplois ft 
rtTRANGBI sont no m breuses 
at varié es Demandez uns do 


m> fNtc-faure tcommnca 

3 P., douche, w.-C-, pL soteO, 
Chauf, IndhridueL 398.000 F. 
Téléphone : 677-98-85. 


viagers 


VU1ÆRS-SUR-MARNE 
Proau gare et eenvn.. sur jsrcfln 
de 185 m*. Pavillon deux 
pièces, cuten. te-sd, gsrags. 
Agrand. ma. Prix 320.000 F. 
JANRÉGUY 304-21-05. 


du Lundi au Vendredi 


- 91-82 


«■"emation sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (IM). 
8J- 281-09 - PARIS. 

O w*rt r été. Tous travaux DE 
DACTYLO, PHOTOCOPIE. RE- 
LXrnE. 40, nu du Fer-é-MouSn. 
75005 Parts. Métro Canal ar. 


Etude LOOa, 35. bd Vottaba. 
Parit-XP, Téiéph. 355-61-68. 
Spéc te üw a viagers. Expérience. 

■fuMJefM - •— 

WéÇT*wOn ( CEXIBQbS. 


GENNEYIUIERS 92 


16“ arrdt 


A SAiSR AVANT VACANCES 
2 P. dans imm. récent ti cft. 5* 
avec aae. Plein soleil. 
4754)00 F. - 322-61-36. 


F. CRUZ 286-19-00 


8. RUE LA BOETIE I») 

Px rentes indmtée» garanties. 
Elude grabat» di s crète. 


A 3 mn du métro là 10 mn de , 
St-Lazare). dans quartier ' 
calmet, pavflkm 2 P„ cuis., 
s. de bns, w.-c.. débarras, < 
grand aoua-aol sur jardinât da 
160 m*. Prix : 350.000 F. I 
TéL : 791-03-65 après 18 II ! 




jjaflnoniMBt 

>%«<**»* 
1 Oc noir» « 


.j «■ 

’fâ lc 


.T se" - . 

Vf- «.ri 


-..•CpêPlMBt* 
■ -Ï.H i > 

Jr 

lOUfîril I 

dt detu 

.» Î30:l.tik» 

dm 

\ c ‘ 

J"-" ^ à 

cr .-cjàd 

"’»>_• DP. »*» ki 
l JÔf « AAMV9 


cz /OCDE ootir 
'"d**?. . -c. :» irateæ- 
, rxcenidH^B- 
r.Jît’ & **** 

p*-' f: Liti***. 

p .1. r-f rrféî* i'é* 

ter* I hm 

-r. 

.-..Vf ;9M5** 

’'i*9£+ 




. v 

-• 


^ 1 


-'i {«» 

.. Jéc àï ksi 

IM. 

- U I léfttls 

:* Cm» 


[e groupe britaan 

ÿede prendre h 00 


■■ rrorc 

.;3il>!e 

-lu*:: .l: : 

-.*•&** --/■ 
:îlî d 

gBtTisis • : 
éoZS*: 3 • 

«esc: -r. : 
' îis£> : :-'- 
‘e a T-"- 5" 
'ïfcBr*»; î»-" 
jfiis - ' 

a et 6 * 3 :».; ft 
SIW-: 

ÎSt 

If 

ar. r ' - 
i-vz*: •• 

i lk - 


-X* -.‘‘frit J 

-?er V*l 

•- .•^wlCSC j 

li-.tér M 

*c :.w. 

î i:s aiBî L) 
-;r:n 
■ - tvn(9.0l 

. 9ti 

.: .t vb m 
•r.-.f .i -nfïJ* 
•- - tr-k. ^ 
.■*i PIM 




-r : TJS 


rjsi.'e : 


Sïi:: ’ 

-• *\*e 

'iLn, . 

- ri** 

’S r 

rrrvTL. pt * |*l 


—twsa ukté» 

2cr; v. . 

. -ot t m» 

Ur. . 

-• X BMP-' 

lacataücr-. 

- 1! féal dk- : 

ipo. . - *.* 

- r .**ûee-^ 

zirj. z: 

fa- a. 

-v-isagUa»’ 

r ' 

■-r ; - ;t 

ï.) sbi.r r 

: | r 

3 Cj 

^ - r - 

-riras jÿ* 1 * . 

■ « . r ’ m m 3k' 


TC ' osfû* 

- X!:r. . : -• :< • i* sé 

j , . mê _ . . _ * _ 


.'TJ f *•''> 

r.r.: ? à ^ f ! 

JtuKc ur.t t 


atojnr- . . .* * t 

-lit -, ' -4»* J 




F 

-’j .: -'-«tel» 

-‘/-'««H. 

5=5: Ce . V 

ïaii.,. " *• ■ > a T 




!5*ché 


tL'in;l n 


’ iTTt — 


t xî; . 

V***.* 


>4 4 

Àsûa * 

• 




€ * 






►53» t> 





5 



E 


AFFAIRES 


-3 *w 

. . T * 







1.. '. *-' ' 




Les Dix harmonisent les conditions de crédit 
à l'exportation de centrales nucléaires 

De notre correspondant 


Communautés européennes 
(Bruxelles). - Les crédits à Fexpor- 
tation pour la vente de centrales 
nucléaires sont désormais soumis à 
des taux d'intérêt inhuma (de 
12^ % & 14,6 % selon le pays de des- 
tination et lu durée des facilités) 
dans la CEE. Les ministres des 
affaires étrangères des Dix ont «iim 
ajouté, le 24 juillet, ce Secteur à 
l'arrangement conclu en octobre 
1983 au sein de l’OCDE sur les 
garanties données par les gouverne- 
ments des pays industrialisés à leurs 
exportateurs. 

Le «consensus» de l’OCDE cou- 
vre maintenant toutés les transac- 
tions commerciales à l’exception de 
cfiïcs portant sur les matériels aéro- 
nautiques et les produits agricoles. 
Toutefois, dans te cas du nucléaire, 
les taux mmima sont supérieurs d’un 
un point à ceux en vigueur dan* les 
autres secteurs et les délais de rem- 
boursement peuvent aller jusqu’à 
quinze ans (dix ans en règle géné- 
rale). 

L’accord des Dix n’a pas été 
obtenu sans mal. L’idée était 
d’exclure du champ d’application tes 
contrats déjà négociés. La France, 
qui est en pourparlers avec la Chine 


pour la construction d'une centrale à 
Hoa-Doog, souhaitait que ce projet 
ne soit pa couvert par tes disposi- 
tions de l'OCDE. De la sorte, elle 
gardait la liberté de fixer (tes taux 
d’intérêt plus bas si la nécessité s'en 
faisait sentir pour obtenir là com- 
mande. 

L’Allemagne fédérale s'est oppo- 
sée à cette demande, considérant 
que tes discussions entre Paris et 
Pékin n'étaient pas suffisamment 
avancées pour estimer la négociation 
conclue. Finalement, le conseil a dé 
recourir au vote à la majorité quali- 
fiée pour trancher la question en 
faveur de la thèse française. 

MARCEL SCOTTO. 


• CEE. : assonp&sement des 
vestes de ficeaces. - La CEE, sou- 
cieuse de réviser ses règlements trop 
sévères sur la concurrence, a décidé 
d'assouplir ceux qui concernent la 
cession des licences. Quand nue so- 
ciété européenne cédera une licence 
à use autre, un partage géographi- 
que des marchés sera accordé auto- 
matiquement après demande. Au- 
trefois une telle «entente» était 
interdite. 


Le groupe britannique Tate and Lyte 
tente de prendre ie contrôle de Brooke Bond 


Le groupe sucrier britannique 
Tate and Lyte a lancé une offre pu- 
blique d'achat sur le groupe britan- 
nique spécialisé dans l'industrie dn 
thé et de te viande Brooke Bond. 
Celui-ci a rejeté l’offre qui s’fiève à 
29S millions de livres. Tate and Lyle 
propose une de ses propres actions, 
cotée lundi 23 juillet 312 pence, pins 
350 pence pour sept actions ordi- 
naires de Brooke Bond, ce qui situe 
1e prix d'achat à 94 pence alors que 
l’action de Brooke Bond a, elle, for- 
tement remonté de 24 pence à 
201 pence. 

Tate and Lyle justifie sa tentative 
par la complémentarité des deux 
groupes et l'économie d'échelle qui 
serait réalisée en matière de recher- 
che, de transformation et de distri- 
bution. Avec un chiffre d'affaires de 
1,950 milliard de livres. Tate and 
Lyte a réalisé un profit avant taxes 
qui est passé de 1980 à 1983 de 
30,7 millions de livres à 57,3 mil- 
lions de livres. Ce progrès, plutôt 
considéré depuis 1 980 comme nn ré- 
tablissement du géant du sucre bri- 
tannique, présent aussi sur 1c mar- 


• Les céréafiers : « B faut cla- 
quer b porte. » - M. Philippe Nec- 
ser, président de l'Association géné- 
rale des producteurs de blé 
(AGPB), a déclaré le 25 juillet,^ 
l'attention du gouvernement, qu’il 
fallait • claquer la porte * à 
Bruxelles ou « faire une action 
d'éclat ». Selon l’AGPB. qui se dé- 
clare prête à la manifestation, te 
baisse du prix du blé atteint 6 à 7 F 
par quintal, alors que tes coûts de 
production ont augmenté de 9,5 à 
10 % dans les douze derniers mois. 
L’AGPB a lancé une c amp a gn e d'af- 
fiches sur te thème : * Péril pour le 
blé. sauvegardons nos richesses na- 
tionales. » L’association estime que 
- dix mille à quinze mille agricul- 
teurs risquent de faire faillite »- 

• Création d'une compagnie 
aérienne néerlandaise. - Le minis- 
tre des transports néerlandais a 
autorisé la compagnie aérienne 
Netherlines â effectuer des liaisons 
à l’intérieur des Pays-Bas, ainsi 
qu'avec certaines métropoles régio- 
nales européennes comme Stras- 
bourg, Hambourg, Liverpool, 
Londres-Gawick et Luxembourg. 


ché nord-américain, est dû & un 
large programme de réduction des 
coûts :■ abandon des activités défici- 
taires dans te filière des sucres de 
mate et de l'ami don, veste d’une 
compagnie de navigation, fermeture 
d’une raffinerie à Liverpool. Tate 
and Lyte, qui ne souhaitait pas in- 
vestir sur le continent européen et 
qui a été dissuadé de te Taire aux 
Etats-Unis par le niveau trop élevé 
dn dollar, essaie de diversifier son 
activité en Grande-Bretagne même. 

Brooke Bond, au chiffre d’affaires 
d’environ 1 milliard de livres, s’est 
diversifié ces dernières années, en 
achetant notamment en 1981 
Mallioson-Denny, importateur et 
distributeur de bois. Le groupe bri- 
tannique s’est aussi séparé en 1982 
de ses filiales en France, en Italie et 
au Benelux, reprises par BSN. Scs 
profits annuels sont passés de 
41 millions à 48.2 millions de livres, 
mais sa dette serait proche de 40 % 
dn capital social. Brooke Bond 
compte en fait sur ses marques de 
grande diffusion ci sur l'accroisse- 
ment des résultats des branches thé 
et bois pour améliorer sa situation. 


LE JAPON VOUDRAIT ÉCHAP- 
PER AU CONTINGENTE- 
MENT DES IMPORTATIONS 
AMÉRICAINES D'ACER 

Dans une lettre adressée au gou- 
vernement américain, 1e MITI japo- 
nais (ministère du commerce exté- 
rieur et de l'industrie) demande que 
les sidérurgistes japonais soient 
exemptés des éventuels contingente- 
ments des importations américaines 
d'acier. Le Japon souligne que les 
exportateurs japonais sont • disci- 
plinés » et qu’ils ont « dynamisé - la 
sidérurgie américaine par des prises 
de participation financières et des 
accords technologiques. 

Les Américains pourraient ré 
doire - M. Reagan doit se pronon- 
cer en septembre — les importations 
â quelque 1 5 % du marché en instau- 
rant des quotas. Le Japon, qui est 
déjà limité à 6 % environ du marché 
du fait d'un accord signé l'an passé 
avec les Etats-Unis, craint que cette 
part ne se réduise. 
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Croissance plus harmonieuse 
de l'économie américaine 


(Suite de la première page. ) 

La FED inquiète de la surchauffe 
de l'économie et soudeuse d’éviter 
un retour en force de l'inflation, 
□ allait-elle pas être obligée de dur- 
cir sa politique, c'est-à-dire de ré 
duire les liquidités fournies aux ban- 
ques, avec pour conséquence une 
hausse supplémentaire des taux d'in- 
térêt et, dîne, du dollar? Tel n’a pas 
été le cas, d'où te réaction des mar- 
chés. 

Sans doute ne faut-il pas s’atten- 
dre, pour autant, à une chute du dol- 
lar m à une baisse véritable des taux 
d’intérêt M. voicker lui-même a 
bien pris 1a précaution d’indiquer 
que ces taux pourraient encore aug- 
menter dans les mois prochains, 
compte tenu des emprunts du trésor 
déficit budgétaire, 


pour combler 1e 


ceux des entreprises pour leurs 
investissements et de ceux des mé- 
nages pour financer leurs achats à la 
consommation; ce sont là des effets 
« mécaniques » qui vont subsister. 
Mais 1a spéculation sur un durcisse- 
ment de la FED et sur une hausse 
des taux absolument inévitable 
tombe d’un coup, on s’atténue gran- 
dement. Or on sait quelle part pren- 
nent les anticipations psychologi- 
ques dans les mouvements du 
marché et dans le comportement des 
opérateurs : près de 50 % dans cer- 
tains cas, düt-oo. Au second semes- 
tre. donc, la fièvre risque de retom- 
ber un peu, tant sur les taux que sur 
le dollar. 

Autre point important de te décla- 
ration de M. Voicker, celui relatif à 
P inflation, qui lui semble jugulée. 
Effectivement, cette inflation u’a 
été, sur une base annuelle, que de 


3,2 % au deuxième trimestre 1984 
contre 4,4 % au premier trimestre : 
en juin, elle est même retombée à 
0.2 % (2,4 % par an). Du coup, 1e 
président de te FED révise à te 
baisse ses prévisions pour 1 984 (4 % 
à 4,5 % contre 4,5 % à S.S %), avec 
un chiffre de 5,5 % pour 1 985. 

Comme nous l'avons indiqué (le 
Monde dn 25 juillet 1984), la 
coexistence d’une expansion écono- 
mique rapide, te plus forte depuis la ■ 
guerre, et d'une inflation en net re- 
cul désoriente totalement les ex- 
perts : « A-typique -, l’a qualifiée 
pudiquement M. Voicker. Ce qui 
veut dire que le phénomène ne cor- 
respond à rien de connu : les prix des 
matières premières, qui devraient 
flamber, baissent, et ceux du pétrole 
vont diminuer plus ou moins. 

Tontes ces bonnes nouvelles n’em- 
pêchent pas M. Voicker de réclamer 
encore et avec vigueur une réduc- 
tion du déficit budgétaire et d’ aver- 
tir te Congrès des * dangers » que 
cette reprise • a-typique - présente. 
Si ce déficit n’est pas réduit, le ni- 
veau trop élevé du taux d’intérêt ris- 
que de > casser » l'expansion. 11 dé- 
nonce, enfin, l'endettement croissant 
des États-Unis vis-à-vis de l'étran- 
ger, qui finance la moitié du déficit 
budgétaire (80 à 90 milliards de dol- 
lars par an sur 190 milliards) . A cet 
égard, la suppression par le Trésor 
de te retenue à te source de 30 % sur 
les intérêts des emprunts souscrits 
aux États-Unis par tes non-résident, 
ne peut qu’accroître l'afflux des ca- 
pitaux extérieurs. 

FRANÇOIS RENARD. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• MdDenres perspectives pour 
rtedustrie française selon l'INSEE. 
— Les chefs d’entreprise estiment 
que les perspectives générales de 
l’industrie française devraient 
s’améliorer sensiblement. Toutefois, 
les résultats de te dernière enquête 
mensuelle de l’INSEE du mois de 
juillet montrent que tes perspectives 
personnelles de ces industriels ne 
* correspondent guère qu'à une 
croissance lente de la production de 
l'industrie manufacturière au troi- 
sième trimestre ». L’INSEE note 
également que tes prévisions varient 
fortement selon les secteurs. 

Globalement, tes carnets de com- 
mandes restent stables. L’améliora- 
tion constatée dans les biens d’équi- 
pement professionnels et de 
consommation courante est compen- 
sée par la détérioration des com- 
mandes dans l’automobile et les 
biens intermédiaires. Les industriels 
prévoient, selon l’INSEE, des 
hausses de prix modérées au troi- 
sième trimestre. 

m SacBor va repuarfrr les Forges 
et hmteoiss de Bretagne. — Infir- 
mant nn jugement prononcé le 
27 juin 1984 par 1e tribunal de com- 
merce de Saint-Brieuc. 1a deuxième 
chambre de la cour d’appel de 
Rennes a autorisé 1e 25 juillet le 
groupe Sacilor à reprendre pour 
1 million de francs te société Forges 
et laminoirs de Bretagne, en liquida- 
tion de biens depuis 1e 13 juin 1984, 
et qui employait deux cent vingt per- 
sonnes à Ploufragan (Côtes- 
du-Nord). Les stocks seront repris à 
40 % de leur valeur par 1e groupe 
Sacilor, qui s’est engagé à maintenir 
cent quarante emplois. — ( Cor- 
resp.) 

m Automobile : la CEE autorise 
Rome à aider son industrie. — La 
Commission européenne a autorisé 
le gouvernement italien à accorder 
des aides publiques au secteur de 
l'automobile, pour un montant de 
375 milliards de lires au total (trots 
fois moins que ce que Rome deman- 
dait) . Douze projets d’investisse- 
ments sont concernés, dans 1e centre 
et le nord de Tltalie. Fiat recevra 
225 milliards de lires. Alfa Romeo 
et sa filiale pour composants auto- 
mobiles Spica 90 milliards, et les 
60 milliards restant iront à Mase- 
rati. Pi ni nf arma, Carello, Mondial 
Piston et Bertoni. - (AFP.) 


Etranger 


RFA 


• Dimbttrtioa de l'excédent com- 
mercial. - La balance commerciale 
oust-allemande .a enregistré en juin 
un excédent de 1,3 milliard de 
deutsebemarks (environ 460 mil- 
lions de dollars), en baisse par rap- 
port à celui de mai, qui avait été de 
4,8 milliards de deutsebemarks, a 
annoncé, mercredi 25 juillet, 
l’Office fédéral des statistiques de 
Wiesbzden. Pour les six premiers 
mois de l'année, elle a été excéden- 
taire de 20 milliards de deutsche- 
marks contre 22, J milliards au pre- 
mier semestre de 1983. La balance 
des comptes courants, qui était excé- 
dentaire de 3.1 milliards de deuts» 
chemarks en mai, est devenue défi- 
citaire en juin, avec un solde négatif 
de 3,2 milliards de deu tse he marks. 


Pour le premier semestre, elle 
conserve un excédent de 1 ,4 milliard 
de deutsebemarks contre 6,7 mil- 
liards au premier semestre 1 983. 

• Recul dn pouvoir d'achaL — 

Le pouvoir d'achat des Allemands 
de l’Ouest a diminué depuis un an. 
leur revenu moyen ayant progressé 
moins vite que les prix entre 
mai 1983 et avril 1984 inclus. Selon 
l’Office fédéral des statistiques, 1e 
revenu moyen hebdomadaire brut 
d'un ouvrier allemand a augmenté, 
sur douze mois, de 2,6 %. soit 
675 DM (environ 2025 francs) fin 
avril. Or, au cours de la même pé- 
riode, l’indice du coût de la vie a 
augmenté de 3 %. Pour sa part, le re- 
venu mensuel moyen brut des em- 
ployés a augmenté de 2,8 % attei- 
gnant 3947 DM. Seules les femmes 
travaillant dans les bureaux ont vu 
une amélioration de leur pouvoir 
d’achat, leur revenu mensuel ayant 
progressé en moyenne de 3,1 % à 
2513 DM. - (AFP) 

Social 

• Manifestation des produc- 
teurs de viande. — Six cents produc- 
teurs de viande bovine de Bretagne 
et de la Mayenne oui manifesté dans 
1e calme le 25 juillet à Rennes pour 
protester contre l'effondrement du 
marché et la chme des cours. En 
deux mois les prix ont baissé de 2 F 
par Itilo, soit une chute de 1 000 F 
par animal vends. Rappelant que le 
prix de marché se situe aujourd'hui 
à 75 % du prix d’orientation, ce qui 
ne s'était jamais vu, le président de 
l'Union des groupements des pro- 
ducteurs de viande bovine de Breta- 
gne, M. Louis Perrin, considère que 
» la crise actuelle est la plus grave 
que la profession ait connue et ris- 
que de réduire à néant en quelques 
mois vingt années d’efforts d'orga- 
nisation de la production ». ( Cor- 
resp.) 

• Construction navale : la 
CFDT dénonce l’« erreur grossière 
du gouvernement •. — « C'est une 
erreur grossière d’avoir détaché la 
construction navale du secrétariat 
d'Etat à la mer », a indiqué 
M. Marcel Guihéneuf. responsable 
de ce secteur à b CFDT, le 25 juil- 
let. La CFDT a demandé à M. Fa- 
bius qu'il définisse rapidement les 
orientations du gouvernement pour 
ce secteur, notamment en matière 
d’emploi. Quant à la convention re- 
lative aux congés de conversion, 
telle qu'eile est proposée actuelle- 
ment pour le patronal de cette bran- 
che, elle est, selon la CFDT, - inac- 
ceptable ». 

• La S VF va supprimer 500 em- 
plois. — Premier distributeur fran- 
çais de vins de table, la Société des 
vins de France prévoit de supprimer 
500 emplois d’ici à la fin de 1985, 
dont 400 par des départs en prére- 
traite ou grâce à une aide au retour 
pour les travailleurs immigrés. A 
terme, les entrepôts de Villeurbanne 
et de Vichy, ainsi que la chaîne 
d'embouteillage de Bercy, à Paris, 
seront supprimés. Ce plan fait partie 
des mesures de redressement adop- 
tées depuis' 1981 par b nouvelle di- 
rection de 1a firme, menant une poli- 
tique de marques nationales 3u 
détriment des anciens réseaux de 
distribution régionaux. 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 

La firme Jaguar bientôt mise en vente 

De notre correspondant 


Londres. - Nouvelle étape du 
programme de privatisation lancé 
par le gouvernement de M“ That- 
cher : Jaguar, 1a célèbre firme de 
construction automobile, jusqu’à 
présent filiale du groupe nationalisé 
Brilish Leyland, va être mise en 
vente sur 1e marché boursier au dé- 
but du mois prochain. La nouvelle, 
attendue de longue date, a été 
confirmée le 25 juillet en même 
temps qu’étaient annoncés les der- 
niers chiffres montrant la belle santé 
de cette société, qui voici peu, 
comme 1e reste dn groupe, enregis- 
trait encore des déficits importants 
(le Monde daté S-6 février 1 984) . 

Alors que les exportations de la 
marque avaient déjà augmenté de 
plus de 50 % l'an passé, les 
luxueuses limousines et les coupés 
de sport continuent de connaître un 
succès sans précédent sur le marché 
américain, ou la hausse du dollar et 
le fléchissement de la livre ont rendu 
ces voitures prestigieuses relative- 
ment bon marché. Au cours du 
deuxième trimestre, les bénéfices de 
1a société ont atteint 23 millions de 


livres (environ 2,6 milliards de 
francs), soit presque le même chif- 
fre que pour les six premiers mois de 
1983, qui pourtant avait été jugée 
comme une année « record ». 

Le marché des actions sera ouvert 
le 3 août. Des conditions préféren- 
tielles seront accordées aux 9 500 
employés de Jaguar et à ceux de Bri- 
tish Leyland qui pourront acquérir 
1 5 % dés parts, sans compter celles 
qui seront distribuées à titre de 
prime par b direction. La valeur 
globale de la société a été récem- 
ment estimée dans b City à 300 ou 
350 millions de livres, or l’estimation 
selon l'offre qui vient d'être rendue 
publique ne s’élève qu’à 297 mil- 
lions. fi faut voir là. malgré 1e succès 
actuel de b firme, une manifesta- 
tion de te prudence de ses dirigeants 
et surtout du gouvernement, qui a 
subi récemment de sévères décep- 
tions â propos d'autres projets de dé- 
nationalisation, les acheteurs poten- 
tiels ayant boudé les propositions (le 
Monde du 4 juillet) . 

FRANCIS CORNU. 


. .. -, . ■ . i. ... (Publicité) - — ■ " — ™ ■ 

RÉPUBLIQUE DÉM OCRAT IQUE DE SOMALIE 

PROJET DTRRI6ATION DE MOGAMBO 
OUTILLAGE, ÉQUIPEMENT ET VÉHICULES 

1 1 Les agences de financement du Kreditanstalt fur Wiederauf- 
bau et du Fonds de Koweït pour le développement économique 
arabe ont concédé des prêts au Gouvernement de la République 
Démocratique de Somalie pour les aménagements du projet d'irri- 
gation de Mogambo, sur le fleuve Jubé. 

2) Le Gouvernement de la République Démocratique de Somalie 
invite les soumissionnaires à soumettre leurs offres pour la fourni- 
ture et la livraison d'outillage, d’équipement et de véhicules néces- 
saires au projet. 

Il est proposé que l’équipement sera acquis en neuf lots comme 
suit : 

Lot n° 1 : véhicules et motocyclettes, consistant en : 3 auto- 
mobiles (2 litres) : 3 voitures type break â quatre roues motrices 
(2 litres) : 6 camionnettes à plateau et à quatre roues motrices 
(2,25 litres) ; 1 camion fermé de 3 à 5 tonnes : 4 camions à pla- 
teau de 10 tonnes à usage général ; 1 camion â plateau de 
10 tonnes avec une grue de chargement : 2 camions-bennes de 
10 tonnes ; 1 camion-citerne â carburant (7 500 litres) ; 1 lot de 
moteurs et d'appareillages de rechange ; 20 motocyclettes 
(125 cc). 

Lot n° 2 : tracteurs, instruments et remorques agricoles, 
consistant en : 10 tracteurs à deux roues motrices (45/50 KW) ; 
7 tracteurs à quatre roues motrices {45/30 KW) ; 1 lof d'appareil- 
lages de rechange ; 4 semoirs à grain et engrais ; 1 herse ô 
pointes; 1 planteuse à coton /maïs ; 4 répande uses à engrais; 

1 extirpeteur entre-rayons ; 1 fauchard à herbe rotatif : 1 fauchard 
à paille et à tige de coton ; 1 chargeur frontal ; 2 extirpateurs à 
dents ; 8 remorques de 5 tonnes à deux ponts ; 7 remorques à bas- 
cule à grain de 7 tonnes ; 1 camion-cheme à eau (2 000/2 500 
litres) ; 1 camion-dteme à carburant (2 000/2 500 litres) ; 1 re- 
morque à plateau surbaissé (15 tonnes); 1 débroussaillasse à 
fléaux ; 1 remorque-citerne à deux ponts à carburant 15 000 litres). 

Lot n“ 3 : tracteurs à chenilles et matériel, consistant en : 

6 tracteurs à chenilles (71 KW) ; 2 bulldozers; 2 niveleuses; 
4 charrues /pulvériseurs ; 6 pulvériseurs. 

Lot n° 4 : moissonneuses-batteuses à riz. constatant en : 

7 moissonneuses-batteuses à riz ( 100 KW). 

Lot n° 5 : pelle mécanique à benne-traînante, consistant en : 

1 pelle mécanique à benne-traînante. 

Lot n° 6 : matériel d'atelier, consistant en : 1 lot de machines- 
outils ; 1 portique de levage : 7 lot de suspentes de levage ; 7 lot 
d'outillage de soudage ; 1 lot d'outillage et de matériel d'ordre gé- 
néral ; 1 lot de clés à douille et de clés ; 1 lot de limes et de per- 
ceuses ; 1 lot d’outillage pour reconditionnemenr de buses : 1 éta- 
bli de scieur ; 1 trousse d'outils de menuisier ; 7 trousse d'outils de 
plombier et de tuyauteur : 7 trousse d'outils d'électricien ; 1 lot de 
fournitures diverses (provisoire) ; 1 lot d'équipement de manuten- 
tion ; 1 lot d'étagères de magasin. 

Lot n w 7 : autres articles, consistant en ; 3 tracteurs/pulvérisa- 
teurs ; 2 pulvérisateurs avec des pneus à pression basse : 20 pul- 
vérisateurs à dos : 45 pulvérisateurs è main ; 1 rotavator : 1 presse 
à balles rectangulaires ; 2 tarières à grain ; 2 élévateurs de balles et 
de sacs ; 1 trémie à grains surélevée ; 1 bétonnière ; 1 pompe à 
eau ; 30 bicyclettes ; 1 génératrice portative ; 1 compresseur d’air 
portatif pour le gonflage des pneus. 

Lot n° 8 : niveleuse à moteur et charge usa à roues, consis- 
tant en : 1 niveleuse à moteur (7 50 HP); 7 chargeusa à roues 
(90 HP). 

Lot n“ 9 : Excava tries hydraulique à pelle rétrocaveuse. 
consistant en : 2 excavatricss hydrauliques à pelle rétrocaveuse. 

Ces appels d'offres sont solicités pour un ou plusieurs lots et 
non pour des parcelles de lot. Il est toutefois permis de sous-traiter 
des parcelles de lot, si le soumissionnaire prend la responsabilité de 
l’expédition du lot entier. 

3) Les paiements seront effectués par déboursement direct ou 
par lettre de crédit, de la part des agences de financement du 
Fonds de Koweït pour le développement économique arabe, du Kre- 
drtanstalt fur Wiederaufbau et du Gouvernement de Somalie. 

4) Les compagnies intéressées qui souhaitent soumettre leurs 
offres devront acheter les documents d'appel d'offres, au prix de 
£ 50 (cinquante livres sterling), le jeu avant ie 1 5 août 1 984. Elles 
doivent également indiquer pour quels lot (ou lots) elles souhaitent 
faire ieurs offres. Sur réception de l’argent de (‘achat de l’appel 
d’offres, chaque soumissionnaire recevra un document qui donnera 
les instructions de soumission et les conditions de vente, ainsi que 
toutes les spécifications relatives au lot (ou lots) spécifiés. 

Il doit être noté que les soumissions ne seront considérées que si 
elles se réfèrent â un lot complet. 

5) Pour obtenir les documents d’appel d'offres, les soumission- 
naires devront envoyer un chèque libellé à l’ordre de : 

SirM. Macdonald & Partners Limited, 

Demeter House. 

Station Road. 

Cambridge, CB 7 2RS. 

Angleterre. 

qui accusera réception de toutes les demandes. 

6) Les soumissions des documents originaux, ou de leurs co- 
pies. qui ne sont pas rédigées en langue anglaise devront être ac- 
compagnées d'une traduction anglaise certifiée. 

Le Directeur général. 

Projet d'irrigation de Mogambo, 

Boîte postale 1205, 

MOGADISHU 

République Démocratique de Somalie. 
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TRANSPORTS 


VERS LE MANS EN 1989 ET COLOGNE EN 1992 

Un TGV tous azimuts 


OUVERTURE DU PREMER 
TRONÇON DEL'AUTOROUTE 
AttSOUS LA DÉFENSE 


C’est en définitive M. Jean An- 
roux, nouveau secrétaire d'Etat 
chargé des transports, qui a pré- 
senté, }e mercredi 25 juillet, au 
conseil des ministres, une communi- 
cation sur le développement des 
trains à grande vitesse (voir nos der- 
rières éditions)... et non M. Charles 
Fïtennan, alors ministre des trans- 
ports, qui aurait dû être, le 1 8 juil- 
let, le rapporteur du plus beau fleu- 
ron des chemins de fer français. 
Changement de gouvernement 
oblige. En une semaine, te dossier 
n'a pas varié d’un iota, et il com- 
porte quatre volets qui détaillent 
l'avancement des quatre TGV 
lancés - ou à lancer - aux quatre 
points cardinaux, du plus tangible 
au plus aléatoire. 


été enregistré si l'Infrastructure nou- 
velle n’avait pas été construite. Ce 
TGV représente un cinquième des 
recettes du transport des voyageurs 
de la SNCF. Dans moins de dix ans, 
celle-ci aura remboursé les emprunts 
contractés pour réaliser la ligne. 


Le coût du TGV Atlantique était 
évalué, en 1983, à 13 milliards de 


francs. L’Etat s’est engagé à suppor- 
ter 30 % du coût des dépenses d’in- 


• Le TGV Sud-Est. Le succès 
est venu couronner cette ligne nou- 
velle de 417 km construite entre tes 


agglomérations lyonnaise et pari- 
sienne. Les convois y circulent à une 


vitesse commerciale de 2 1 3 km/h et 
mettent tes deux métropoles à deux 
heures Pane de l’autre. Eu 1984, 1e 
trafic sur l’axe Sud-Est devrait être 
supérieur de 41 % à celui qui aurait 


• Le TGV Attaufique. Depuis le 
25 mai. un décret a déclaré ee projet 
d’utilité publique : 340 kilomètres 
de voies nouvelles seront 
construites (1). Un tronc commun 
encre Paris et Courtaiain (Eure* 
et-Loir) se divisera eu deux bran- 
ches qui desserviront Le Mans, en 
1989, et Tours, en 1990. Au-delà de 
ces deux gares, le TGV empruntera 
les voies existantes. Entre Paris et 
les quarante agglomérations desser- 
vies sur la façade atlantique, la du- 
rée des trajets sera réduite : 
Le Mans, 1 heure (meilleur temps 
actuel : 1 h 38) ; Rennes,- 2 b 5 
(3 h) ; Brest. 4 h 16 (S h 39) ; 
Quimper, 4 b 21 (S h 47) ; Nantes, 
2 b 10 (3 b 17) ; Tours, 1 b 2 
(I h 33) ; La Rochelle, 3 h 
(3 b 59) ; Bordeaux, 3 h S (4 b 3) ; 
Bayonne, 4 b 40 (6 h 10). 


LA NOUVELLE LIGNE ENTRE PARIS ET LE MANS-TOURS 


0 40 




ww JS&- 


ter 30 % du coût des dépenses d'in- 
frastructures. Le nombre des em- 
plois créés ou maintenus par te 
chantier varie, selon les estimations, 
de 3 500 à 4 500 par an pendant 
cinq ans. 

Des enquêtes d'utilité publique 
complémentaires se dérouleront, du 
10 septembre au 10 octobre, pour 
étudier des améliorations du tracé 
pris de Dourdan (Essonne) , de Vcr- 
nou et Vouvray (Indre-et-Loire) et 
de Lavaré (Sartbe). Les acquisi- 
tions de terrains débuteront avant la 
fin de Tannée et le premier coup de 
pioche sera donné en octobre pro- 
chain, grâce au déblocage de 
500 mimons de francs du Fonds spé- 
cial de grands travaux. 

Les grands perdants de la 
construction du TGV Atlantique se- 
ront les transports aériens. Air Inter 
y perdra 5 % de son trafic total. Tou- 
raine Air Transport verra la fré- 
quentation de ses lignes desservant 
le littoral chuter de 40 %. L’aéroport 
de Nantes peut tabler sur la dispari- 
tion de 30% de son chiffre d’af- 
faires . 

m Le TGV Nord-Européen. 
Les ministres des transports de Bel- 
gique, de France et de la Républi- 
que fédérale d’Allemagne ont dé- 
cidé, le 12 juillet, de demander pour 
la fin de Tannée 1985 une étude ap- 
profondie au groupe qui travaille de- 
puis un an sur ce dossier. 

Le groupe tripartite devra prépa- 
rer le choix des gouvernements en 
matière de technologie. En effet, les 
Français mettent en avant leur TGV 
sur roues. Les Allemands, eux, plai- 
dent pour un train sur « coussin ma- 
gnétique». Le premier procédé est 
éprouvé (240 km/h) et moins coû- 
teux. Le second pourrait se révéler 
plus performant (380 km/h). 

Le groupe a retenu l'hypothèse 
d’une mise en service, en 1992, 
d’une ligne, en très grande partie 
nouvelle, de 522 km entre Paris, 
Bruxelles et Cologne. Des embran- 
chements pourraient aussi desservir 
Liège et Aix-la-Chapelle. .De Paris â . 
Cologne, la durée du voyage le plus 
rapide est actuellement de 5 heures. : 
Flte serait ramenée à 2 b 45 environ j 
avec la technique sur roues et à ■ 
1 h 50 avec la sustentation magné- i 
tique. Bruxelles serait ainsi à 1 b de 
Paris au lieu de 2 h aujourd'hui. Le | 
nombre des voyageurs s’élèverait, en < 
1992, à 12,7 millions avec les liai- 1 
sons en service, à 17,5 millions avec 
un TGV sur roues et à 18,2 millions 
avec un TGV sur « coussin magnéti- 
que». 




finance pour l’industrie 


L’Assemblée des Participants au capital de Hstittito Mobiliare Italiano a approuvé 
les comptes de Pexerrice dos le 31 mars 1984 Le bilan de cet exercice a été certifié 
par les reviseurs comptables Prêts en-cours: 21476 milliards de lires 

Arthur Andersen and Co. s^s. Bénéfice net : 142 milliards de lires 


tgL 

jojJJiardsàe 


provisi# 15 P 0 ^ 


fjords àe Ü reS 
t»*— :lb go2 TnÜWk ie ^ 


BlTTUrO MGBQJARE ITALIANO - organisme de droit public 
onal à Rome (Italie) - Stages des contrôlées étrangères a de bureaux dereprésmuSon à Fétranger 
telles, Francfort-sur4e^Maia, Jersey (Iles Anglo-Normaades), Londres, Luxembourg, 
Mexico, Rotterdam, Zurich, Washington. 


Bureaux régionaux ai Italie: Milan, Turin, Gênes, Padoue, Venise, Bologne, Florence, 

Rome, Naples, Bari, Catane. 


Le coût de construction et d'amé- 
nagement du TGV atteindrait 
143 milliards de francs dans Thypo- 
tfaèse «roues» et 22 milliards de 
francs dans l’hypothèse «magnéti- 
que ». L'excédent d'exploitation so- 
rtit positif dès la première année de 
fonctionnement, soit 1,1 milliard de 
Bancs dans la première hypothèse et 
900 mülioas dans la seconde. 


Là encore, le trafic aérien risque 
d'être touché par la concurrence de 
ce train très performant entre Paris 
et Bruxelles et entre oes deux capi- 
tales et les villes allemandes sui- 
vantes : Bonn, Cologne, Düsseldorf 
et Francfort Le choc sera encore 


plus rude si - après demain— — le 
tunnel sous la Manche permet à des 


tunnel sous la Manche permet 
TGV anglais de rejoindre le 

BMIt 


enclavement pour que la Lorraine 
soit ouverte davantage sur r Europe, 
et c’est pourquoi on devra accélérer 
les démarches déjà entreprises mec 
tes pays voisins pour que le TGV , 
par exemple, à partir de notre capi- 
tale a en passant par la Lorraine, 
puisse joindre les grands pays voi- 
sins. notamment i’ Allemagne et 
Francfort » 

Toutes les études m e née s anté- 
rieurement avaient. conclu à la non- 
rentabilité de cette nouvelle ligne, 
doot la construction coûterait de 10 
à 12 milliards de francs. Pour 
concrétiser les promesses présiden- 
tielles, une commission d’études sera 
mise en place à Tautonme 1 984. 


ALAIN FAUJAS. 


• Le TGV Est. Pour apaiser les 
Lorrains, dont la sidérurgie subira 
une profonde restructuration, le pré- 
sident de la République avait no- 
tamment déclaré, le 4 avril : • Il 


(1) «TGV Atlantique. Rapport sur 
le projet de desserte de l'ouest et du sud- 
ouest de la France par traita à grande 
vitesse», 410 p ages» 150 F. La Doc»- 
KoematioD française, 29-31» quai Vûr 
taire, 75340 Paris Cedex 07. 


Le premier tronçon de Famoraae 
A 14 sous Là Défense (Hauts- 
de-Seine), entre le pont de Neaffly 
et la route nations le 314, a été ou- 
vert le mercredi 25 juillet d»n» le 
sens Paris-province. D'une longueur 
de 2J2 kBomètres dont 1,350 IcQomè- 
txe en souterrain» il devrait être em- 
prunté par quarante müte véhicules 
par jour. Pour des raisons de sécu- 
rité, 0 est pour le moment classé 
route nationale, la vitesse étant timi- 
tfie à 60 küomètres/heure. Ce tron- 
çon est accessible par tes automobi- 
listes venant du pont de NeaiBy et 
de la bretelle d’accès de la voie ra- 
pide des bords de Seine à-Courbe- 
voie. D permet de rejoindre la 
RN192 en direction de Courbevoie» 
la RN13 vers Rue il et Saiat- 
Germain-en-Laye et l'autoroute 
A 86. 


rAVKHNÂNOHIS DES SOCIÉTÉS 
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. Carnet des entreprises . 


• Société ftanç^saHOECHST 

MONSIEUR HENRI MONOD. 
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président de la Société Française Hoechat 
a été élu, le 20 juin 1984, 
à la vice-présidence du conse8 de surveillance 
de Rouesel-Uckrf. 


Monsieur Henri Monod 
succéda à Monsieur Kurt Lena 
. qui a été nommé 
président d'honneur de la société. 

Henri Monod, oé eu 1924 à Bûoe, Algérie, est licencié en 
droit et dxpl&né de l'Institut d’études politiques de Paris. 
En 1950, il entre dans le groupe RoosseHJdaf et devient 
eu 1959 te pins proche' collaborateur de JcanOaude 
Ron»d ; Q prend une pan active à la fusion des hbora- 
toires qui oui donné naissance à RouaseRJdaf. . 

Ea 1968. Henri Monod participe aux accord* entre 
Hoecbst et RonsseRJdaf, accords qui rcafmeot Ira 
moyexa d’ action su plan mondial de h société française. 

Eu 1974, fl est nommé membre du directoire de Routtdr 
Udaf, et prend ea 1978, la vîcepcétidence du cSrectcâe 
de h Société française Hoedat tout en camavant ses 
fascztms chez Rxxoset-Gdaf. 

En 1981, Henri Monod acoèdeà la vicoaétideacedn dî- 
rcctoire de Roussd-Udaf. 

En 1983, 3 est appelé i la présidence du directoire de la 
Société française Hoechst. 

Ûutre tes fonctions précédentes, Henri Monod est prfâ- 
dent de la chambre syndicale des industries frhïmûpw ; 
Tlle-de-France et administrateur de l'union des indus- 
tries chimique*. Il est également »it|pingff »n mr de 
Pajxbss gestion « de Via-Banque: 


SMCO 


PaurtûMiwMmgnmmumrlêeanm rMphoonS: 77000-33. 


Le mouant des loyers ton s par 1a SO- 
. oétc au cours du deuxième trimestre de 
Tannée 1984 s'élève i 40453 103 F 
conne 38751324 F pour 1e deuxième 
trimestre 1983. 

—çs montants ne tiennent pas compte 
jte^adctnirités. c ompensatri ces dues par 
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An 30 juin 1 984, te dûffre d’affaires 
bore taxes s’est élevé à 352,1 mhlâMJS de 
francs contre 300,3 «nflUnt» *a 30 juin 
1983, te montant hors taxes des com- 
p s rck * reçùea i 487,7 millioos contre 

■ 342^ millions. 

Pour le* activités aérospatiales, te 
chiffre d'affaires hors taxes s'est élevé & 
1963 mütions contre- 199.1 million» , le 
montant hors taxes des commandos re- 
9?®* «** de 215,3. millions coptre 
ITW milKoa s ; cependant la croissance 
import ante dés commandes reçues," 
constatée au . coura du premier se m e str e, 
n’est pu significative & la t«yn«tn'nr» an- 
uudlc. . 

Powractivité informatique etinstru- 
m en t atâon. le chifire d’affaires hors 
tmt» s’est flevé i 155JS millions contre 
101^ millions, le mraitan t hnt^ tmm de* 
com m an de s reçues & 269,4 millions 
contre 164 minière , constdidé par ia so- 
ciété mère et ses GEafcs ; le dnfiïe d’af- 
faires 2ma taxes s’est élevé à 38Zfi mfl- 
ItO ra contre 334 t 7 tnilluw» 
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PARIS 

25 juillet 

Encore soutenu 

Pincée ces dentiers jours, la Bourse 
de Paris a mercredi arboré un sourire 
un peu moins figé A la corbeille, 
vitrine du Palais, quelques belles 
hausses ( Peugeot , CS. F.) se produisi- 
rent d'entrée de jeu. Mais l’effet 
d'entrainement ne s’exercera pas A 
plein. U s’en fallut de loin et, à la clô- 
ture, l’indicateur instantané enregis- 
trait une avance limitée à 0.4 % envi- 
ron . 

Coup de chapeau au discours de 
politique générale prononcé la veille 
par le premier ministre, M. Laurent 
Fabius, à l'Assemblée nationale ? 
Quelques-uns le disaient. D’autres ne 
trouvaient pas cette hausse, si légère 
soit-elle, très catholique et,- pour 
l’essentiel, l'attribuaient encore aux 
• manœuvres - des grands investis- 
seurs sur cadre • venus d’en haut ». 

En tout cas. suspecte ou non, la pro- 
gression des cours témoigne par sa 
modestie de la méfiance ambiante. La 
cinquième baisse consécutive de Wall 
Street inquiète sourdement. Seul fac- 
teur positif : les bas niveaux de cours, 
qui incitent les opérateurs à reprendre 
quelques positions. La plupart des 
indices sont revenus à la case départ du 
début de l’année. ) 

S ‘agissant encore de cette séance, 
l’on observera que le redressement 
enregistré, si tant est que cela en soit 
un. a surtout résulté d'une réticence de 
l’offre. Le nombre de baisses s’est raré- 
fié Une demande à peine plus soutenue 
a donc suffi à faire remonter un peu les 
cours. 

Détente sur la devise-titre , qui s’est 
échangée entre 9,76 F et 9.50 F contre 
9.74 F (9, 85 F. 

Effritement de l’or à Londres : 
337.50 dollars l’once contre 
333.50 dollars. 

A Paris, en revanche, le lingot a 
encore gagné 150 F à 96 850 F. Mais le 
napoléon, décidément capricieux, a 
perdu 3 F à 617 F. Fait singulier : le 
prix de l’or ici est désormais beaucoup 
plus élevé qu "outre- Manche. 


NE W-YO RK 

Redressement 

En fmrie. cinq s éan ce» dorant, a tut affres 
des taxa d’intérêt, Wall Street a poussé 
mercredi an soupir de soulagement en 
apprenant de la bouche de M. Paul Vote* 
ter, président de la Réserve fédérale, que la 
politique de crédit ne sentit pas durcie. Du 
coup, un mouvement de redressement s’est 
produit et l’indice des industrielles, tombé 
la veille & son plus bas niveau depuis dix- 
sept mois, a sensiblement progressé. Mais Q 
n’a pas réussi à se maintenir en des sous de 
la barre des 1 100 refranchie & un-parcours, 
pour s'établir en clôture à la cote ] 096,94 
(+ 1037 points). Ce sont surtout les Blue 
Chips qui ont profité du regain d'intérêt, 
comme ea témoigne le bilan de la journée 
dans l'ensemble très irrégulier. Sur 
1944 valeurs traitées, 793 ont monté. 72 6 
OU baissé et 425 n’ont pas varié. 

Autour du Big Board, les professionnels 
faisaient également état d’un grand pro- 
gramme d’achats lancé par un investisseur 
institutionneL Mais nul ne savait si un rap- 
port quelconque existait entre la décision 
prise par cet investisseur et les déclarations 
de M. Volcker. Sur un plan général, l'atmo- 
sphère était plus sereine mais les analystes 
n'étaient pas pour autant persuadés que le 
marché avait terminé sa cure d'amaigrisse- 
ment. L’activité s'est assez fortement 
accrue et 90,52 millions d’actions ont 
changé de main» centre 74,37 miliiïvw» 
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LA VIE DES SOCIETES 


DU PONT DE NEMOURS. - Les 
résultats du second trimestre saut encore 
iwiDeiin que ceux de pre mi e r . Le groupe 
annonce, en effet, pour cette période un 
bénéfice net de 437 millions de dollars, en 
augmentation de 61 % sur celui dégagé en 
1983 3 parcüie époque. Au 31 mars dernier, 
ses profits nets s’étaient élevés ft 373 mil- 
lions de dollars. D'un trimestre sur l'autre, 
b progression est donc de 17,15 %. Selon le 
président Edward Jefferson, cette nouvelle 
et sensible amélioration est due à b vigueur 
de. la. reprise économique aux ÊiatSrUuis, 
aux efforts menés' pour réduire les coûts, 
ata gains de productivité et ft b mei lleu re 
qualité des produits. 

EF HUTTON. - Cette firme de cour- 
tage annonce pour le deuxième trimestre sa 
prem iè re perte depuis onze ans : 7,8 mil- 
lions de dollars contre un bénéfice de 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, brne 100: 29 déc. 1983) 

24 juillet 25 juillet 

V alons française» 106 105^9 

Valons t nan g êxe » 81,4 88,7 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

24 juillet 2S nuBet 
Mteefrérel 139,6 159,4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 26 juillet 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
125 juillet |26 jaUte 
1 dollar (en yen») 1 245J95 [ 20,49 


44,5 millions. Four l'exercice entier, cepen- 
dant, le président Fomer prévoit un résultat 
positif. Le marasme boursier est â l’origine 
de cet incident de parcoure. Déjà, Merril] 
Lynch, b plus grosse firme de courtage 
américaine, avait annoncé un déficit pour 
cette période {le Monde du 26 juillet). 

TRANSVAAL. — La plupart des mines 
d’or du groupe ont enre gi s t ré une hausse de 
leur bénéfice net pour le deuxième tri- 
mestre par rapport au trimestre précédent, 
grâce notamment ft l'appréciation du dollar 
vis-à-vis du nmd sud-africain, de b hausse 
de b production et de b diminution des 
prix de revient. Toutefois, ft cause de b 
réduction des investissements, qui a 
entraîné un alourdissement des impôts, 
' l’amélioration des résultats des mines de 
FÊiat d'Orange a été limitée. 

Les résultats sont les suivants ; East 
Rand. 12,75 millions de rends (contre 
19,80 millions) ; Elandsrand, 17,19 millions 
de rends (contre 14,85 millions) ; Frec 
Sure Geduld, 21,04 millions de rends 
(contre 20,10 millions) ; Président B rend, 
33,69 minions de rends (contre 40.46 mü- 
Gous) ; President Sieyn, 28.82 millions de 
rends (contre 25.21 millions) ; SA Land, 
957000 rends (contre 979000) ; Vaal 
Reefs, 111,74 millions de rends (contre 
82,19 millions) ; Western Deep. 68,48 mil- 
lions de rends (contre 47,84 millions) ; 
Western Holdings, 33.68 millions de rends 
(contre 39,57 millions) . 


BOURSE DE PARIS Comptant 


25 JUILLET 


VALEURS 


VALEURS 


Coitcn. BbnzY 
Conrad 9M 


Doter SA.. 
DastyAa.d.p. 
DeOritridi ... 


bsMndodna . 
Drap. Tm. Ml 
{ to-Umatha ,. 
Eau* Bras. Vichy 
Eaux Vioal .... 


Emanais Centra 
B a u ro- B anqua .. 


BMiarags .. 
LULUMsnc 
EnaS-flraa gaa 
CM apura faix 


VALEURS 


Coût | Derniar 
prie 


VALEURS 


Covra I Danser 

rat 


VALEURS 


Cran I Damier 
Prie. 


2451 
2404 
71 | 2961 

11609] 1643 
0376 

9315 

9620 


focap (Cfalt eau) 
FonoèralCia) .. 
Fonc. Agache-W. 
fane, Ltannaict 


Coura Dernier 
prie. coura 


449 
252 

324 i 324 


hvesLlSriCera.) 


La Ensea-Dapoar 
Ua-Somènn . 
Locsbsa knanob . 
iDCfr Ex pasnen . 
Uac a ft ia nabe ■ . 


NadetaSA .. 
NavalWonns . 
Kavig.Mu.daf 


Nobel Bnrai . 
NodatGoopa 
OrepBùw . 


SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 


DtapteO.TA. ., 
Guy Degrame . . , 
Marin knnotOar 
MtalinL Moka 


1720 1660 
520 530 
230 226 
305 300 
590 1570 
740 740 


250 I 255 

260 I 260 


NowtaiSi^H. 
427 /PraHa TubaeEs* 
548 
435 50 

1310 |RoramnN.V. .... 
27S IS*t Marital Crav. 

086 ISJUUAppfcnrie) 
Z13 
505 
1101 


22B 230 

1320| 1320 

m 

79 
583 

76 601 76 90 
274 1 266 

269 10 
330 
192 
238 239 

246 247 

56 56 

525 522 

250 253 

146 146 

29 2920 


Émsion f Radiai 
FnaincL 


PmuwHwrenJl 
ProtndaaoeSA .. 


iw.Snit A. . 
Rassois MoaL 


SteaKatene .. 
SantÉMulnv 

SLEP.W 


UnltKBpM ... 
IsSttriUg. .... 
UffiOft-ftacaama 
lUKu-fanL ... 

LdfcM-Tdcjo ... 
InAninn ■ 


312 321 299 IB 


IffTM 
11159 
21772 
50427 53| 50377 IB 
6260 13 


140 141 

122 90 122 90 
10610 10650 
294 292 

90 90 

15490 15490 
26020 .... 
S9 SI 


ICommenbarâT 
I Dan. and Kraft 
le Beeu (port.) 
iDojÇhmjar 

I KramaTtajJ 

Frasitremar . 


Grâce and Co . 
GutfOü Canada 
Hanabeest ... 

Honaymrilre. 
Hoograwi — 
LC. industries 
ku.Mh.Chim 
Joharaesbug . 


12960 IPaldioed Hohfag 

.... jPInBf Inc 

23 lPtarixAanaraic. 
11320 


i]i IRarameo 

™ [SheS h. (parti . 

'24020 !*"■*“* 
1330 

78 79 

265 263 

(44 148 

46 46 

82 82 

136 135 50 

264 60 254 50 

166 168 90 IWiflant-U& 

171 176 IWcaiRand . 


F tace V wmm . 
Fr.-ObL taowj . 


im ii ftniiiiîinni 
FMfrftmira .. 


Satabnua 
GadfcnkUNm 
GM-Rrndanraf .. 


40505 
6223890 
t044 26 

non 25 

54940 B3 
(0260 
49685 

43710 lUAP.èwtea. 
353 B9 lUràAssariationi 


15 

510 

340 | 340 
63 63 


47 [.... 
267 ! 265 


188 ES 
638 91 
0(947 12018 47 
64735 5212606 
442 85 429 95 

31906 304 62 

S08 6S 
424 17 404 94 


120161 1179 05 
232 46 231 32 

41393 39S18 

26075 56260 75 
26485 25288 

301 79 11245 55 
389 26 371 61 

11388 62 11303 74 


1122311 112007 
42120 40214 


295 57 282 17 

1B72S 178 76 


69391 66169 

947751 90477e 


05093 102922 
597 7g 570 67 
992 37 $473? 

523 47 1464 39 
687 86 1632 35 
13904 13904 


171 64| 1170 47 
87 


Dana b quatrième colonne, figurent les varia- 
tions en pourcentage», des saura de b aèanoe 
du jour per rapport ft ceux de b veille. 


Règlement mensuel 


r. 


VALEURS 


Cous Plante Derniar I % 
pricéd. cran eran | + - 


4.5*1373 ... 1727 
CJLE.3* .... 3536 
BaawitêT.P. 1350 
RanterTJ». ... 1075 
FbonePoU.T.P. 1340 
Sj-GobanTJ*. . 1180 
Thomson TLP. . . 1250 

Am» 207 

AgeBseKwts. - 675 
A* Joute .... 503 
Ak. Supemi. .. 555 

ALSP.L B5 

AJntom-Al . . 180 S 
AppÉLçaz ... . 2E3 
Anom. Pria» .. 419 
Am. fffinpr. . ■ 738 
A». Dan.-». .- 430 
230 E 
553 

OeBancan... <33 
Bazar H.-V..... 148 

Bcgho-Say 265 

Bc 387 

aü 248 

BsanlGéoéJ - 1350 
B«çrao5A .. 1555 

Bouygues 570 

8SIL 2425 

Cirrriaur 1373 

Caaro 848 

Cefe 593 

Ceaten 325 

C.F-A.0. 6 » 

OF.DL 74 2 

C. G.I P 325 

ChcrgaursSA. ■ 296S 
Crÿe-fafMna . . 221 

Ceotrm (rase. . 246 
CJ.T. Afcstal .. 1038 
Ckd Midsarr. . . 852 

Cidiaf 109 

Csümb 2252 

C<to 210 

CQRpL EnDtor- 135 
Cdrraa-Mod. .. 330 
Crid-Fanoar .. 593 
ûécfcF.fcnm. .. 2191 
CiBUNra. .... 640 
GeaaHjoira - 25! 

Ciscat 128 

Damad-Sarve . 1635 

Dany 925 

Cacufaanea - . M5 

D. M.C. 95 8 

arnei 871 

Eu(Sbl) ... 490 
3-Aaraaine - . - 204! 

- fcarsfic.1 - • l® 
Epadt 993 


VALEURS 


Esâtor 

Et» SA. F. .. 
Euafranca ... 
Eurmretri .. 

ÉUt'-S l ü* 1 .. 

Faaân 

RduHnudra. 

Fhaxttl 

RraeUto.... 
Fordaria (GinJ 
Fnushat .... 


Coura Premier I Damer 
pricàd. ] cous I cous 


GaL Lafayeca . . 
Géra Gëapbys. 
GTWéntraj»» 
Guymne-Gte. 

Hachent 

Hànkida) 

bntal 

krm. Ptaha-M. . 
tasLMéén . 

Bnswte 

knartacbsqoa . 
J. laboura - - 
LaO-Baifoo .... 
UtegtrCoppée 

Labon 

Legrand 


Lodndua 

Lyowt Eaux - ■ . 
Mds. Write.., 
Majorette tt-y) - . 

Manurbh 

Mar. Wandai .. 

Martel 

ItofraGarin ... 

Matra 

Mehsfa 

MuflOal ..... 
MUmdBkSA. 
hLM. Penarroya 
MoShHarneaay 
Mol Lamy-S. .. 

Mou&w 

Munm 

Narig-Muea .. 
Honl-Esi 

Nordon M4 ... 

NttitfiBaseaL . 

Oœidare. {GrnJ 

OfaeCaby .... 

OmiL F. Pari» -. 

0p6-Paràaa ... 

(Mai IL') 

PapaGaacoge 
PanaflâescoBp 
PachaDwna ..J 


VALEURS 


IPenaU fee u 

iRSKaT 

I Paiera SAj 


PALLabk» 
Presses Qri 
PrtabaflSfc 


Pnxnodâs 

Rodhachn. 


+ 1 23 

+ 2?® 1 1300 




umctidc Cous Pnsriar I Damier 
VALEURS M 1 


175 f 175 50 
140 

922 922 

610 514 

529 625 628 

421 420 422 

30 29 50 29 50 

375 50 377 90 377 90 
248 251 251 

5510 54 60 54 60 
061 1066 1065 

8810 88 66 
29560 23750 298 
428 430 429 60 

700 700 


330 330 

238 238 


490 
301 
160 
nés 

514 ] 510 


- 166 
+ 037 [ 225 

- 102 I 450 
+ 397 
+ 074 

- 153 


281 

697 

250 

207 


57 , 

1950 I960 

892 I 860 


+ 

048 

- 

039 

- 

043 


2 31 

+ 

032 

- 

256 

- 

36tf 

+ 

459 

+ 

222 

+ 

4(B 

+ 

060 

_ 

045 

- 

333 

+ 

028 

- 

224 

— 

132 

+ 

133 

+ 

064 

- 

077 

- 

033 

+ 

0 23 

— 

020 

+ 

262 

+ 

1 11 

+ 

*3 33 

+ 

0 79 

- 

2 49 

— 

1 17 

+ 

007 

+ 

338 

+ 

738 


005 

- 

381 

- 

124 


c : coupon détaché ; • : droit détaché; 
d : offert; d ; demandé; • : prix précédera. 


VALEURS f25 
pracea 


030 

73 

230 

56 

776 

730 

260 

205 

670 

100 

670 

130 


316 (ftas.6nnd .. 
376 IPrfexfenl Stnyn 


Rindtoman . 
430 Royal Dura . 
67 SüoTsrtO Zrc 
265 SlHalenaCo 
425 SehhnbMger 
74 
250 
129 
177 


Um. Tache. 
VaatRaess 
WM Dean. 


88101 B610 


COTE DES CHANGES MARCHE LIBRE DE L'OR 


MARCHÉ WHQÊL I “îf? 5 I SV? 5 Achat 


Susse (IOOfr.1 


Suède (100 W 


Autriche 1 100 9üà 


Achat 

Varna 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

préc. 

COURS 

25/7 

8550 

8970 

Or fin (Uto en barra) 

96500 

96600 



Orfintaingof) 

96700 


293 

14 600 

313 

15700 

P&cafrançasetfûlrl 

Pfcafiancaaa(IOfr) 

620 

415 

617 




590 

589 

79 

103 

11 150 
6800 

4 715 
XI 

87 

110 

12Q50 

8 600 

5 205 
372 

Pice lum (20 fr) 

Soweraan 

Price de 20 dotes 

Price d# 10 dollars 

Price de 5 dotes 

574 

713 
4205 
2200 
1302 50 

674 

716 

4205 

2200 

101 

42800 

5350 

5600 

6 420 
3480 

108 

44B00 

5 900 
6100 
6760 
3620 

Price de 50 pesos 

ftkerfe 10 florins 

3850 

594 

3850 

559 

































































































































































































Page 22 - Vendredi 27 juillet 1984 


• Le comité directeur du PS re- 
tardé. - Le PS, qui devait réunir 
son comité directeur cette semaine 
(nas dernières éditions du 21 juillet) 
a finalement décidé de retarder là 
tenue de ce comité directeur, 
compte tenu notamment de rincerti- 
tude qui plane sur le son du référen- 
dum sur l'article 11 de la Constitu- 
tion annoncé par le président de la 
République. 



9090 ^ 
«sssr*^ 


Adrtfs*- 


. A odrtuti à: ORIENTATIONS SCR* _ 
■ V1CE/IDECOM - 57, avenu* Monter- ■ 


| <gn* l 7SO0SRfUUS-aecampagM<fui I 
chique de 70 F (54 F + frai» d* port ). | 


A B C D F G H 



UK JOUR 

MHS if noms 

IDÉES 

2. « Opten du pewpte et ffrara riyrop*- 
qua», par Michel CaBat et Jean- 
Marie Brohm; Lottras bu < Mande a 
- LJU : 1 250 nOions de scouts », de 
LasdoNagy. 

ÉTRANGER 

3. AFRIQUE 

- La conflit narntoan : niwure de 

etlaSWAPO. 

- «Le Sénégal, bourse plate-» OR. 
par Laurent Zecchiri. 

4. PROCK-OflSEfir 

- LEAN :1e gouvernement «tenter de 
supprimer b « Kgno de démarcation > 
iBeyrouth. 

6. EUROPE 
& ASIE 

6. DIPLOMATIE 

5. AMÉRIQUES 

POLITIQUE 

7. U référendum en question. 

8. La communiqué du conste des minis- 
tres. 

SOCIÉTÉ 

9. Une femme a marché dans l'espace. 

- Cryogénie dam le MaÉie-M-Loim. 

12. SPORTS: In Jeux de Los Angeles. 

CULTURE 

10. FESTIVALS : Chateeuvafion, r autre 
Japon; ta «or dTs. cf Edouard Lata, à 
Carpentras. 

- CWÉMA : reprise : ta Soif du maL 
(TOraonWeUes. 

LE MONDE 

DES LIVRES 

13 et 15. LlntaSgentn face à rOccupe- 
tion. 

14. PORTRAIT-SOUVBHR : Georges 
Perec. deux ans après. 

ÉCONOMIE 

18. SOCIAL : les projets de M. Fabius : 
moderniser tes rapports soôauc. 

19. AFFAIRES. 

20. TRANSPORTS : vers U Mans en. 
1989 et Cologne an 1992, un TGV 
tous azimuts. 

RADIO-TÉLÊVISION (12) 

ÉTÉ (16): 

« Histoire d'amour », par 
Konk ; • La mode » ; Mots 
croisés. 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (17) 

Météorologie; Loterie natio- 
nale. 

Annonces classées (18) ; 
Carnet (17); Programmes da 
spectacles (11); Marchés 
financiers (21). 


La taxe de base du tflépbone va 

augmenter de plus de 10 ce ntim es le 
l v août, passant de 64,5 centimes à 
75 centimes. La dernière hausse 
remonte au mois de mai dernier, la 
taxe ayant augmenté de 5 centimes 
A cette date. En un an, le prix du 
téléphone aura cru de 25 %. 

Des rumeurs avaient couru sur 
cette augmentation il y a deux 


M. Fabius s’y est opposé. H 
estime que tes PTT sont un minis- 
tère « trop puissant » et qu'il 


! p puissant 

amvïeot de rééquilibrer les forces es 


semaines. Les suppléments de 


recettes des PTT (boa 8 milli ards 
de francs en année pleine) devaient 
être reversés an profit du budget 
général. Mais ces rumeu r» on t été 
vite démenties par les FIT, qui 
affirmaient qu’« aucune décision » 
n'était prise. Elle Tétait en réalité, à 
l'Elysée et à Matignon. Tout juste 
en a-t-cu différé l'annonce jusqu’à 
aujourd’hui jeudi 26 juillet, À cause 
des réactions très négatives que la 
baume de 22 centimes sur l’essence 
avaient suscitées dans l'opinion 
publique. 

Si les PTT démentaient, c’est 
aussi parce qu’ils espéraient annuler, 
au moins c orri ge r, cette mesure non 
prévue, qui entre en parfaite contra- 
diction avec leur politique. Une 
de 10 centimes risque en 
effet (te décourager les abonnés de 
téléphoner plus souvent Si le prix 
s’élève trop, le marché dé croît, 
expliquent les économistes des PTT. 
La charte de gestion des télécommu- 
nications signée par le gouverne- 
ment prévoit, en outre, que la hausse 
des tarifs entre 1983 et 1986 sent, 
«« m ie par 1e passé « nettement 
inférieure » au rythme de l'inflation. 
Avec ces 10 centimes de hausse, 
imprévue, on sort de ce cadre. 

fjmme la paternité de cet te d éci- 
âou vient de l'Elysée, les PTT ont 
compris qulls ne pourraient T éviter. 
Aussi ont-ils réclamé alors, d'une 


faveur du ministère de Tîndustric. 

Sur te second point - la destina- 
tion des Foods, - rien n’est encore 
arrêté, mais vraisemblablement la 
moitié en serait reversée au budget 
général, l’autre moitié sentit attri- 
buée & M“ Cresson. 

Quoi qu’a m soit, cette hausse 
soulève des in terrog ations de fond. 
L’Usager (tes PTT paie déjà (tes 
■ ponctions » opér ée s à dxvera titres 
(au profit du budget, pour financer 
l’électronique et par une faible 
rémunération (tes dépôts des chè- 
ques postaux). Peut-il l’Ôtre 
encore ? Ces transferts financiers 
entre tes ministères entrent-ils dans 


la ligne de vérité des tarifs publics 
le le i 


que le nouveau gouvernement veut 
promouvoir? Avec des tarifs trop 
élevés du téléphone, d’autre part, 
quel argument pourra-t-on opposer 
aux compagnies privées qui souhai- 
tent la dénxmopoÜsfltiooa des PTT. 
Le gouver n e m ent prend le risque de 
se voir imposer une telle • dérégula- 
tion » des télécommunications. 


La question du contrôle de l'élec- 
tronique reste elle aussi posée. Que 
les PTT en aient te tutelle n’est peut- 
être pas te meilleure solution. Mais 
que n’engage-t-on mm réforme des 
struc tures administratives entre les 
PTT et te ministère de l'industrie. 
Réforme qui serait l'occasion de 
mieux tes rôles de ge stion 

et de promoteur industriel des PTT 
et de répandre par avance aux 
défenseurs de te dmégatetion. 

Ministère « trop fort » tes PTT ? 
Tant va la cruche à T’i 


part, de r éc u pé r er le contrôle admi- 
nistra tîf de la filière électronique. 


ERIC LE BOUCHER 


d’antre part, que tes 6 ou 8 milliards 
récoltés ne leur échappent pus tota- 
lement . 

Us ont perdu sur le premier point. 
Quand le gouvernement décidait 
Tan dernier de faire fina ncer la 
filière électronique par tes PTT, Il 
leur confiait le contrôle de l'informa- 
tique et de la bureautique, mais tes 
composants, l'électronique grand 
public et te spatial restaient sous te 
tutelle de l'industrie. On de mandai t 
dans ces secteurs aux PTT de 
« signer les chèques ». Cette cou- 
pure de la filière électronique a pro- 
voqué des querelles de tutelle, dont 
souffrent les industriels, et une 
• réunification » est nécessaire, 
estime-t-on aux PTT. Le ■change- 
ment de g ou ve rn e m ent aurait pu en 
être l'occasion. 


AUGMENTATION DE 5% 
DESTAMFSDELARATP 


Les tarifs du métro, du RER et 
des autobus de la RATP augmente- 
ront en moyenne de 5 % le l w août 
prochain. Les prix du billet de' 
métro-bus-RER section urbaine pas- 
seront de 4 F à 4,20 F à l’unité et de 
2,40 F à 2^5 F sTl est acheté en car- 
net de dix. Celui de te carte orange 
mensuelle zones 1-2 passera de 
122 F à 130 F en deuxième classe et, 
pour les zones 1-3, de 16S F à 170 F. 

La carte intégrale (abonnement 
annuel) verra son prix ramené de 
10,8 fois à HL5 fois le prix d’une 
carte orange mensuelle. Ainsi en se- 
conde classe et pour deux zones 
vaudra-t-efle 1 370 F. 


LE RETRAIT DES COMMUNISTES DU GOUVERNEMENT 


La vercion du PCF sur la nuit de la rupture 


M. Gaston Plissamner, membre 
du secrétariat du comité central du 
Parti communiste, explique dans 
une interview publiée par l’Huma- 
nité du 26 juillet comment tes ins- 
tances dirigeantes de son parti ont 
pris, selon lui, leur décision de ne 
pas participer au gouvernement 

U commence par affirmer que la 
direction du PC n’a appris la démis- 
sion du gouvernement de M. Mau- 
roy que * Je mardi soir 17 juillet à 
20 n 15 par le journal télévisé », 
ajoutant : » Pour nous tous sans ex- 
ception, j'y insiste, la décision fut 
inattendue. » 

Puis M. Plissonnier explique que 
le principe de la déclaration du bu- 
reau politique adoptée 1e matin du 
17 juflet, et qui s’inquiétait de te po- 
litique suivie par le gouvernement, 
• avait été retenu dès le 12 juillet ». 
Il raconte aussi comment « dans la 
minute qui a suivi » l’annonce de te 
Domination de M. Fabius, ce même 
mardi, « on a pris le téléphone („) 
et à 21 h 30 tous les membres du 
bureau politique présents à Paris se 
retrouvaient » ; leur opinion est sim- 
ple : « Le situation est difficile ; il 
est impossible de poursuivre comme 
avant ». Décision est prise de rappe- 
ler les membres du bureau politique 
en vacances et de convoquer le co- 
mité central pour le lendemain soir. 

Quant A M. Georges Marchais, en 
vacances en Roumanie, 3 était en 
excursion au moment de ces événe- 
ments » ; il ne peut contacter 
M. Plissonnier que le mercredi ma- 
tin A 6 b 30. Dûs la nuit, M. Fiter- 
man a un entretien téléphonique 
avec M. Fabius ; un rendez-vous est 
pris. Le mercredi à 15 h 10, 


M. Marchais est accueilli à sa des- 
cente d’avion par MM. Plissonnier, 
Fitennan et Lajoüûe; courte rén- 
mon A l'aéroport, • pour mettre au 
point les questions à poser au pre- 
mier ministre », avant de gagner di- 
rectement l’hôtel Matignon. 

Après nue nouvelle réunion dm 
bureau politique, ML Plissonnier pré- 
sente an comité central, explique- 
t-fl, les analyses de te direction, se- 
lon lesquelles « dans ces conditions, 
il sera tris difficile de participer au 
gouvernement ». Après une « large 
discussion » A laquelle prennent 
part « vingt-cinq a trente canut- 
rades », c’est la nouvelle rencontre 
avec M. Fabius et la constatation 
que * rien n'a bougé ». que 1e pre- 
mier ministre « réaffirme ses inten- 
tions politiques», et donc que la 
participation an gouvernement est 
« impossible ». 

M. Plissamner assure que la per- 
sonnalité du premier ministre n’a 
pas joué dans cette décision, et que 
• la large discussion » dans le parti, 
décidée par 1e cmnité central qui a 
suivi tes élections europ éenn es, va 
continuer. » Non seulement, dit-il, 
nous n'avons lias l’intention d’étouf- 
fer un tel débat, mais nous voulons 
le mener à bien. » 


• Le Nigéria ne reviendra pas à 
son ancien quota de production. - 
M. Tarn David West, ministre nigé- 
rian du pétrole, a déclaré que son 
pays, qui s’est vu allouer, le 10 juil- 
let, par TOPEP un quota temporai- 
rement élargi de 1,4 million de 
barils /jour eu août et de 1,45 million 
de barfis/jour eu septembre, contre 
1,3 million de barils/jour actuelle- 
ment, ne reviendra pas & son ancien 

quota aphte 1e mois de septembre. 


Lemnuérodu «Monde» 
daté 26 juillet 1984 
a été tiré à 440620 exemplaires 
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65. Champs-Elysées- *»■ 


yOURlUOUBMOV 
BENTOt NOMMÉ 
A BOBIGNY 


r— Sur le vif 


Le metteur en scène 
Youri Lioubimov, privé en mais < 
nier de te direction du théâtre de la 
Tag&nka à Moscou, va effective- 
ment assmner A partir de 1985 la di- 
rection artistique d’un «centre de 
création » dépendant de te munici- 
palité (communiste) de Bobigny et 
du conseil général de 1a Seîne- 
Saint-Denis {le Mtmdeân 20 juil- 
let). Selon un communiqué qui de- * 
vait être publié ce jeudi 26 juillet 
par le ministère de la culture, un ac- 
cord de principe a été cobcbi avec le 
metteur en scène, qui devrait s'ins- 
taller en France A partir de septem- 
bre 1984. 

L’actuelle Maison de la culture de 
Bobigny pourrait voir son rfite redé- 
fini eu fonction .des projets artisti- 
ques de M. Lioubimov. 

Youri lioubimov est un metteur 
en scène considéré comme d’avant- 
garde en URSS. Après avoir bénéfi- 
cié de certaines protections qui lui 
ont permis de monter des spectacles 
politiquement « osés » dans le 
contexte soviétique, il a fait face, au 
cours des dernières années, A des dif- 
ficultés croissantes. Au cours d’un 


d’attendre que « les officiels [sovié- 
tiques] commencent a comprendre 
quelque chose à la culture ». 

M. Youri lioubimov, qui séjourne 
en Europe ooridentate depuis plus 
d’un an, y a monté de nombreux 
spectacles, notamment Crime et 
Châtiment A Londres A RigoIetto A 
Florence. Eh 1978, il devait monter 
la Dame de Pique, à l’Opéra, mais 
tes autorités soviétiques avaient re- 
tiré kntr accord à la aentière minute. 


Les frustrés 


On vient de me noam un 
truc génial. Ça sa passe 4 la 

Scate de MUan. Sont promus pre- 
miers violons, sont sortis du 

rang, d'excellente musiciens, né» 
briHants, très compétents. Très 
jaunes aussi Ce qui sjpffi# Qui» 
sont là pour longtemps. Du coup, 
les violonistes de base ne sont 
pas contente, leur avenir est bou- 
ché. Us sa sentent frustrés, lésés, 
y y a là. pow eux. un évident 
manque A gagner. Ile s’agitent- 
n» font marcher tour syndicat la 
syndicat fonce chez le dw ac teur 
ut obtient, vous ne devinera* 
jamais quoi, une prime de non- 
premier violon I Non. je ne blague 
pas. Cest absohanent exact. 

D'aJUeura. 8 y a un précédent. 
Quand (es Anglais ont quitté 
Malte, H y a quelques années, 
M. Dom Mântoff, astucieux pre- 
miar ministre de I* a ncienne base 
brit a nnique, a contacté différente 
gouvernements de par le monde 
en leur disant: si vous voûtez 
que je reste une non-base* il faut 
me donner des sous. U faut me 
verser le montant de ce que je 
gagnerais en me vendant au plue 
offrant. Les Italiens ont marché. 
Ils lui ont Wé tinquante militons 
de dollars pour une non- 
eignature de traité avec 1 x 1 autre 
pays étranger. 

Mot ça me dorme des idées. 
J'ai envie d’ouvrir A la rentrée un 
cabinet de cbnseiBar en compen- 
sation. Premier client : Juppé, 
voue savez, le bras droit de 
Chirac, son chouchou, son fils 


spirituel, son Fabius. .8 parafe 
qu'il Ta maavafee, Juppé. Si 
Chirac avait été à rBysée. c'eut 
hé qui serait 4 Matignon A l'heure 
qu'a est dore que. îà, ta place 
est prise, et par- un ancien 
condtedpte — Œ® étaient ensem- 
ble A Normale et À rENA - qui 
bloque toutes ses. chances 
d’avancement. 

Voua me tfirez : B y a là un 
préjudice évident, mais passager. 
Fabius n’est pas IA pour rester. 
Rien dans l'avenir n'empêche 
Juppé dé sinstaller A Matignon 
avec son canapé. Entra paren- 
thèses, qu'est-ce qu'a a de ai 
particulier le canapé de Fabius 
qu'il ne pusse pas s'en séparer 
et qu'il le trimballe comme 
ça, précieusement, partout où B 
va ? Ban, mais, en attendant, 
Juppé, pour le Guinness, c'est 
râpé, il ne peut plus battra la 
record du plus jeûna premier 
mi ni str e de la RépubGque. Et 
puis, et pus.» Chirac à rSysé®, 
en 1988, c'est pe» (fit Et ai 
c'était Barra ? 

Non. ta dossier de Juppé est 
parfaitement plaîdabte. D'abord, 
nous attaquons Chirac, en dom- 
mages et intérêts, «t nous obli- 
geons ta RPR à nous verser une 
Indemnité de non-premier minis- 
tre. Ensuite, nous lui réclamons 
isi dédommagement pour gon- 
raffiement A Raymond Barrai. Et 
ça,, excusez-moî, ça peut aller 
chercher gros. 


CLAUDE SARRAUTE. 


PRIORITÉ A LA RÉVISION DE LA CONSTITUTION 


M. Charles Pasqua, président du 
groupe sénatorial RPR et de la com- 
mission spéciale du Séant chargée 
(f examiner le projet de loi sur la 
a écrit à M. Fabius pour lui 
de retirer ce texte : • Au 


moment où vous annoncez votre vo- 
lonté de moderniser le pays et de 
rassembler les Français, il apportât 
souhaitable de retira de l’ordre du 
jour de la session e xt raor di naire un 
projet de loi qui trouble les 
consc i ence s et qui est Inutile et Ina- 
dapté». La commission spéciale 
souhaite simplement que « la pro- 
chaine loi de finance règle comme il 
convient les problèmes économiques 
de la presse « en confirme les fran- 
chises fiscales. » 


s’agit nmptanent de laisser la prio- 
rité à te discussion du projet de ré- 
forme de te Cons tituti on. U ne faut 
pas donner an Sénat un moyen de 
jouer avec la procédure à propos de 
te presse pour retarder le débat sur 
le réfifaenanm; ajonteboo. Dans ces 
conditions, sans que te déan» sût 


farmeflement prises la presse 
rait venir à Tordre du jour an ! 
fin août - début septembre. 

On indique aussi que 1a majorité 
serait disposée à inscrire dans le 
texte gouv er nemental te péren nis a- 
tk» des aides de l'État A te presse, 
comme Fava i t so uhai té le Sénat.. 


Le projet, qui a été examiné deux 
fois par TAssonUée nationale et nue 
fins par le Sénat, doit être discuté A 
nouveau par la Hante Assemblée-Or 
le gouvernement a décidé de ne pas 
demander aux sénateurs de discuter 
de ce texte à la fin du mois de juil- 
let, contr air ement A ce qui avait été 
décidé avant que M- Mauroy ne pré- 
sente sa démission. 


L’opposition a voulu voir dans ce 
retard de la discussion une première 
victoire. En fait, dans les oiüieax 
gouv er nementaux, on explique qn’Q 


• » Caton » â • Isa ». - André 
Rerooff («Caton») vient d’être 
nommé rédacteur en chef du men- 
suel de charme Lui, à te suite du 
départ de Jean-Pierre BmcbeL n 
sera responsable de la partie 
«textes», Francis Dumoulin étant 
chargé de ta photo, sous l’autorité 
du directeur de te rédaction, Jean 
Demachy. André BercofT, journa- 
liste et producteur de télévision, 
était jusqu’alors collaborateur occa- 
sionnel du magazine. En 1983, il 
avait fait paraître De Ut reconquête 
et Delà renaissance sous le pseudo- 
nyme de Caton. 


Le départ d’André Chambraud 
da Radio France 


L’information contre les programmes 


D s'était fait discret ces deux der- 
nières années. Sa ttehe, 2 est vrai, 
exigeait qu'il y consacre son temps 
et toute son énergie- Son arrivée - 
controversée - en novembre 1982 à 
la tête de l’information de Radio 


France n’&vait-cüe pas été perçue 
comme une sorte de défi? 1] se 
devait de réunir et d’oublier bien 
vite le rythme de rhçbdo qui loi 
allait si bien pour te frénésie radio- 
phonique et le jea de l’Instantané. 


André Chambraud venait du 
Point II n’était pus du aéraîL Ceb 
se savait, cela se voyait, et pour 
n’avoir pas su faire oublier A ses 
troupes qu’il ignorait beaucoup de 
ce qui touche ta radio, pour n’avoir 
pas réussi A mobQùer autour de lui 
une rédaction de France Inter 
in qui è t e «h™» n»* py* «on mate de, 2 
s’en est retourné, l’impression 
d’échec évidente pour beaucoup: 
Mains isolé, plus près des hommes, 
son adjoint, Claude Sales, venu du 
Point lui aussi, n'a pas eu tes mêmes 
difficultés. Le départ du directeur 
de rinfonnatian (Je Monde du 
24 juillet) n’a guère provoqué 
d’émoi, tout juste parfois du regret 
pour un homme dont Gérard Cour- 
chcflc. le présentateur dTnter-matm, 
souligne les qualités humaines. 


LA CRISE A L’AGENCE CENTRALE PARISIENNE DE PRESSE 


U conei d'ataMstntim ^ 

pte importante* que prévu 


Les discussions se poursuivait A 
l’Agence centrale parisienne de 


presse (ACP) pour éviter le dépôt 
de bilan sérieusement envisagé 


depuis avril dernier. Les -iepnEgea- 
tants du personnel, réunis en assem- 
blée générale dans la soirée du 
mardi 24 juillet, se sont étonnés du 
•revirement» da conseil (fadmïnis- 
ration, lequel a présenté le même 
jour des propositions qui, selon les 
représentants du personnel, vont 
soudain au-delà des 1,2 ntitUou de 
francs d’économies sur l’exercice en 
cous, chiffre fixé au début des 
négociations, le 27 juin, par les 
actionnaires pour sauver r Agence 
{te Monde du 29 juin). 

Les propositions faites mardi A 
runanimité do conseil comprennent 
trois séries d'économies : la remise 
en cause du treizième mois, la sup- 
pression de te prime de langue sous 
sa forme calculée sur 10% du salaire 
(et qui serait remplacée par une 
forfaitaire de 800 F), enfin, 
de f o nct i o nn e ment 


(qm pourraient entraîna* des licen- 
ciements parmi les employés). La 
représentants du personnel, qui 
avaient fait savtùr qulls refuseraient 
tout ficentiemeat et .toute réduction 
da salaires, ainsi que la remise en 
cause da prima - la seule suppres- 
sion du treizième mois représente 
déjà selon eux une économie d’envi- 
ron 1,4 million de frases, — s’inquiè- 
tent donc de cette surenchère. «Ca 
propositions se polarisent désor- 
mais toutes sur les seules mesures 
d’économies qu’il conviendait de 
prendre, selon le conseil d’adminis- 
tration, sans contrepartie pour le 
personnel pour garantir son ave- 
nir.» . 


H est ainsi fait allusion au déve- 
loppement et A 2a diversification, A 
la réévaluation da tarifs d'abonne- 
ments, «a, qui avaient été fixés par 
les actionnaires comme axes de 
réflexion, parallèlement au plan 
d’économies. Un nouveau conseil 
d’administration est. prévu nour te 
7 août prochain. 


r&idgpcndancc et l'ouverture ; «Ha 
remis au travail tous ceux' qui 
avaient été ou s’éttdent éloignés de 
l’antenne. » Les syndicats, reçus 
lundi par te PDG de Radio France, 
M. Jean-NoBl Jeanneney, ne- 
cachent pas, eux, une certaine saris- 
faction. 

Nombreux, en effèt, avaient été 
tes cris d'alarme lancés ces dernières 
semaines- Ainsi, 1e 22 juin, te lettre 
adressée à te Hutte Autorité de 1a 
communication audiovisuelle pour 
demander la nomination te « vérita- 
bles professionnels de l’audiovisuel 
aux commandes de ce navire qui 
coule»; ou ce tract distribué le 
29 rein par te CFDT et met t a nt 
sévèreme n t en cause l’oigamsotion 
te la rédaction.. 

De teur cOté, te CGC et 1a CFTC 
SP ftüieitaient, lundi 23 juÜtet, que la 
• direction ait enfin nommé un pro- 
fessionnel de la radio à la tête de 
l’information • (J eau -Pi erre 
Fartais) ; elles « espèrent qu'il sera 
mis un terme au laxisme et d la dis- 
crimination qui ont tant nui à la 
bonne marche, dé la radio et à sa 
crédibilité». 

Da propos sévères tenus égale- 
ment dans la -rédaction, traumatisée 
da taux d’écoute 
V qn’dte se. refuse toutefois A 
imp u te r aux informations. • Nos 
journaux ne doivent avoir aucun 
■complexe à l’égard de la concur- 
rence, explique un journaliste, et ce 
serait faire an mauvais procès à 
André Chambraud que de le rendre 
responsable des mauvais sondages. 
U seul, U vrai problème reste celui 
des programmes. Et la direction est 
coupable, qui. malgré des résultats 
accablants, qui persiste et signe 
I expérience Garetta. » 

, Les programmes. Voilà bien 
l'explication réelle du courroux 
général et de la morosité du person- 
nel de l'angoisse de beaucoup. Dif- 
ficile dans ca conditions, comme le 
souhaite Jean-Pierre Fartais, de 
•remettre en Hat de combativité» 
une ré dacti o n persuadée que tous 
ses efforts sont anéantis par une 
politique de programmes jugée sui- 
cidaire. A trop miser sur ta «diffé- 


rence», on aurait dérouté pléthore 
d auditeurs. • ■ 


Reste l'aura personnelle de Jean- 
Prerre 'Fartas, dont- la bonne 
co nnai ss a nce de la radio et de tous 
tes journalistes de la «maison» sont 
des atouts précieux : pour la bataille 
de l'information, pour celle des son- 
dages de la rentrée, pour le chal- 
tenge redouté d'une prochaine télé- 
vîtion du matin. 


ANNICK COJEAN. 
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